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CONSÉQUENCES du «dégel 


» AMÉRICANO-SOVIÉTIQUE 


• Conflit du Proche-Orient 


Conférence de Belgrade 


JLes^con cession s faites par Washington aux Palestiniens L'affrontement Est-Ouest évité? 
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Moscou aidant... 

Exerçant à nouveau les « pres- 
pacffignes et constructives, » 
Ane «n conseiller le pins écouté, 
jS. Braezmski. juge « nécessaires 
dt légitimes a afin de parve nir 
. £ en règlement an Proche-Orient, 
je président Carter vient de 
pin intervenir Moscou Jmk la 
partie qu’il mène depuis plusieurs 
jjjds pour amener Jérusalem à 
des concessio ns . Le tête-à-tèle 
jgaélp-axaéricam restant mar- 
qaé par nn chaleureux et trré- 
faeüble désaccord, et les pres- 
^ 8 B 3 - directes sur H. Bégin 
peslevant lire du Congrès et des 
jrift, des Etats-Unis, le recours 
ae coprésident de la conférence 
de Genève pour signer une décla- 
ntten commune est une façon 
droite de débloquer la situation. 

- Sur le fond, la seule impor- 
tante innovation, du moins en 
ce. qui concerne les Etats-Unis, 
le texte diffusé samedi 
tient A la mention des « droits 
légitimes » du peuple palesti- 
nien. Présentée à l'opinion pu- 
bfique américaine . comme une 
conecsstoa inévitable aux amis 
Govté&iqueS de M. Arafat, ia for- 
mule ne s'inscrit pas moins 
le droit d des déclarations 
toeeessives du président Carter. 
Les «-réfugiés * de la résolution 
SIS se -sont entendu successive- 
sneut '-promettre par le chef de 
fgzéeutlf ’ 1 américain une patrie 
ZbàeSSMnd) et le droit de parti- 
ciper a toute solution, inconce- 
vable. comme le rappelait le 
B 'Mptesdire le département 
4tetj& « sans représentation pa- 
i tifu.'biWi fi ». Leurs « droits > 
l—t conf i r m és explicitement an- 
jDurinmL 

Du même coup, la « qaerelle 
de. la résolution 242 » pourrait 
toucher à son terme. Les Pales- 


JL 


t m e ai i sommes par Washington 
d’accepter ce texte avant d'aller 
1 Genève, et donc de reconnaître 
implicitement Israël, exigeaient 
qu’a ftt d'abord modifié pour 
faire mention de leurs droits. 
Dis lots que Washington les 
Affirme solennellement, M. Ara- 
fat obtient satisfaction sur 
l'essentiel. Son principal adjoint. 
SL Eaddomni. s’est déjà félicité 
des « indications positives en vue 
d'un réglement équitable » conte- 
nues dans la déclaration. 

Maintenant soigneusement une 
ambiguité sur la représentation 
palestinienne et ne faisant nulle 
aOnskm A un éventuel Etat — 
cauchemar des Israéliens, — Mos- 
cou et Washington ont suscité 
ma te&é à Jérusalem en mention- 
nant la restitution des « terri- 
toires occupés au cours du conflit 
de 1967 *. Bien que le texte 
ny r enne mot pour mot la formu- 
lation de la résolution 243, où les 
Israéliens, arguant de la version 
hutç&üsê, out voulu voir un appel 
à abandonner seulement une par- 
tie de leurs conquêtes, il ne fait 
guère de doute que pour MC Car- 
ter. e’esi -bien de l’ensemble qn*Q 
s'agit» ù quelques « rectifications 
mineures » près. 

i Si / la conférence de Genève 
Couvre, comme le souhaitent ses 
deux coprésidents, avant la fin 
de F année, Israël se verra très 
*fe présenter par tons les autres 
Participants eette exigence fon- 
damentale. Or, AL Bégin ayant 
hit toute sa vie un article de foi 
du maintien de la Cisjordanie au 
Min du « Grand Israël ». U ne 
Peut ni ne veut le renier. 
Contraints peu à peu 1 venir 
régocier une question qu’ils jugent 
*K>a négociable, les Israéliens, 
saisis d’angoisse, dénoncent une 
fuis de plus le « lâchage » de leur 
■nique allié. 

- Pourront-ils toujours conjurer 
b Périt à Washington même? 
Quelle que soit la puissance de 
*Wr « lobby », fl se heurte de 
toute évidence à de considérables 
intérêts nationaux américains. 
L'approvisionnement énergétique 
ks Etats-Unis, la perspective de 
’dr les régimes « modérés » amis 
dn monde arabe s’effondrer très 
’te si le réglement continue à 
Pfcüner au Proche-Orient, pèsent 
24 moins auwi lourd dans la 
^ùiice que l’influence des a mis 
tofttKÏiüoniiels d’Israël. 


alarment vivement Jérusalem 


Dans une déclaration commune sur le Proche- 
Orient. publiée dans la soirée du 1 rr octobre 
simunanément à New-York et à Moscou, tes Etats- 
Unis et r Union soviétique proclament leur intention 
(rengager, «au plus tard en décembre 1977», le 
processus qui devrait amener les diverses parties 
au conflit au Proche-Orient à une négociation 
réaliste et positive. Américains .-ef Soviétiques 
reconnaissent, dans leur texte commun, « les droits 
légitimés du peuple palestinien », en invitant Israël 
a Je faire à son tour. Ils demandent en outre à 
rEtet hébreu de se retirer des territoires qu’il 
occupe depuis la guerre de 1967. 

• A JÉRUSALEM, la prise de position soviéto- 
amérlcaine a suscité une vive émotion dans les 
milieux politiques, où elle est considérée comme 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Le communiqué amé- 
ricano-soviétique a suscité une intense 
émotion dans les milieux politiques 
israéliens. Dés l’aube de dimanche, 
les grands titres de la presse et les a 

commentaires des deux stations de Jt$ 

radio, nationale et militaire, ont /&[ 

plongé le pays dans l'atmosphère des /v 

grandes crises. Le communiqué y / 

était en effet présenté comme un pas / 

de plus que les Américains venaient / 

de franchir en direction du camp ‘ 

arabe en jugeant bon — circonstance 
aggravante — de le faire en compa- 
gnie des Soviétiques. 

En fait, pour les Israéliens, le seul 
motif précis d'alarme tient au pas- ■ 

sage du communiqué faisant état des 
- droits légitimes des Palestiniens ». * 

Ces « droits légitimes ». selon Iss 
commentateurs, n'ont pas. du tout la 
même signification que les « intérêts 
légitimes' ». terme' qu’employaient, 
jusqu’à samedi, les Etats-Unis. Cette, 
différence de vocabulaire, sur laquelle 
ont insisté les porte-parole des partis 
tant de [a majorité que de l’opposi- 
tion, paraît revêtir une importance 
primordiale et constitue, & en croire 
ces porte-parole, le signe le plus évi- 
dent du ■ lâchage » américain. 

A l’Issue du conseil des ministres 
qu’il avait présidé en remplacement 
de M. Bégin, encore en observa- 
tion à l'hôpital, le ministre des 
finances. M. Simha Erllch. a dé- 
claré aux journalistes que la situa- 
tion * n'était pas seulement inquié- 
tante, mais très inquiétante ». M. Er- 
lïch a expliqué son pessimisme en 
Indiquant que le document américano- 
soviétique « renfermait une allusion 
â rstat palestinien dont nous ne 
voulons pas. Quant à une partici- 
pation de l'Q.LP. A la conférence 
de Genève, il ne saurait en être 
question ». Cette • allusion -, déce- 
lée par l’intérimaire du premier mi- 
nistre, lui avait suffi pour envisager 
le pire, fût-ce la proclamation de 
l’étal d’exception. M. Erllch a même 
répondu à un journaliste que « Vidée 
de constituer un gouvernement 
d'union nationale était examinée ». 

Cette déclaration, diffusée sur les 
antennes de la radio, a plongé le 
pays dans une Inquiétude mêlée de 
perplexité. La presse du matin avait, 
en effet, publié une note rédigée par 
M. Begin lui-mème et qui ne reflétait 
aucune inquiétude excessive. 

ANDRÉ SCÉMAMA. 

(Lire la suite page 3.1 


un pas de plus franchi par les Américains en 
direction des Palestiniens. A V issue du conseil des 
ministres, M. Eiiich, ministre des finances, a 
déclaré que rinîtiative de Moscou et de Wash- 
ington était «très inquiétante». M. Erlich avait 
présidé le conseil â la place de M. Begin, actuel- 
lement en. observation à V hôpital. Selon un 
communiqué signé lundi par ses médecins, • une 
légère complication* est apparue dans Vétat de 
santé du premier ministre. 

• DANS LES MILIEUX PALESTINIENS, les 
commentaires sont divers et nuancés. Cependant 
r agence officielle de ro±J>. Wafa considère que 
la déclaration « constitue un pas positif sur la voie 
d’un réglement juste et durable du conflit du 
Proche-Orient ». 


Le mardi A octobre s’ouvre à Belgrade la réunion des repré- 
sentants des Etats ayant participé â la conférence sur la sécurité 
et la coopération en Europe — soit trente-trois pays européens, 
les Etats-Unis et le Canada. Cette rencontre se tient confor- 
mément à l’acte final adopté au • sommet ■ d'Helsinki : sa date, 
sa durée et son ordre du jour ont été fixés au cours d’une réunion 
préparatoire qui a eu lieu du i l juin au 5 août dans la capitale 
yougoslave. 

La conférence de Belgrade s’ouvre dans des cnnditions favo- 
rables : la reprise du dialogue américano-soviétique, qui l’a pré- 
cédée, permettra sans doute d’éviter un affrontement entre les 
délégations de Washington et de Moscou. 

De notre envoyé spécial 
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Belgrade. — Conformément A 
l’accord intervenu au « sommet ■> 
d’Helsinki, en 1975. la conférence 
de Belgrade, qui doit être suivie 
d’v autres rencontres ». va procé- 
der à un échange de vue appro- 
fondi partant à la fols sur la 
mise en œuvre des dispositions 
de l'Acte final et sur l’améliora- 
tion de la securité et le dévelop- 
pement de lu coopération en 
Europe. 

L’importance de cette confé- 
rence sera donc considérable 
pour juger de la survivance de 
l'esprit d'Helsinki. A cet égard, 
les résultats de la réunion pré- 
paratoire ont été plutôt encou- 
rageantes : il a. certes, fallu 
cinquante-sept jours à ses trente- 
cinq membres pour régler des 
questions de procédure relative- 
ment simples en apparence, mais 
l’accord s’est fait néanmoins 
grâce aux concessions de 
l’DJLS^. et de ses amis. 

Concessions de l'Est 

Sur deux points notamment 
les vues de L’Est et de l’Ouest 
s’opposaient radicalement. En ce 
qui concerne d'abord là durée de 
la conférence : les pays socialis- 
tes estimaient qu’elle ne devait 


LES GRILLES PU TEMPS 

Un entretien avec Roger Garandy 

/. — L'avenir, ca s'invente 


Depuis an mois, « le Monde » a interrogé 
MM. H. Mendras, G. Friedmann et J.-J. Salo- 
mon sur le présent et l’avenir de nos sociétés. 

C’est au tour de Boger Garaudy de livrer 
ses ■ grilles du temps ». au cours de deux 
entretiens avec Bertrand Poirot-Delpech. 

Ancien militant et parlementaire commu- 


niste, exclu du P. C. en 1870 — nous rappelons 
plus loin dans quelles circonstances, — ^ cet 
agrégé de philosophie, âgé de soixante-qua- 
tre ans. s'est fait, en quelque trente ouvrages, 
Je- champion du dialogue : entre marxistes et 
chrétiens, d'un art à l’autre, d’une civilisation 
à l'autre, et avec tous les partisans d’un 
socialisme » différent ». 


Au moment où tant d’oracles 
amateurs prétendent lire Va venir 
dans le marc de café, c’est un 
plaisir de voir nn des meilleurs 
penseurs de ce temps se refuser 
aux devinettes et s’en remettre 
à ^imagination de chacun de 
nous. 

Sa foi — en Dieu comme en 
l’homme, c’est tout un pour lui — 
postule que l’expéri m entation so- 
ciale s à la base » imposera tôt 
ou tard une croissance moins 
suicidaire, des délégations de 
pouvoirs plus limitées, des rap- 
ports humains inédits et des 
universités de « mutants ». Par 
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Vingt ans 
de rivalités 




La lutte 
pour 

l'espace 

; ;' :v La "conquête de -'.espace' est 1 un 
des enjeux politiques,, ecohomi- 
;que$ et techniques majeurs de _ 

. "motre 'temps.. Là se joue aujourd hu; 
la guerre ou- la paix de demain 



quelles voies ? Electorales ? Par- 
lementaires ? 

— Ce n’est plus {Important, 
répond Roger Garaudy. En disant 
cela, je n’émets pas une opinion, 
je constate un fait. Eminemment 
progressive au siècle dernier, l’ins- 
titution parlementaire ne l’est 
plus aujourd'hui. La seule plani- 
fication, en s'étendant nécessai- 
rement sur plus d'une législature, 
met les députés devant le fait 
accompli. Les décisions impor- 
tantes sont prises dans les com- 
missions où se rejoignent les 
grands technocrates du privé et 
les hauts fonctionnaires qui par- 
tagent la même conception du 
monde et règlent les problèmes 
sans contrôle populaire, anonyme- 
ment. On ne peut se passer d’une 
certaine délégation de pouvoir, 
mais il faut en combattre le ca- 


ractère permanent, global, pro- 
fession nolise, par des rotations. 
notamment. La démocratie n'est 
plus assurée par les Parlements. 

• .Vz par les parfis ? 

— Pas davantage et pour les 
mêmes raisons. Ce ne sont que 
les parlements d'une classe. Des 
machines à pomper les initiatives 
de la base et â les écarter. La 
meilleure chance de la gauche 
serait d'être débordée, comme en 
1936. J’y crois et j’y compte. 

Propos recueillis par 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 

I Lire la suite page 2.) 


pas excéder douze semaines et ne 
pas dépasser de toute façon la 
fin de l'année. Il fallait éviter, 
disaient - ils, qu’elle ne devienne 
l’une de ces conférences intermi- 
nables qui coulent très cher et qui 
s'enlisent rapidement dans des 
discussions de plus en plus obs- 
cures. En réalité, craignant d'être 
au cours de cette conférence 
l’objet des plus vives critiques de 
la part des pays occidentaux sur 
le problème des droits de 
l' homme, iL> chercha ient a écour- 
ter cette épreuve. 

Les Occidentaux, au contraire, 
soulignaient la nécessité d'un 
examen approfondi a lu fols de 
1 application de l'Acte final et des 
mesures destinées a l’améliorer. 
Us refusaient donc qu'on fixe un 
terme précis i cet examen. Sou- 
tenu.- par la plupart des nay? 
neutres et non aütrnes. ils ont 
finalement obtenu -jain de cause 
En principe, donc. la. conférence 
durera douze semâmes et se ter- 
minera ie 22 décembre. A cette 
date, toutefois, si un accord 
n'êtaiï pas intervenu, les travaux 
reprendraient * c fa m: - tan f-ct 
jusque ’îvrs la nu- terrier 197 S, 
afin de terminer la rédaction du 
document de clôture ». 

La conférence ri.-'que même de 
durer davantage. Elle ne pourra 
en effet achever ses travaux qu’à 
deux conditions : Il lui faut 
d’abord adopter un document 
final à l'unanimité. la règle du 
consensus devant s'appliquer à 
Belgrade comme â Helsinki (la 
Roumanie n’a pas été la moins 
insistante à le réclamer) ; il lui 
faut en outre fixer la date et le 
lieu « m de ia prochaine réunion 
analogue t>. L’acte final est formel 
â cet égard. 

Les Occidentaux et les pays de 
l’Est concevaient d’autre part de 
manière fort différente la ma- 
nière dont devaient se dérouler 
les débats. Les Soviétiques, sou- 
cieux d’en rester au principe et 
d’éviter révocation de manque- 
ments précis aux engagements de 
l’Acte final, se prononçaient pour 
une discussion globale, â ia fois 
de l’application des recomman- 
dations de l'Acte final et des me- 
sures destinées â renforcer cette 
application. Les Occidentaux, au 
contraire, exigeaient un examen 
sérieux et détaillé de l'applica- 
tion des recommandations de 
l’Acte final mais séparé de celui 
des mesures destinées â les ren- 
forcer. 

L’accord s'est fait • sur un 
compromis prévoyant un débat 
global et quasi permanent en 
séance plénière et un examen 
détaillé des recommandations de 
l’Acte final au sein de cinq com- 
missions qui devront terminer 
leurs travaux en huit semaines. 

JEAN SCHWŒBEL. 

tLrre la suite page 7j 


LA RÉFORME DES ORCHESTRES DE RADIO-FRANCE 
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Que M. Raymond Barre, 
rentrant d'un voyage en 
UJtJi.S. où fl a été au pétrole, 
au gaz naturel et à l’atome, 
déclare qu’a ira aussi au 
charbon, c'est bien naturel 
Les réserves de combustible 
électoral de la majorité sont 
menacées, et le fücm socia- 
liste ne parait pas pour le 
moment exploitable, s*fl doit 
l’être jamais. 

Alors, pour pousser les feux, 
ü n’y a d’autre solution que 
de reprendre le seau et (faiier 
au fond de ia case racler 
les dernières pelletées de 
combustible fossile. 

ROBERT ESCARPIT. 


Oulre leur place traditionnelle sur 
les ondes, les orchestres de Radio- 
France occupent, depuis deux ans. 
une place de plus en plus impor- 
tante dans la vie musicale parisienne, 
8ilant même au-delà de leur voca- 
tion initiale plus modeste. Organes 
privilégiés de diffusion et de temps 
à autre, instruments de prestige, iis 
sortent à peine des tribulations d’une 
seconde jeunesse imposée par le 
disparition de l’O.R.T.F„ qui a donné 
lieu, dans la précipitation des der- 
nières semaines de 1974, à l’établis* 
semant d’une convention collective 
prenant effet, après une période de 
transition, au 1" Janvier 1976. 

Cette convention n’a pas pu tout 
régler ; elle est actuellement en 
cours d’aménagement car, contraire- 
ment au statut autoritaire qui précé- 


dait. elle est le fruit de négociations 
souvent serrées entre la direction de 
Radio-France et les représentants des 
musiciens. 

Après avoir dû abandonner les 
orchestres de Lille, de Strasbourg et 
de Nice, Radio-France ne possède 
plus que deux formations sympho- 
niques : l’Orchestre national et le 
Nouvel Orchestre phiinarmcnique 
regroupant des musiciens qui appar- 
tenaient à l’orchestre lyrique, à l’an- 
cien philharmonique et à '‘orchestre 
de chambre. 

Depuis le 1” janvier 19M5, ces 
formations commencent à prendre 
leur nouveau visage. 

GERARD CONDt 
tLifp ta mile page Ï2.J 
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Le point de vue de 


Les grilles du temps 


JEAN-PIERRE DUPUY 


Le divorce entre l'éthique 
et l'économie 

Polytechnicien, J.-P. Dupuy est chercheur au 
CEREBE (Centre de recherches sur le bien- 
être). 

A U sortir de la grande dise, lord Keynes prophétisa, dans ses 
m Economies possfbUIües ior our grandchftdren », qu'un jour 
tout 1» monde serait riche et que, « une fols de plus, on mettrait 
les Uns au-dessus des moyens et qifon préférerait le bien à P utile ». 
Male, attention, ajoutalt-11 : nous n'en sommes pas là. * Et pour eu 
moins cent années encore, nous devons nous persuader, nous et le s 
autres, que le bien est le mal et I» mal est le bien ; car le mal est 
utile et le bien ne l’est pas. » • 

En d’autres termes, les considérations morales ne eont pas seule* 
ment hors de propos, elles font véritablement obstacle au « progrès ». 
La prospérité n’est possible que el elle repose eur ces motivations 
humaines puissantes que eont l'intérêt égoïste, la convoitise, l’envie. 

Bien sûr, cette Idéologie n’est pas née avec Keynes, qui fait 
simplement écho, dans cette citation, à l’aphorisme bien connu d’un 
Adam Smith : * Ce n’est pas de la bienveillance du boucher, du bras- 
seur ou du boulanger que nous attendons notre dîner, maïs de leur 
souci de leur intérêt propre. » 

Corume Louis Dumont le montre justement dans eon livre Homo 
aequalls, l! ne s'agit pas Id simplement de ta consécration de l'ôm an- 
ci paUon de ['économique par rapport à l'éthique, mais de l'émergence 
d’une nouvelle notion de « bien », spécifique à l’économique. Smith 
n'est pas contre toute morale, bien au contraire, puisqu’il est l’auteur 
d’une Théorie des sentiments moraux, et qu’il y montre le rôle fonda- 
mental de la bienveillance, de la sympathie, etc. Mais, dans le domaine 
de l’économique, la morale n’a pas à «‘exercer. Il n’est besoin que 
d'égoJame (self-Sove), chaque Individu n'ayant comme critère de 
conduite que la poursuite de son Intérêt propre. C’est par un méca- 
nisme inconscient,' et Indépendant de toute volonté, que le système 
économique trouve son équilibre, que les intérêts s'harmonisent, que 
le bien commun propre à l’ordre économique est obtenu. 

r 

» * 

Il est connu que le précurseur de Smith sur ce point et sans douta 
le premier à avoir systématisé cette idéologie de l’harmonie naturelle, 
ou plutôt automatique, des Intérêts, est Bernard de Mandevllle, médecin 
hollandais établi & Londres au début du dlx-hultiéme siècle. La Fable 
de a abeilles qu'il publia en 1714 Ut rapidement scandale. Le sous-titre 
en est explicite : « Vices privés, bénéfices publics ». La leçon est 
claire : c’est le vice (principalement l'égoïsme, - l’orgueil) qui engendre 
l'activité économique et la prospérité ; c’est la vertu privée (et spécia- 
lement la frugalité, prônée par les théologiens) qui engendre la 
pauvreté et l’ennuL La mal est essentiel non seulement à l’obtention 
de la richesse, mais même au fondement de la société. 

U est vrai qu’aujounThui le même corpus théorique légitime une 
Intervention continuelle .de l'Etat, . et les tenante de l'économie dite 
« libérale » constituent la meilleure graine de technocrates qu’on 
puisse Imaginer. La théorie rencontre ainsi la prise de conscience 
des déséquilibres majeurs et des dégâts provoqués 'par la croissance 
économique, et Justifie' un Interventionnisme étatique de plus en' plus 
envahissant En conclura-t-on que le politique a reconquis sa 
primauté eur l'économique ? C'est évidemment l’Inverse qui est vrai : 
l’ordre politique a été réduit é l’ordre économique, le politique a été 
ravalé au rang dB simple régulateur du domaine économique, qui a de 
plus en plus de mai à se tirer d'affaires tout seul, sans que sa légi- 
timité comme pourvoyeur du bien commun soit fondamentalement 
remise en cause — tout au moins jusqu'à ces dernières années. En 
effet, dans las damiers chapitres écrits récemment par la théorie 
économique, ne trouve-t-on. pas la volonté explicite d'intégrer à la 

problématique économique le problème de la Justice sociale ? 

» 

• • 

Un examen attentif .de ces arguments révèle qu’il ne s’agit là que 
d’apparences. En effet, et brièvement : 

— Les travaux sur la Justice sociale masquent complètement la 
question de la relation entre justice et cohésion de la société. La 
question de la cohérence reste une affaire strictement Interne eu 
système économique, l’éthique n'est introduite que comme critère sup- 
plémentaire pour juger que cette cohérence est effectivement orientée 
au bien commun ; 

— Dans les applications concrètes de la théorie économique de 
- la justice sociale, les finalités prêtées aux acteurs sont conformes à 
Tldéologle économique la plus classique : « maximisation » du profit 
pour les entreprises, satisfactions Individuelles croissantes avec les 
quantités de biens consommés, décroissantes avec la quantité de 
travail^. ; on reste en plein » état de nature » ; 

— Le critère de Justice qui est finalement retenu, la « justice 
pratique • — c'est-à-dire le degré maximum de satisfaction du plus 
mal loti — est tel qu'il n’entre pas en conflit avec le critère d’ « effi- 
cacité ». Pour que la justice soit réalisée su mieux, Il faut d’abord 
que l'économie marche à son plein rendement — et donc, par exemple, 
que 6o It maintenue une certaine Inégalité dBs revenus. 

En définitive, cette théorie n'aboutit qu’à fournir une légitimation 
supplémentaire à la primauté ‘de fait de la question économique. 

» • 

Confirmation de ce qui précéda est donnée, de façon quasi cari- 
caturale, par les travaux dits de » théorie économique du crime », 
tels que par exemple ifs ont été présenté» par F. Jenny (1). Pour 
cette « théorie », chaque citoyen est potentiellement un criminel, c'est 
son intérêt seul qui décide s’il transgressera ou non la loi. Le eeul 
élément qui distingue l'octroi d’une satisfaction dans le.. cadre, du 
marché, et à travers un acte criminel, c'est finalement le mode de 
tarification I Dana lo premier cas, il faut payer une somme déterminée 
avec une probabilité égale à 1.; dans le second cas, II h*y a rien. à. 
payer el l’on ne es fait pas prendre ; dans las cas où Ton se -fait 
prendre, en revanche — et la probabilité a priori en est appréciée 
subjectivement par le criminel potentiel, — on paye pour avoir enfreint 
la loi. En fonction de son « goût pour le risque », chacun adoptera 
donc le comportaient qui pousse au maximum eon espérance mathé- 
matique d’utilité. 

On aurait tort de sourire de cette problématique, qui après tout 
n'a que le tort de nous présenter assez naïvement un reflet & peine 
déformé de notre réalité. L’automobiliste qui préfère un stationnement 
Interdit & une place de parking payant, le capitaliste qui camoufle 
au fisc l'essentiel de ses profits, ou qui fait des économies sur le 
dos de ses travailleurs en enfreignant la législation sur la sécurité; 
et tous ceux qui, au contraire, respectent la loi, sont des criminels 
effectifs ou simplement potentiels, qui agissent en gras comme le 
représenta la « théorie économique du crime ». 

Il est cependant bien clair que r ad équation entre la réalité et 
cette théorie, dont les auteurs es vantent d’avofr éliminé fout 
jugement moral et toute référence normative, ne saurait aller Iben loin. 
Ou'observe-t-on en effet? Dès que la machine économique a des 
ratés d’une certaine gravité, c’est à la morale Justement, cette morale 
el méprisée, que les gestionnaires ont recours pour tenter de rétablir 
les équilibres rompus I Consommez plus, épargnez davantage, ne gas- 
pillez pas, roulez moine vite en automobile afin d'économiser l'essence : 
voilà les nouvelles vertus que, selon las époques, l’homme 'de bien doit 
respecter dans l’économie capitaliste en crise. Le phénomène est 
classique : on évacue te problème politique par excellence, qui est 
celui des rapports qu’une, société entretient avec les règles qu’elle 
«e donne pour préserver sa cohésion, et c’est à un « ordre moral » 
que l’an h recours pour sa tirer d'affaire. 


Un entretien avec Roger Garaudy 


(Suite de la première pagej 

• Non pas un débordement 
« tumultueux et anarchique » — 
contrairentént à Jean Genet, Ga- 
raudy voit dans les méthodes de 
Bouder une occasion donnée au 
c fascisme », — mais un dépas- 
sement du c replâtrage » qu’est 
le progr am me commun, une mise 
en cause du système de croissance, 
du régime des partis , de Ta délé- 
gestion de pouvoir. Conduisant à 
quel type de société ? 

— Le capitalisme est condamné. 
Il est «Intrinsèquement» pervers, 
alors que le socialisme ne devient 
pervers que lorsqu’il renie ses 
principes. Je n’ai pas attendu les 
« nouveaux philosophes s — 


chez qui je ne vols ni nouveauté ni 
philosophie — pour admet tre que 
le socialisme ne règne pas en 
Union soviétique. Le dialogue avec 
les chrétiens et avec mon < frère a 
Dam Hfilder Camara m’a aidé à 
comprendre que le marxisme n’est 
pas un passage dogmatique de 
l'idéalisme à un 
mécaniste, mais d’une philosophie 
de rfitre à une . philosophie de 

l’acte. 

[ Cette conviction, qu’a rap- 
pelle ces jours-ci dans la réédi- 
tion des Clefs poux le marxisme 
(Seghén, édiU, Roger Garaudy 
en a tin cet été un avant-propos 
de < manifeste » qtdü a présenté, 
en Crète, à un colloque de la 
c gauche européenne »-] 


. I 

« Le pouvoir de participer* » 


' — n s’agit d’abord de bien. 
définir socialisme et démocratie. 
Pour moi, c'est créer les condi- 
tions économiques, politiques, cul- 
turelles, pour que chaque homme, 
qui parte en lui le génie de Mozart 
ou de Michel-Ange paisse devenir 
Michel-Ange ou Mozart. Cela 
suppose « une citoyenneté écono- 
mique s, car il y à contradiction 
à dire à un homme qu’il est sou- 
verain le jour où on l’appelle à 
voter, et à l’abandonner le lende- 
main, et chaque jour, à la monar- 
chie patronale, que le pouvoir 
économique soit aux mains d’une 
entreprise privée, d’une société 
anonyme . ou d’un Etat gestion- 
naire tout-puissant. 

• Cela suppose de changer 
r entreprise I 

— Radicalement ! elle ne doit 
plus être une association de capi- 
taux (privée ou étatiques) louant 
le travail des hommes, mais une 
association d’hommes louant, des 
capitaux. Ce qui n’est pais le 
socialisme, mais une transition. 
La « citoyenneté politique » 
devra substituer à l'individualisme 
libérai, qui écrase les individus et 
masslfie l’opinion, une démocratie 
participative et associative, garan- 
tissant aux Individus et aux 
communautés le pouvoir de parti- 
ciper en permanence aux déci- 
sions dont dépend leur destin col- 
lectif. H faudra enfin une 
« citoyenneté culturelle », c’est-à- 
dire. un changement des fins de 
l’éducation : non plus adapter 
les jeunes aux besoins du système 
exi5rtfl .nl: mais les préparer à l'In- 
vention du futur. Ce qui consti- 
tue une « révolution culturelle ». 

• Cest-à-dire pratiquement? 

. — 'Ne plus gaver les enfants de 
faits, de. lois et de respects .exige 
que l’on donne à la réflexion sur 
l’acte créateur, ctet-à^-dlre à la 
pratique des arts et à l'esthé- 
tique. autant de place qu'à ren- 
seignement des sciences et des 
techniques, à la prospective 
autant de place qu’à l’histoire, 
à l’initiation aux cultures non 
occidentales autant de place qu’à 
l’initiation à la culture occiden- 
tales. Par la campréheraScn de 
cultures qui ont conçu et vécu 
d’autres rapports avec 1» nature, 
avec la société, avec l’avenir et 
avec le divin, il deviendra pos- 
sible de prendre du recul par 
rapport à un modèle occidental 


de développement, non pour le 
rejeter, mais pour le relativiser. 

• ha place de la télévision, 
dans cette « réooïirifou * ? 

— P uisq u'elle est devenue le 
premier pouvoir, elle ne doit plus 
être la parole sans réponse. Elle 
ne peut avoir ni un statut privé 
en se faisant l’instrument des 
privilégiés de la fortune, ni un 


contrôler après coup son contenu, 
mais de participer à rélabaration 
des programmes et de permettre 
P émergence d’une pluralité de 
projets. 

# —Et que renaisse une cer- 
taine foi? 

. — C’est essentiel Avant d’être 
un problème économique ou un 
problème politique, la croissance 
est un problème de finalité, donc 
un problème religieux. Notre 
conception de la croissance 
comme augmentation aveugle et. 
purement quantitative de la pro- 
duction et de la consommation 
porte en elle une conception de 
la nature, de l’homme et de 
l’avenir. Elle repose sur «ne 
conception de la nature réduite 
à n’ëtre qu’un réservoir de 
matières premières et un dépo- 
toir pour nos déchets. Cette 
conception met en pérü la survie 
même de notre espèce. Elle repose 
sur une .conception de Thomme 
réduit à m’être qu’un producteur 
et un consommateur. Cette 


conception dégrade l’homme, 
liberté et son pouvoir de création, 
en le livrant à toutes les fermes 
de manipulation et de condition- 
nement. Elle repose sur une 
conception de Vaosnir réduit à 
n'ètre qu’une extrapolation tech- 
nologique à partir du présent et 
du passé. Elle préfigure aftwf 
non seulement un monde de la 
mort de Dieu mais un monde de 
la mort de l’homme. 

• Vous ne distinguez pas entre 
la foi en Dieu et la foi en 
rhomme? 

— La foi, c’est d’abord la 
volonté de rendre l’homme, 
c’est-à-dire chaque homme, plei- 
nement conscient et responsable 
de sa propre histoire, et de la 
création dfon avenir qui ne soit 
plus seulement la résultante, le 
prolonge ment ou le produit du 
passé, mais une transcendance, 
une émergence poétique de 
l’homme comme inventeur <ftm 
avenir à visage humain. 


«La pire utopie 

serait le maintien du «statu quo » 


L exclusion éa P.C 

Roger Geimady e été exclu do 
P.C. en 197# après trente-sept 
ans de parti, vingt-cinq de co- 
mité central, dfx-sept de man- 
dats parlementaires, et douze 
de tracrean politique; sans 
compter trente mois d'interne- 
ment pendant la gnexre comme 
m IB tant. 

. Son excursion a été prononcée 
après une séance mémorable où 
son -paldoyer tnt salué par an 
Silence de mort. Garaudy ne 
. faisait pourtant qu’anticiper 
certaines évolutions; n rsppeUc 
ses k déviations », qui prennent 
anjonxâlini nn sens nouveau : 

. « £n 1968, J’ai demandé qaa 
le parti prenne en charge les 
aspirations nouvelles qui te fai- 
saient jour chez les étudiants 
comme cbes las ouvriers. J’ai 
proposé à partir de IA. uns. con- 
ception do limité qui ns soit 
pas un « mécontenta; votez 
pour nous I >, mais 11ml on de 
tous ceux' qui avalent la même 
visée, historique ù long terme 
que la classa ouvrière, ce que 
J’appelais Te « bloc historique 
nouveau s. 

s J’ai, refusé de considérer l'in- 
vasion de la Tchécoslovaquie 
oomme' uns « erreur ». Eue 
était, selon mol. dans la talque 
Interne d'on système qui n’est 
pan le socialisme. 

» J’ai enfin reproché au pro- 
gramma du part}, an 1970. de 
n’étre qu’un replâtrage, de ns 
pas mettre en cause le modèle 
de croissance et de ae conten- 
ter da proposer des nationali- 
sations bous lutter pour socia- 
liser les décisions. » 


• Comment parvenir à cet 
idéal, par quelles étapes ? 

— L’avenir, ça ne se prévoit 
pas, ça s’invente I Je ne le conçois 
pas comme un scénario qui serait 
écrit à l’avance et que nous n’au- 
rions plus qu’à jouer; SI je suis 
optimiste, nullement béat d’ail- 
leurs, c’est que, à moins d'acoep- 
ter l’Apocalypse, an va prendre 
«ma-toiee dç la nécessité de 
changer de système de croissance. 
Le club de Borne, menu s’il 
s'est trompé sur les délais, a posé 
le problème irrécusable des limites 
physiques à . la croissance. A 
terme, ruxatfom s'épuisera, 
comme le pétrole. Les partis se 
montrent, sur ces questions, d'une 
dangereuse démagogie. Personne 
ne prend la responsabilité de dire 
au peuple français quH ne pourra 
pas continuer longtemps à vivre 
comme il vit et que les nationa- 
lisations n'y changeront rien si 
l’on ne change pas le modèle de 
croissance. 

• Quand et comment cette 
prise de conscience se fera-t-elle, 
selon vous ? 


— La fdie conduisant à la 
corrraiaum. mortelle n’est pas 
«wt*. bien sûr, mais la sagesse 
non plus. Ia pire utopie serait 
le maintien du statu quo. Ce ne 
sera pas la première fois, dans 
l'histoire, que les problèmes 
d’énergie contribueront à restruc- 
turer les sociétés; Pour l’heure, 
11 faut savoir que l’atome va 
contre toute démocratie, qu’il 
écarte le peuple entier des déci- 
sions. Pour lancer son programme 
de centrale nucléaire, M. Mess- 
mer a profité <T un interrègne 
entre deux gouvernements. NI le 
peuple» ni le Fariament n’ont été 
consultés ! Et Mar<ÿw.ig non plus 
n’a pas consulté lés membres du 
parti quand il a inversé quarante 
ans de la politique du P.C. sur 
le problème de l’arme nucléaire 
et quand il a, par ce ralliement 
à la conception la plus antidémo- 
cratique de la défense, bouché 
toute perspective de démocratie 
et de socialisme. Avec un sys- 
tème de défense ««sC centralisé 
dans les mains dhxxt seul homme 
ou d'un groupe très restreint, l’on 
peut «défendre» un régime sta- 
linien mais pas une démocratie 
ou un socialisme. 


«L'énergie atomique a été inventée 
pour se passer du peuple. » 

• Mais alors, quelle défense la centralisation et du quadrül 
décidée par tous ? policier qu’il exige. 


statut étatique en. se. faisant une 
arme du pouvoir, mais un statut 
communautaire,, c’est-à-dire un 
statut permettant à tantes les 
communautés non. seulement de 


— La seule concevable est celle 
dont ..le. Vietnam a. donné 
r exemple, c’est-à-dire d'un peuple 
suffisamment attaché aux 
conquêtes sociales, économiques, 
politiques et culturelles «Ton 
régime pour qu’une puissance 
extérieure; çi puissante soit-elle, 
ne poisse trouver au sein de ce 
peuple aucun collaborateur. 
L’énergie atomique a été inventée 
pour se passer du peuple. Et 
F atome civil entraîne la m*™ 
pollution politique, en raison de 


• Mais comment se passer de 
V atome? Comment renverser une 
taie évolution, substituer l ‘intérêt 
général et id conscience du long 
terme aux égoïsmes immédiats? 
Roger Garaudy est formel : 

■ — C’est possible, dés aujour- 
d’hui. » .. 

Propos recueillis par 
B. POIROT-DELPECH. 

Prochain article : 

PAR OU COMMERCER 1 


■■■* * • * e . I ( 

Psychologie en miettes 


(1) A un colloque tenu 1 .Porto le 4 lévrier 1877 «ux la thème 
e Raisonnement économique et analyse sociologique ». 


' A un catholique pratiquant; 
père de famille, toujours préoc- 
cupé de sexualité et attiré par tes 
jeunes filles, qui demandait à 
Julien Green quand cela cesse- 
rait, ce dernier répondit : « A 

votre mort. » , 

* 

te * 

A un interlocuteur qui l’inter- 
rogeait sur le déclin éventuel de 
la sexualité; sur l’apaisement de 
la -faim nhamalte lié à lû vlSil- 
lesse, Marcel Jouhaûdeau Tt 
cette étonnante réponse : « si 
cela était, cela se saurait. » 

v 

* » - 

De la psychanalyse Julien 
Green à dho (avec raison ?) 
qu’elle approfondit le mystère de 
l’âme sans beaucoup l’éclairer. . 

ü 

m ■ 

Dans Mon premier livre en 
anglais, Green parle admirable- 
ment de l’enfance que nous ty- 
rannisons le plus Boavqnt : s Nous 
traitons, écrit-il, le cerveau de 
Venfant comme tu ras. vfoserians 
pas traiter la plus robuste valise 


dans laquelle nous fourrons le 
contenu de plusieurs tiroirs et 
une bonne f. ortie de notre biblio- 
thèque, et si la valise ne se ferme 
pas, on tfassott dessus et on la 
gratifie tftm coup de pied. » • 


Les enfants, insiste Green, sont 
des poètes ; c’est-à-dire qu’ils ont) 
souvent un sens assez profond du 
mystère. Or, le but de l’éducation 
est d’effacer progress i vement 
l'étonnement qui naît du contact 
avec L'étranger — et les enfants 
sont des étrangers dans notre 
monde; Nous àvons tous été de 
grands poètes, poqrsuifc-a, à un 
fige dont noos , nous souvenons àj 
peine. A chaque fois qu'un aspect 
du del, ou de Peau, ou de la 
terre nous surprend et nous jette 
dans cette sorte de tristes* 
agréable qui est une formé del 
l’étonnement, c'est — soyez-# 
bien sûr — le poète assassiné Æflfl 
remue faiblement dans -sa tomba. 


ROLAND JACCARD. 
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L'INITIATIVE AMÉRICANO-SOVIÉTIQUE SUR LE PROCHE-ORIENT 


■ ■ 

La déciaratmn commune aovièto-américaine avait 
suacitâ, ce lundi 3 octobre en fin de maE ™ 

?®^iS2i 0nS T °ï?? ,les ** 'a Part des wrS 
Ultér ^5L ° Ut f 0,Sl dans ^ pays arabes 
une OTtJsfacbOD plus ou moins nuancée qui domine 

les premiers commentaires. ,ne 

■■ ^ 

iP 

, * C Î2& nous «tonale notre coirespondant. 
les milieux reflétant généralement les vues nu «rtZ 
sident Sadate qualifient de - pos/f/» TSmît 
sovléto-américaln et le jugent de nature â Sce 
lé processus de paix. Le Caire espérSt S 
mentionner le nécessité de la Drésencp 
rO.LP. à la conférence de Genève La° radio 

*»«•"» V» ; U t ? ( o I s «ttm4 qi > - «SSÎS 

!ann : mr ce poini t# quotidien 

d,m ®fîÇhe moins optimiste. 
* B que rü -A-S.S. n’insiste plus 

sur la nécessité de la participation de VO.LP. à 


Genève et a traité la problème du Proche-Orient 
comme une partie de la détente Internationale. » 

M. Sadate a chargé M. ismaT) Fahml, ministre 
égyptien des affaires étrangères, de remettre un 
message au président Carter. Le chef.de l'Etat 
égyptien s'entretient, ce lundi, des nouveaux déve- 
loppements de la situation avec M. Yasser Arafat 
arrivé au Caire dimanche soir venant de Damas. 

A AMMAN, le gouvernement jordanien a 
publie dimanche soir un communiqué affirmant que 
la déclaration commune aoviéto-ain éric aine consti- 
tue ■ un développement Important dans la vole d’un 
règlement pacifique ». 

• DAMAS, les dirigeants syriens ne feront 
aucune déclaration officielle avant que le docu- 
ment n'ait été « examiné à fond ». Le quotidien 
officieux AI Saoura estime cependant que • la 
déclaration tient compte de bon nombre d’éléments 


essentiels d’une juste paix et correspond donc aux 
demandes des Arabes ». 

• A TEL-AVIV, l'ancien premier ministre 
M. Rabin a lancé un appel au gouvernement Begin 
* pour qu’il évite de tomber dans le piège qui lui 
est tendu et qifh refuse de se rendre à la confé- 
rence de Genève sur de telles bases ». « Le 
communiqué commun, a-t-il déclaré, marque le 
début d’un processus visant à imposer au Proche- 
Orient un accord allant contre les intérêts d’Israël. 
Il traduit la détérioration la plus grave jamais inter- 
venue dans les referions israélo-américaines. » 
M. Rabin fait porter la responsabilité de ce texte à 
la fois au président Carter et à la politique du 
gouvernement israélien. - Le Likoud, a-t-il affirmé, 
e réussi à détruire en trois mois tous les efforts 
accomplis pendant dix ans par les gouvernements 
travaillistes pour éviter une telle situation. » 


Les capitales occidentales n'ont pas encore 
réagi au communiqué commun sovléto-amérlcain. 
Le ministre français des affaires étrangères, M. de 
Guiringaud, qui se trouve actuellement â New-York 
pour assister à l'Assemblée générale des Nations 
unies, s'est félicité « que les principes d’un régle- 
ment figurant dans ce texte rejoignent en substance 
ceux que la France a elle-même énoncés en de 
nombreuses occasions ». 

• A WASHINGTON, le sénateur Henry Jackson 
(démocrate) a reproché à la déclaration soviéto- 
américaine de * faire entrer les Russes dans le 
débat alors que les Egyptiens les en avaient tait 
sortir ». 

m AUX NATIONS UNIES, le secrétaire général 
de l'ONU. M. Kurt Waldheim, a déclaré dimanche 
que (e texte « contient l’élément principal pour la 
solution du problème ». — (A.F.P.. A.P., Reuter.) 


Le texte de là déclaration 

pabUtele 'iS x-<&À% a r ilm “■«ea-o.sovIéHoue 


• « Après un échange de vues 
concernant Ut situation insta- 
ble gui prévaut au Proche- 
Orient, HLM. Cyrus Vance. se- 
crétaire d’Etat des Etats-Unis 

■ et Andrei Gnmyko. membre 
du bureau politique du comité 

■ central du parti communiste 
tCUnkm soviétique, ministre 
des affaires étrangères de 
2VJU3JS., font, au nom de 
leurs pays , coprésidents de ta 
conférence de Genève sur le 
Proche-Orient, la déclaration 
suivante : 

» 1) Les deux gouveme- 

' ments sont convaincus que les 
intérêts vitaux des peuples de 
cette région, ainsi que les 
intérêts du renforcement de 

■ la paix et de la sécurité inter- 
nationales en général, impo- 
sent de manière urgente la 
nécessité de parvenir dès que 

- possible à un règlement juste 
et durable du conflit israélo- 
arabe. Ce réglement doit être 
global, impliquer toutes les 
parties concernées et porter 
sur toutes les questions. 

» Les Etats-Unis et l'Union 
soviétique croient que, dans 

■ ■ Te cadre d’un règlement global 

du problème du Proche- 
Orient, toutes les questions 
spécifiques du règlement doi- 
vent être réglées, V compris 

■ des questions -clefs telles que 
le retrait des forces armées 
israéliennes des territoires 
occupés lors du conflit de 1967 
I en anglais : < front terri- 
tories . oocupied in the 1967 

' conflict. ») < 1), la solution 
de la question palestinienne, 
y compris la satisfaction des 
droits du peuple palestinien, 
la fin de l’état de guerre et 
rétablissement de relations 
pacifiques normales sur la 
base de la reconnaissance 
réciproque des principes de la 
souveraineté, de l’intégrité 
territoriale et de rm dépen- 
dance politique. 

» Les deux gouvernements 
croient que, pour assurer la 
sécurité des frontières entre 
Israël et les Etats arabes voi- 
sins. outre des mesures telles 
que l’établissement de zones 
démilitarisées et le stationne- 
ment d’un commun accord 
dans ces zones de troupes ou 
d’observateurs de l’ONU, ces 
frontières, ainsi que le res- 
pect des clauses du règlement, 
pourraient bénéficier de ga- 
ranties internationales si les 
parties contractantes le dési- 
raient Les Etats-Unis et 
l’Union soviétique sont prêts 
à 1 participer à ces garanties, 
sous réserve de l'approbation 
de leurs instances constitu- 
tionnelles : 

* 2) Les Etats-Unis et 
rUntan soviétique croient que 
le seul moyen de parvenir a 
une solution /ondamentaïe de 
tous tes aspects du problème 
du Proche-Orient dans son 


ensemble est la négociation 
dans le cadre de la confé- 
rence de Genève spécialement 
réunie à cette fin, avec la par- 
ticipation 4 ges Ira oaii 2 des 
représentants de toutes les 
parties mêlées au confia, y 
compris les représentants du 
peuple palestinien, et la mise 
en forme légale et contrac- 
tuelle des décisions prises à 
la conférence. 

» En leur qualité de co-pré- 
sidents de la conférence de 
Genève, les Etats-Unis et 
l’Union soviétique affirment 
leur intention, par des efforts 
communs et par leurs contacts 
avec les parties concernées, de 
faciliter, par tous les moyens, 
la reprise des travaux de la 
conférence, au plus tard en 
décembre 1977. Les co-prési- 
dents notent que plusieurs 
questions de procédure et 
d 'organisation doivent encore 
faire l’objet d'un accord entre 
les participants. 

» 3) Guidés par l’objectif de 
parvenir à un règlement poli- 
tique juste au Proche-Orient 
et d'éliminer la situation 
explosive dans cette région du 
monde, les Etats-Unis et 
rUJtJiJS. appellent toutes les 
parties au conflit à com- 
prendre qu’ü est nécessaire de 
considérer avec soin les droits 
et les intérêts légitimes des 
uns et des autres et de 
démontrer qu’elles sont, cha- 
cune. prêtes à agir en consé- 
quence. » 


(Il Le texte anglais de la 
déclaration américano-soviétique 
emploie, pour mentionner le 
retrait israélien, les mots « tritti- 
dravral of israeli armedr forces 
(ram terrttories œcupied in the 
2967 oonjlict ». Cette expression 
reprend mot! pour mot la réso- 
lution 242 adoptée par le Conseil 
de sécurité le 22 novembre 1967 
et qui déclare, dans sa version 
française, qu'un des c principes » 
de la paix est le «retrait des 
forces armées israéliennes des 
territoires occupé* lors du récent 
conflit », 

Une controverse s'est engagée 
sur r Interprétation de ce pas- 
sage. SI .la version française est 
sans ambiguïté, les mots anglais 
« occupied territaries », aan» 
article, peuvent être compris 
somma désignant « des territoire r. 
occupés e, et non nécessairement 
tous « te* » territoires occupés. 
Précisons que pour l'ONU l'an- 
glais et le français font égale- 
ment fol, mais qu’en l'occurrence 
le texte original de 1967, présenté 
par la Grande-Bretagne, était en 
anglais. En fait, l'ambiguïté 
n'existe que si les mots « occu- 
pied territorie » sont retirés du 
contexte. La phrase Indique bien 
qu'U s’agit de ce qui e été 
occupé pendant la guerre de 
1967. D'autre part, et surtout, 
la résolution 242 fcouligne. dans 
son pr«nler considérant « IHnad- 
missibüité de l'acquisition de 
territoires par la force ». Le 
retrait des territoires occupés 
n'est que la mise en œuvre de 
ce principe. — (UJDJLR) 


Les États-Unis ont le droit 
d'exercer une pression pacifique et constructive 

pour obtenir un réglement 

déclare M. Brzezinski 

_ Toronto (AJ'P.l. — M. Zbigniew raison. Us ont le droit légitime 
Braezanskx conseiller du président d’exercer leur propre pression 
Carter pour la sécurité nationale, pacifique, et comtructive, pour 
a réaffirmé dimanche soir obtenir un règlements M. Brze- 
2 octobre, dans une interview sinskj a ajouté que, dans la 
accordée a la chaîne de télévision décennie suivant un accord de 
canadienne C.T.V. que les Etats- pats, Israël deviendrait « la 
tJnisviendraJent à l’aide d'Israël Suisse du Proche-Orient s. 


gj l'Etat hébreu était gravement 
menacé. 


Le conseiller du président Car- 
■ ter en matière de sécurité natio- 
nale a assuré être optimiste 
quant à un règlement pacifique 


« Si Israël était menacé de 

S -« ? ^-Orfejjtcme 

Unis, même sans traité de sécu- PS^e, a-t-il dit, que 

rite, viendraient certainement à *^“5“ 

son aide ». a déclaré M. Brise- “?L pf( T J“ J. a 

ginciri peux. Les israéliens savent que 

_ . . . sfüs n'ont pas la paix leur écono- 

De conseiller au président Car- mie stagnera, les voisins se radi- 
ter a ajouté que la Confèrence de causeront davantage et se moder- 
Genève sur le règlement du niseront dans le même temps, et 


conflit au Proche- Orient se réu- 
nira avant la fin de l’année. « Les 
Etats-Unis, a-t-il dit. ont le plus 
grand intérêt à ce que le conflit 
trouve une solution , et, pour cette 


les Soviétiques réapparaîtront sur 
la scène. Les Arabes se rendent 
compte qu’ils n’ont pas le pouvoir 
de détruire Israël, que leurs 
efforts répétés ont fait long feu. » 


Réactions favorables dans les milieux palestiniens 

Le processus d une paix juste est entamé 

estime l'agence Wafa 


La déclaration sovléto-amêrl- 
eaine sur le Proche-Orient a été 
accueillie favorablement diman- 
che 2 octobre à Beyrouth par 
l'agence palestinienne Wafa, qui 
estime qu'elle « constitue un pas 
positif sur la voie d’un règlement 
juste et durable du conflit du 
Proche-Orient ». Après avoir re- 
levé que la déclaration améri- 
cano-soviétique abordait « un 
certain nombre de problèmes fon- 
damentaux » relatifs au ronflii 
israélo-arabe, l'agence Wafa 
ajoute que « le processus d'une 
paix juste est ainsi entamé, car 
les deux super-puissances sem- 
blent déployer des efforts cons- 
tructifs en ce sms ». 

k La déclaration, sooiétO-améri- 
caine, poursuit l'agence, présente 
des points positifs tels que fa 
reconnaissance des droits légiti- 
mes du peuple palestinien comme 
fondement efun règlement de la 
crise du Proche-Orient, a 
L'expression * peuple palestinien », 
qui remplace » la vague termine- 


Deux semaines de laborieuses tractations 

entre Moscou et Washington 


New-York (Nations unies). — 
Le porte-parole du département 
d'Etat, M. Hoddïng Carter — et 
en privé, d'autres officiels. — ont 
expliqué aux journalistes que. la 
déclaration américano-soviétique 
de samedi sur le Proche-Orient 
résulte d'un compromis : les 
Etats-Unis ont pour la première 
fois, accepté de reconnaître que 
les Palestiniens ont * des droits 
légitimes » ; 1HILS£. a accepté de 
se dire favorable à rétablissement 
de relations pacifiques entre les 
diverses parties en présence et 
de ne pas mentionner I'OJjJ». 
D'autre part le communiqué ne 
définit pas les droits des Palesti- 


ne notre correspondant 


de la convocation de la confé- 
rence de Genève, reste profond. 
L'obstacle tenant à. la modifica- 
M. Dobrynine. Après que l’admi- tlon de la résolution 242 pourrait 
nistratlon Carter en eut accepté être contourné si l’Assemblée gè- 
le principe, des tractations serrées nérale adoptait une nouvelle réso- 


se poursuivirent tantôt à Was- 
hington tantôt à l'ONU pour la 
rédaction du texte final. 

Le texte initial proposé par les 
Soviétiques a subi plusieurs modi- 
fications Importantes : notam- 
ment, il ne coïncide, pas — il s'en 
faut — avec les positions de 
l'OJLP. qui n'est pas mention- 
née comme seul et unique repré- 
sentant du peuple palestinien. 
Toutefois, il engage les Etats- 


V-t BJfjptionne. Ç'est à Unis, pour la première fois publi- 
dessem qu'il reste vague et même 

ambigu sur plusieurs points 


lution «que la Roumanie serait en 
train de rédiger) reprenant les 
termes de ce texte et le complé- 
tant en reconnaissant les droits 
du peuple palestinien. 

M. Farouk Kaddouxnl, chef du 
département politique de l'O-LP., 
qui a rencontré M. Waldheim. lui 
aurait dit que ro.LP. avait la 
ferme intention d'être présente à 
Genève. 

La déclaration soviéto -améri- 
caine a provoqué un beau tollé 


importants, n reflète la volonté 
du gouvernement américain et du 
gouvernement soviétique de mener 
les parties en présence, â marche 
forcée; à Genève. Mais fl laisse 
une marge de manoeuvre & 
ML Carter et au secrétaire d'Etat, 
M. Vance, dans leurs efforts de 
médiation. 

M. Hodding Carter a précisé 
d'autre part au cours de sa confé- 
rence de presse que c les droits 
des Palestiniens ne sauraient être 
assurés sans que, en même temps, 
il soit mis fin à l’état de guerre », 
car — a-t-il ajouté — « ces droits 
ne sauraient être ■ assurés aux 
dépens d’Israël». 

L'idée de ce communiqué 
conjoint aurait été suggérée à 
M. Vance avant t'arrivée de 
M. Grumyko aux Etats-Unis, il y 
a deux semaines, par l'ambassa- 
deur dUJLSS. à Washington, 


quement, h reconnaître les droits dans les organisations juives amè- 
des Palestiniens. Quant à l’idée rlcalnes. Le rabbin Alexandre 
d'une garantie soviet o-américalne Schindler, président de la oonfé- 
des frontières et d'une éventuelle ronce de ces organisations, s'est 
participation des forces sovlétï- dit c très inquiet, très mal - 
ques et américaines aux « casques heureux ». Mme Ri ta Hauser, 
bleus», elle avait hien été soute- personnalité marquante des mi- 
vée par M. Kissinger au lende- lieux juifs de New- York, a dé- 
main de la guerre d'octobre 1973. claré : « Israël ne reconnaîtra 
mais semblait avoir été 'enterrée jamais l ’OU*., et les juifs amé- 


depuls lois. 

Un tollé 

dans la oommananté juive 

On comprend mieux, rétrospec- 
tivement, pourquoi M. Carter 
avait choisi La date du 29 sep- 
tembre pour déclarer que a la paix 


ricoh» appuieront cette décision 
d cent pour cent » 

La « respectabilité » conférée 
per l'administration Carter à 
l’OLP, déclenchera à coup 
sûr, au cours des prochains jours, 
une véritable tempête politique. 
Les Israéliens sonnent aujourd'hui 
le rappel de leurs amis, mais, 
si l'on en croit certaines sour- 
ces proches de la Maison Blan- 


] intention de 
l'affrontement. 


reculer devant 


LOUIS WIZNITZER. 


Les concessions américaines inquiètent Jérusalem 


(Suite de la première page.) 

Le communiqué du chef du gouver- 
énuméralt ' seulement les 
omissions ■» de la déclaration des 
'grandes puissances, comme 
résolutions 242 et 33S du Conseil 
$e : sécurité et le traité de paix que 
m et Jérusalem avalent fixé 
c om me objectif è la conférence de 
.Benève. 

te tollé qui s'est élevé de tous les 
horizons du monde politique tient, en 
■ fait, aux Intentions prêtées aux signa- 
taires du document russo-américain. 
Assez curie u sa ment, personne n'a cru 
devoir attacher fa moindre significa- 
tion au fait que la notion d'Etat pales- 
tinien né figure pas dans la texte et 
que ro.LP. n'y est pas mentionnée. 

Le parti travailliste et fe parti pour 
ta démoc r atie et le changement 
(Basti) ont réuni les trente-cinq 
signatures nécessaires â la convoca- 
tion d'une session extraordinaire du 
Parlement actuellement en vacances. 


aussi an souscrivant à l'Idée d'une 
délégation arabe unique comprenant 
des Palestiniens à fa conférence de 
GenèvB. C'est cela, ont déclaré l'an- 
cien premier ministre, M. Rabin, et le 
président du parti travailliste, M. Shi- 
mon Pérès, qui a amené les Améri- 
cains à envisager d'inviter i’O.L.P. à 
Genève sous certaines conditions. 

Cette argumentation est, bien 
entendu, repoussée vigoureusement 
par les amis de M. Begin. Ceux-ci 
rappellent que l'érosion du soutien 
américain avait commencé bien avant 
[ arrivée du Likoud au pouvoir et que, 
de surcroît, les Américains savent 
parfaitement qu'il n'y aura pas de 
conférence de Genève si I O.L.P. y 
est conviée. 

Le porte-parole du gouvernement a 
indiqué, dans la soirée de dimanche, 
qu'aucune décision nouvelle n’avail 
été rendue nécessaire par le commu- 
niqué russo-américain et que rien 
n’était changé dans la Position d'Is- 


listes, accusent le gouvernement lois en « **' de 


Begin de «‘être » laissé manœuvrer - 
Par les Américains en acceptant de 
tas libérer de leurs engagements et 


tuelle participation à Genève de 
* r organisation d’assassins appelée 

I O.L.P. ». 


Dans là nuit, des nouvelles en pro- 
venance des Etats-Unis ont un peu 
allégé l'atmosphère. On a vu un 
signe encourageant é Jérusalem dans 
l'invitation (site par le président 
Carier 6 M. Mosha Dayan de venir 
de nouveau s'entretenir avec lui, 
mardi, à la Maison Blanche. Le tollé 
que le communiqué e soulevé parmi 
les amis d'Israël è Washington a 
vraisemblablement suacitâ un certain 
embarras dans l'administration, qui a 
vu notamment se dresser contre elle 
la puissante communauté juive. 

Il est fort probable que d'Id & 
l'ouverture du débal à la Knesset 
Jeudi prochain, les esprits se seront 
apaisés par les assurances attendues 
des Américains. Mais (a question qui 
restera longtemps posée figure dans 
de nombreux éditoriaux de la presse 
israélienne » Quel besoin ont 
éprouvé les Américains d'introduire 
le loup soviétique dans la bergerie 
du PracAfi-Or/enf ? * Quel dédom- 
magement a-t-on promis fe Moscou, 
demanda Haaretz, en contrepartie de 
ses efforts de ■ persuasion », auprès 
notamment de la Syrie et de 
1'O.L.P. ? ANDRÉ SCEMAMA. 


ok Proche-Orient est d’un intérêt c he. M. Carter n'aurait pas 
vital pour les Etats-Unis » et que 
s cette paix ne pouvait être, obte- 
nue sans une participation adé- 
quate des Palestiniens ». Sans 
aller jusqu’à reconnaître formel- 
lement l’OXJP., fl estimait que — 
cette organisation a représente 
une partie importante du peuple 
palestinien » et que, si elle adhé- 
rait à la résolution 242, le gou- 
vernement américain avait l’In- 
tention de traiter avec elle. D 
s’agissait de. préparer l’opinion 
au communiqué sovléto- américain 
du 1*' octobre et de lier par 
avance la' concession qui est 
faite aux Arabes à a l’intérêt 
vital des Etats-Unis». 

M. Vance a communiqué le texte 
de la déclaration aux ministres 
des affaires étrangères d'Egypte, 
de Jordanie, du Liban et d'Ara- 
bie Saoudite qui se trouvent fe 
New- York: Une copie en a été 
remise fe IL Moshe Dayan, mi- 
nistre Israélien des affaires étran- 
gères, et une antre à M. Begin fe 
. Jérusalem. 

On sait,, d’antre part, que 
M. Vance va poursuivre sa « na- 
vette » entre les diplomates arabes 
et israéliens à l’ONU et que 
M. Carter se joindra personnel- 
lement fe ses efforts mardi et mer- 
credi durant son séjour & New- 
York. 

5t le fait que les Etats-Unis et 
1TI.RJ3J5. soient tombés d’accord 
sur un certain nombre de prin- 
cipes fondamentaux et sur ta 
nécessité de revenir fe Genève 
avant la fin de l’année ne peut 
que « dynamiser » le processus de 
paix, le fossé qui sépare israéliens L 
et Arabes, quant aux modalités l 


logie de « Palestiniens » générale- 
ment utilisée par la Ik Toison Blan- 
che. montre que les Etats-Unis 
comprennent mieux maintenant 
Ve3ser.ee du problème palesti- 
nien ». 

La déclaration sovléto- améri- 
caine. « qui évoque sans ambiguïté 
la nécessité d’une représentation 
du peuple palestinien à Genève, 
et le discours devant l’Assemblée 
générale de VONV de M. Andrél 
Gromyko. ministre soviétique des 
affaires étrangères, montrent 
aussi les résultats positifs des 
démarches pour un reff.’ement du 
conflit du Proche-Orient ajoute 
Wafa. 

Après avoir rappelé que M. Gro- 
myko avait insiste, dans son allo- 
cution. sur a le tait que VOJLfP. 
était le représentant unique et 
légitime du peuple palestinien ». 
l’agence conclut : « Le lutte du 
peuple palestinien, aussi bien à 
l’intérieur qu’à l’extérieur des ter- 
ritoires occupés a porté ses fruits 
eu obligeant les £ta£s-Unt 3 à 
considérer le peuple palestinien 
comme partie intégrante du règle- 
ment du conflit du Proche- 
Orient. s 

De son côté, le porte-parole 
officiel du FP.LhP., animateur du 
Front du refus, a qualifié de 
« digne d’intérêt » la déclaration 
américano-soviétique. U a toute- 
fois rappelé que le FJ* JJ?, re- 
jetait l’essence de la résolution 242 
du Conseil de sécurité, ainsi que 
toute autre résolution qui ne pré- 
voirait pas clairement l’édifica- 
tion d’un Etat démocratique en 
Palestine. 

Le F.D.L.P.. mouvement dirigé 
par M. Nayef Hawatraeh et ap- 
partenant fe la majorité de l'O.LF., 
a publié pour sa part une longue 
déclaration dans laquelle il mar- 
que sa méfiance à l'égard des 
Etats-Unis, tout en admettant que 
la déclaration américano-sovié- 
tique contient des r concessions 
limitées ». Le F JD JL. qui a 

d'étroites relations avec l'U.RJS.s!, 
affirme que l'imprécision de cer- 
tains passages est fe rejeter sur 
les Etats-Unis. l’Union soviétique 
ayant, selon lui. une attitude 
claire à l'égard de la représenta- 
tivité de l'OLP, et des a droits 
nationaux du veuple palestinien ». 

• En Cisjordanie, la publica- 
tion de la déclaration américano- 
soviétique suscite une véritable 
allégresse. Les lonroaux parais- 
sant â Jérusalem-Est. et que l'on 
s'est arrachés, ont accueilli -le 
communiqué comme un « début 
prometteur ». Les réactions des 
notables clsjordanlens témoignent 
du même optimisme. Pour ML Ba- 
sa fc E] Chaka, maire de Naplouse, 
il s'agit du a début du chemin 
oers la paix ». Le maire de 
Bethléem a souligné de son côté 
que. « malgré l’ambiguité des 
termes, a est évident que les deux 
Super-Puissances se référent à 
l’O.LP. comme le seul représen- 
tant légitime des Palestiniens ». 
— (A-FJP.J 
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Egypte 

întorités affirment avoir démantelé 
nonveile organisation communiste 

De notre corresporjdant 


AU COLLOQUE 


h 1 r- . ■* 


dialogue avec les sionistes israéliens 


u. - 


Le Caire, r— Le Parti du ras- 
semblement progressiste (nassé- 
rien-marxiste) a annoncé le jeudi 
29 septembre que soixante-dix 
p e rsonnes membres ou proches 
de cette formation venaient d’être 
« arrêtées sans explication ». Le 


organisations marxistes clandes- 
tines, le parti communiste égyp- 
tien et le parti communiste 
ouvrier égyptien », et que le pré- 
sident Sadate avait ordonné de 
les déférer à la justice militaire 
lie Monde daté 2-3 octobre).. 

Samedi, un porte-parole du ser- 
vice des investigations de la sécu- 
rité d’Etat a estimé qu’en réalité 
c les citoyens interpellés appar- 
tenaient à une nouvelle organisa- 
tion communiste ». Selon la même 
source, trente-quatre de ces per- 
sonnes vont être inculpées d'at- 
teinte à la sûreté de l’Etat Parmi 
elles, on dénombre des médecins, 
des pharmaciens, des fonction- 
naires et des étudiants de plu- 


sieurs réglons d’Egypte, ainsi 
qu’un employé égyptien de 
l’agence de presse soviétique No- 
vostL 

D’après les autorités, les 
membres de la % nouvelle orga- 
nisation communiste » ont été 
trouvés porteurs de tracts impri- 
méé à Beyrouth, frappés de te- 
faudlle et du marteau et Inci- 
tant la population « à faire des 
efforts pour que le régime actuel 
échoue et que le pouvoir puisse 
être saisi ». « Les bras robustes 
qui ont obligé le gouvernement & 
reculer après deux jours de 
combats de rue (en janvier) sont 
capables de se constituer en forces 
politiques et syndicales indépen- 
dantes », selon l'un des tracta 

Les autorités ont enfin affirmé 
'que les trente -quatre Egyptiens 
arrêtés étaient en possession 
d' < instructions pow saboter cer- 
taines mines et certains établis- 
sements publics et pour inciter 
ouvriers et étudiants à recom- 
mencer les émeutes ». 

J.-P. P. -H. 


Londres. — Le colloque orga- 
nisé les vendredi 30 septembre et 
sarnadi I* r octobre & Londres par 
la section britannique de FAssa- 
ciatlon parlementaire pour la coo- 
pération euro-arabe sur le thème 
de la a recherche d’un consensus 
international pour la paix au 
Proche-Orient » a été l'occasion 
d'un face-à-face israélo-palesti- 
nien. La délégation palestinienne 
était particulièrement importante 
et comprenait deux membres qua- 
lifiés de FOU . : ML Issam Sar- 
taoui, qui fut chargé par M. Ara- 
fat de mener les contacts c se- 
re yt y. » israélo-palesttoiens de 
Paris de l’été 1976 an début de 
1977, et M. Sald Hammam!, délé- 
gué de l’Organisation à Londres, 
qnf en mais 1975 avait fait sensa- 
tion en présentant -à un colloque 
sur < f avertir de la Palestine > 
un rapport préconisant une 
longue période de coexistence 
entre les Palestiniens et c l’Etat 
sioniste d’Israël ». 

Parmi les Israéliens, figuraient 
les Interlocuteurs de M. Sartaoui 
aux entretiens de Paris : les diri- 
geants du ShftM, ML Matathiou 
Peled et ML Otzrî Avneri membres 
du Conseil Israélien pour la paix 
Israël-Palestine, tous deux sio- 
nistes modérés convaincus de la 


De notre envoyé spécial 



DIRECTION GÉNÉRALE 200.000 F 

Transport et Transit — La filiale française d’un importent groupe International 
recherche pour Paris, le Directeur «Transports et Transit». Dépendant du Président Direc- 
teur Général de la société, il sera chargé de réorganiser ce secteur et de proposer une poli-, 
tique de développement national et international Bénéficiant d’une large autonomie, U sera 
responsable de ia réalisation des objectifs définis en parfidpant personnellement à Faction 
commerciale. Ce poste conviendrait à Un candidat âgé d’au moins 35 ans, de formation 
supérieure, ayant l’expérience des transports i nie motion aux, du transit et des problèmes de 
distribution. Son esprit d’entreprise, ses qualités de' réalisateur, et son ouverture interna- 
tionale seront dédslfe. La pratique de [’angfais est nécessaire, la rémunération annuelle, de 
l’ordre de 200.000 francs, sera fonction de l’expérience et du potentiel du candidat La 
tatile du groupe offre d'intéressantes perspectives d’évolution à un homme de valeur. Ecrir e 
à J. MOUN1ÉR. à Paris. Réf. A/2537BM 

DIRECTION ASSURANCE-QUALITÉ . Paris 

Combustibles nucléaires — Une Importante société du secteur nucléaire rec herche , 
dans le cadre d’un grand projet européen d'avant-garde, -un Responsabl e « -As surunce- 
Quallté» pour son département Fabrication des combustibles. En' relation étrofie avec le 
directeur de ce département, R devra promouvoir un. système d’« Assurance-Qualité » et 
le faire évoluer de pair avec (es méthodes, la technologie et les hommes. Pour cela, il coor- 
donnera (es différents services pour as qui concerne, ia qualfié. Il supertrtsend Ta planification 
des actions, les procédures d’organisation dp travail, leur codification et l’éta blisse ment des 
documents de base, en fonction des règlementations en vigueur. De plus, il interviendra à 
un haut niveau auprès des fournisseurs et coopérants européens pour l’agrément et l’éva- 
luation de leurs procédés, et auprès de ia clientèle pour lui apporter toutes les garanties 
nécessaires. Ce poste de premier ordre ne petit convenir qu’à ou ingénieur âgé d'au moins 
32. ans, ayant une large expérience des systèmes d’cc'AssurancfcQualité », de préférence 
dans le secteur nu déaire ou dans une industrie de pointe (spatiale, aéronautique — ). La rému- 
nération annuelle, liée au haut niveau de responsabilités de ce. poste, pourra fifre élevée si 
l’expérience et la vaTeur du candidat le justifient. Des informations complémentaires seront 
données au cours d’un entretien strictement confidentiel. Ecrire à P. PQUGNET à Paris. 

. ' Réf. A/2598M 


DIRECTION MÉTHODES TECHNIQUES 


140.000 F 


' 


Cette importante société du secteur mécanique, dans le cadre d’un groupe transnational, 
rechercha le responsable des services techniques de son usine située à une centaine de kilo- 
mètres de Paris. Dépendant du Directeur de l’içlne, i l dirigera plus de 200 personnes et aura 
pour missloh d'améliorer les processus de fabrication (éhldes des portes et des. gamines), 
définition des moyens et des temps). II sera responsable de révolution des fabrications et des 
techniques des nouveaux produits (études d’investissements, réalisation des Implantations, 
gestion des équipements, oufinâg»-.). Ce poste Important s'adresse à un Ingénieur diplômé, 
âgé d’au moins 35 ans," justifiant d’une expérience confirmée des méthodes et de l'industria- 
lisation acquise de pr é férence dons le cadre de fabrications mécaniques de série. Une person- 
nalité de premier pian et de solides connaissances éronomiquesserônt nécessaires. La pratique 
de l’anglais serait très- utile. La rémunération annuelle, de i’ordretdè (40X00 francs, sera 
liée à l’expérience du candidat. Ecrire à Paris. Réf. B/5621 M 


INGÉNIÉRIE PÉTROCHIMIQUE 


Europe - Moyert-O rient 


Une société en pleine expansion ef appartenant à un groupe International, spécialisée dans 
la vente d’équlpemenb et d'ingénierie auprès des Industries de« process» dans le domaine 
du pétrole et âo gaz, recherche plusieurs candidats pour renforcer ses positions déjà bien 
Implantées dans le monde. 

Responsable des Ventes 

ftt>Es postes sont à pourvoir en France, aux Pays-Bas et au Moyen-Orient. Les candidats 
retenus devront avoir acquis une solide expérience d’au moins dnq ans de préférence dans 
le domaine de la pétrochimie ou du « process », Une bonne connaissance de llngénifrie 
chimique ou mécanique serait un atout supplémentaire. Réf. B/S6Z2M 

Directeur Financier 

Basé à Paris, il sera responsable de toute la comptabilité de plusieurs établissements euro- 
péens. Une parfaite maîtrise de la fonction financière à un niveau International est nécessaire. 

Réf, B/5623M 

Directeur du Personnel 

Basé à Paris mais avec robligalion de voyager fréquemment a Travers l'Europe, le candidat 
retenu devra avoir acquis une parfaite connaissance des techniques modernes de direction 
du personnel à un niveau International. Réf. B/5624M 

Ingénieurs des Ventes et. “ Process 99 

Plusieurs postes sont à pourvoir en France ef également aux Pays-Bas. Les candidats devront 
avoir acquis une bonne expérience dans leur spécialité, de préférence dans le domaine de 
l’industrie pétrolière ou du gaz. Réf. B/5625M 

Pour ces postes, il est Indispensable d'avoir une bonne connaissance de la langue anglaise. 
La société offre des salaires do'hauf niveau qui seront déterminés selon le degré de compé- 
tence atteint, et auxquels s’ajouteront, le cas échéant, des indemnités d'expatriation. Les 
entretiens auront lieu en France, en Grande-Bretagne et aux Pays-Bas. Les candidats doivent 
adresser à Parts un CY. très détaillé en précisant les numéros de téléphone où ils peuvent 
fifre contactés très rapidement. 


Adnsxm- C.Y. •Ktallli «n rappelant h rffZrencc sur ('efmrioj*c. Pour Hlf fif- A an» mnrfBvint aasm tnnrtn* 
nu raccord «rfeUM* <*■» andMpt*. Pour Tes ifif. B /, la ifipamw aaroac tramb» A notre dfant, en» ttrqaawttc 
fl rfS-JU* ™ «J-nt üdr*itè«i à neuf a Scnriu dg ComrXIe a tmflqoaaf ha nom todtt** aiocqvaflw m 

dotant pas Are comiiwniJqaftas. 

PA CONSEILLER DE DIRECTION SLA. 

■ a 

£ t fi/e Bfliiioi, 757B2 Paris - Codex lé - TéL 72705-79 
AiiBhRtam - Brown» - Copenhague - Frondotl - Lille - tondre» ■ Lyon - Madrîd - Paris - Mfltm - Stodgxapi - ZUridt . 


nécessité de discussions directes 
avec 1*0 .LP. et de la création 
d’un Etat palestinien indépen- 
dant. Autre fait significatif : la 
présence aux côtés des Palesti- 
niens de représentants de la Cis- 
jordanie. dont le maire de Ra- 
mallah. ML Karim KJialaf. qui 
proclame ouvertement ses sym- 
pathies pour rou*, et aux côtés 
des Israéliens, du maire commu- 
niste de Nazareth, M. Tewfik 
Zayyat, memhre de la Knesset. 

Le plaidoyer de M. Sartaoui 

L’Interruption des entretiens 


L’Interruption des entretiens 
secrets de Paris, en février der- 
nier, avait été interprétée comme 
une' condamnation du principe 
même de discussions entre Pales- 
tiniens et sionistes, même modé- 
rés. I/O JJ», n’avait d’ailleurs 
Jamais cautionné ouvertement ses 
entretiens. Le colloque de Londres, 
où. ML Sartaoui s'est exprimé de- 
vant de nombreux représentants 
de la presse internationale, re- 
noue le dialogue, -cette fois sous 
une fouine ouverte et en l’élar- 
gissant au parti communiste isza 
gfssant au parti communiste 
Israélien Rak&h et aux représen- 
tants élus de la Cisjordanie. 

Parlant au nom de l’OXP, 
ML Sartaoui a exposé clairement 
le point de vue de la centrale des 
ieoayin sur certains problèmes 
considérés Jusqu’à présent comme 
tabous par les Palestiniens. 
Répondant à plusieurs orateurs 
qui reprochaient à l'OIiP. sa 
rigidité devant le « fait israé- 
lien » et à ML Peled pour qui une 
plus grande souplesse de La part 
de l'OJ*P. x renforcerait ia cré- 
dibilité du camp de la paix au- 
près de Voptnton publique israé- 
lienne », ML Sartaoui a, en effet, 
déclaré : a Nous sommes étonnés 
du. fait que le monde exige de 
nous que nous reconnaissions 
Israël sans que ce dernier nous 
reconnaisse en retour. Quel est 
éPaOeurs ïlsraëî que nous som- 
mes censés reconnaître : celui de 
1948 ou bien celui de 1967 ? Nous 
avons établi des contacts avec le 
Rakah, qui est marxiste, et avec 
leXhmseu israélien pour tapote- au 
Proche-Orient, qui lui n’est pas 
engagé polttiquement, tout simple- 
ment parce que ces deux groupe- 
ments ont défini ce qtèils enten- 
daient par Israël en réclamant 
l'évacuation des territoires occu- 
pés et la restauration des droits 
du peuple palestinien. 


n S’agissait là de leur part 
d’un geste très courageux qui 
leur vaut pas mal de difficultés 
sous le régime de M. Bégin. De 
même rOXJP. a effectué un geste 
sans précédent en essayant. Ü y a 
environ quatorze mois, d établir un 
dialogue avec les Etats-Unis. Noue 
avons été éconduits , mais après 
l’arrivée au pouvoir de M. Carter 
nous avons poursuivi nos efforts 
dans ce sens. Qvfavons-novs reçu 
en échange de notre borate 
vcJantè, pas grand-chose : ta pro- 
messe que nous aurons un dialo- 
gue avec les Etats-Unis si nous 
reconnaissons la résolution 242 qui 
implique la reconnaissance 
d'Israël. Il est inacceptable, in- 
juste et ülogique de payer un tel 
prix pour un simple dialogue . Les 
Américains rte nous garantissent 
même pas notre place à Genève. 
C’est vrai qu'ü y a eu depuis de 
la part de M. Carter et du dépar- 
tement testât quelques gestes 
positifs, mais ces dêniarchea sont 
restées nébuleuses et peu 
constructives. * 

«Il y a des limites 
à nos concessions » 

Précisant la position des Pales- 
tiniens au sujet de la résolu- 
tion 242, ML Sartaoui a déclaré 


que rOJUP. ne pouvait accepter 
un texte qui a été élaboré dans 
le but précis d’écarter les Pales- 
tiniens du processus de la paix. 
* Tl y a, a-t-il dit, des limites 
d nos concessions. L'OLT. ne 
peut en aucun cas accepter que 
soit mis en cause son droit total 
et absolu à représenter le peuple 
palestinien. Nous avons franchi 
un long chemin dans la voie dès 
concessions pour donner satisfac- 
tion au consensus international et 
aux positions des Etats-Unis. 
Nous ne pouvons plus faire de 
nouvelles concessions sans mettre 
en danger la direction modérée 
de VOItJ?^ une direction qu’ü ne 
sera pas . facile de remplacer. 
Trop de pressions sur ÎODT. 
peuvent cré er une situation dan- 
gereuse. Il n’y a pas longtemps 
encore, le fait pour un Palesti- 
nien de rencontrer vaC Israélien 
constituait un acte de haute tra- 
hison », a rappelé ML Sartaoui, 
faisant . apparemment allusion 
aux cris de- « trahison/ trahi- 
son I » lancés par un groupe d'étu- 
(fiant* arabes du Front . du refus 
qui, groupés autour, d’un drapeau 


palestinien, s’étalent installés de- 
vant l'hûtei où se tenait la confé- 
rence. pour protester contre la 
« collusion de VOhJP. avec les 
sionistes ». 

Les propos de M. Sartaoui ont 
été appuyés par M. KhaJaf. maire 
de Ramallah, qui aurait récem- 
ment été contacté par Les Israé- 
liens. pour représenter les Pales- 
tiniens . à Genève avec d'autre» 
maires de Cisjordanie. « L'OiR, 
a-t-il dit, est notre seul repré- 
sentant et nous n’avons pas be- 
soin d’autres mandataires.'» Le 
maire Israélien arabe de Naza- 
reth, ML Tewfik Zayyat, a abondé 
dans le même sens en affirmant 

S ue toute tentative pour trouver 
es r eprése n tants palestiniens en 
dehors de rOXJP. constituait un 
« geste antipalesttnien ». 

Le nouveau rapport de M.Bam- 
mami, intitulé De la coexis- 
tence à la réconciliation ? a 
suscité une vive réaction de la 
part de MM. Peled et Avneri 
Tout en affirmant qu’il ne s ‘agis- 
sait que d* « idées personnelles », 
le représentant de TO.LJP. à 
Londres avait brassé le tableau 
d’une Palestine unie où, dans 
« plusieurs générations », FEtat 
hébreu serait appelé à disparaître 
et où le peuple israélien pourrait 
« devenir une communauté du 
Machrek a robe parlant l ’Jiëbreu». 
Evoquant le « rêve palestinien 
d’un Etat séculier non sectaire 
comme l’ultime étape du conflit 
israélo-arabe », 21 Hammam! 
estima que la a création d’un 
Etat palestinien indépendant en 
Cisjordanie et à Gaza ne serait 
qvfun premier vas vers un rendus 
vivendi créé et accepté par tas 
Palestiniens et les Israéliens ». 

Tout en rendant hommage à 
ML WarriTruMTri qui, a-t-il dit, a 
ouvert il y a deux ans une 
< nouvelle ère de dialogue ». 
ML Peled a assuré que la situa- 
tion envisagée < même dam un 
avenir très lointain » était inac- 
ceptable pour les Israéliens et 
rendait peu crédible un plan 
prévoyant c d’abord ta coexis- 
tence de deux Etats séparés, 
ensuite le retour dflsraëL aux 
frontières de 1947 et finalement 
V élimination de V Etat hébreu ». 
« Nous ne pouvons accepter, a-fc-U 
dit, de nous transformer en une 
communauté du Machrek arabe 
parlant Thébreu. » M. Avneri, 
pour sa part, évoquant le « rêve 
(TUn Etat séculier palestinien », 
a déclaré: « Le rive des uns 
pourrait être le cauchemar des 
autres. » 

JEAN GUETRAS. 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 

• A L’OCCASION DE L'EN- 
QUE TE S UR L'AFFAIRE 
SCHUSTER, la police ouest- 
allemande a fouillé rapparie- 
me&t du fils de l’écrivain so- 
cialiste Heinrich BôlL prix No- 
bel de littérature. C’est M.BS1I 
- lui-mëme qui ■ l’a révélé au 
coure d’une Interview qui de- 
vait' être- diffusée à la radio 
bavaroise, mais qui a été reti- 
rés du programme à la der- 
nière "minute et publiée 
1 samedi l" octobre par la 
Frankfurter Rundschau. La 
détention du présidait du pa- 
. trônât de RJAA. par le 
commando Hausner est entrée 
ce lundi dans sa cinquième 
semaine. — (Reuter J 


Argentine 


UN NOUVEL INCIDENT 
entre: DES CHALUTIERS 
SOVIETIQUES et la- marine 
de guerre argentine s’est pro- 
duit le l* r octobre dans les 
eaux territoriales argentines. 
Deux chalutiers soviétiques 
ont été arraisonnés après que 
la marine argentine eut ouvert 
le feu dans leur direction. 
Deux chalutiers bulgares ont 
également été mêlés à l’Inci- 
dent Cette opération aurait fait 
plusieurs victimes. L'Argen- 
tine a aussitôt adressé, par la 
voie, dirflomatioue. de vives 
protestations à Surdon sovié- 
tique et à la Bulgarie. Cet 
incident porte % neuf . le . nom- 
bre des bateaux des pays de 
l'Est arraisonnés près des 
côtes argentines depuis quinze 
jours. — (A JJ»., AJ*., Reuter.) 


Espagne 


L’ETAT. DE SANTE DU 
FRANÇAIS détenu à la prison 
de Cordera e, et qui fait la grève 
de la faim depuis le 9 septem- 


• ERRATUM ' — ' ' Plusieurs 
« coquilles - » ont dénaturé te 
compte rendu du livre de JlHian 
Becker (et non Jullian), sur 
Za Bande à B coder publié 
par Zs Monde daté 2-3 octo- 
bre, il fallait lire, au -tpwind 
paragraphe: « (-.) Les terro- 
ristes palestiniens ont été aidés 
(et, pati-être, encadrés)- par des 
a experts » de Ve xt r im e gauche 
ouest - allemande, dont Wüjrid 
BBse et tôt complice. » A l'alinéa 
■suivant, il était en .fait question 
da i'ODDOsitian extra-parlemen- 
taire, ST non ertnwnnttalre 
: comme IL .a. été. imprimé par 


bre <Ze Monde daté 25-26 sep- 
tembre). se détériore rapide- 
ment. ML Secge Dupont a été 
transporté il y a quelques 
jours h rbôpltal de la ville. Un 
porte-parole de cet établisse- 
ment a déclaré que M. Dupont 
est dam un état « de très 
grande faiblesse », Indique le 
correspondant de l’agence 
France-Presse & Corûoue. 
M. Dupant avait été condamné, 
en 1967. à trente ans de ré- 
clusion pour avoir, eh compa- 
gnie de deux autres jeunes 
Français, MM. Brunei et Heme 
Gouarch, attaqué une banque 
de la capitale. ML Dupant, qui 
a. été jugé en vertu d*un texte 
aujourd’hui abrogé, demande 
que la justice espagnole recon- 
sidère son ca& 

» L’ARCHEVEQUE DE MADRID 
se déclare partisan d’une 
« socialisation de renseigne- 
ment » Aa.ns i sa p remière 
« Lettre chrétienne » publiée 
par la revue Eglise & Madrid. 
« 71 faut arriver rapidement 
à. la socialisation de l'enseigne- 
ment pour que pua sans excep- 
tion aient les mêmes Chances 
d'acquérir l'éducation indis- 
pensable. C’est absolument né- 
cessaire dans une société 
démocratique », écrit Je car- 
dinal Tarancon. — (AJ’R.) 

• M. SAN TIAGO CARRILLO A 
DEFENDU LA MONARCHIE 
' A l'occasion d’un meeting de 
son parti, le 1" octobre, à Ma- 
drid. « Je suis républicain, a 
déclaré lé secrétaire général du 
parti communiste espagnni 
Mais si. au lieu d'un roi, nous 
avions aujourd’hui un prési- 
dent, la poudre aurait déjà, 

parlé. » — (U J* J.) . : 

t LES STATIONS DE RADIO 
ne seront pins obligées désor- 
mais de diffuser les bulletins 
d’information officiels fr™* 
par le réseau national contrôlé 
par le gouvernement. Ces bul- 
letins d'information 
imposés députe la fin de la 
, çp™ . craie. — (a.f.p„ 


Irak 


BeuterJ ’ 

Indonésie. . 

- " 1 - __ 

ADAM MALTS, ministre 
des affaires . étrangères d g n nfct 
mais use, et M. Mashuri, 
ministre de l'information, ont 
donné leur démission samedi 
1** octolw^ pour entrer au 
Parlement. . Hh oui: été rem- 
placés A titre provisoire . res- 
.pectivemsnt par. le généré 
■ Tîteyÿ. ministre de 
l'éducation, et par le secré- 
taire d’Etat Sudarmono. ■— 
(ATT.. Reuter.) 


> ML DANIEL MAYER, prési- 
dent de la Fédération interna- 
tionale des droite de l’homme, 
a indiqué, le 27 septembre; à 
Genève, que. selon der- 
nières enquêtes effectuées par 
des représentants de la Fédé- 
ration, la situation, des Kurdes 
en Irak ne corre spon d pas aux 
conclusions rassurantes trans- 
mises par IL Dente Payot, pré- 
sldenb de 1 a Ugiie suisse des 
droits de l'homme, A ML Kurt 
WaWheim. secrétaire général 
des Nations unies. 

République 

démocratique 

allemande 

— ■ ——»—■■■ ■■ § 

» DEUX RESSORTISSANTS DE 
LA RJFA_ accusés d’avoir fa- 
cilité le passage' à l'Ouest de : 
contestataires est-allemands 
en échange <r a importantes 
sommes d’argent » ont. . été 
condamnés «*^1 1 “ octobre 
à quinze et rf» atw de prison 
parjm tribunal de RDA — 
(ATT^ AT J ■■ * • 

Zaïre ‘ ■ 

t L'AGENCE OFFÏCIEÉCE 
ZAÏRE - PRESSE a affir mé ... 
samedi 1*. octobre que trois 
capitales africaines, Maputo 
(Mozambique), Luanda ÎAn- 
çda) et Alger, ont «abrite 
dçjwfe la fin de là guerre du 
Shdba, ye -26 mai) âftmpar- 
tantes réunions subversives, 
Bjoupant tous les soi-disant 
libérateurs ou opposants au 
régime zaïrois ('-J pour contre- ■ 
carrer le vent de la démocra- 
tisation des institutions qui 
souffle sur la république du ' 
ZiSre ». L’agence ajouta avoir 
pris la responsabilité de rompre 
le silence «pour alerter Tapi- 
mon internationale sur le mm - 
««t complot ». — (ATT.) . 


L’année préparatoire à 

'decine 

Mfra I» prog m ua w PCm. 
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EUROPE 


■ 

Rhodésie 

APRBLA RENCONTRE ENTRE MM. SMITH ET KAUNDA 

h»; discnssloD dn plan anglo-américain 
est entrte dans ane phase décisive 

ijmtxta presse m^Srte^'aV'FmàS %t *" S^ 1 "® ï#r 

les gouvernements de Rhodêsie et de zSSÏÏ? 1 ? meB ** Londres, 

®'®' ük « S-emntt fc *mr 

tCTflw . iUat te discussions 4 taSSH S™» L‘,Î 

tt^ecardumx* sont qualifiés d’ a acte de courage* *** ® Btre “ 

«J**»* ta ' »»«• *> 

rtfifliiatf te mm rhodêsien, “* 

jrtn, a résulté. L'annonce de ces wwa- r..ntz^ J ™ ri a ™P°rtant » 
surprise embarrassée à 2>«7 t -Ss-Sate^^ an2<B1 ^J ^raeOHe «*ec une 
rSttçné dtnumefte à. WJ?. S» fe 

«é idA>n«é de Vfnttiative zambienne. P*P, ^^2»)"“°““ 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Italie 

Plusieurs partis accusent les extrémistes 
de vouloir créer un «climat de guerre civile 

De notre correspondant ' - 


Grande-Bretagne 

Le congrès travailliste s'ouvre 
dans une atmosphère favorable au gouvernement 

De notre correspondant 


NslrêbL — La discussion eur le 
ptoi angJo-amérlcajn pour régler le 
pooflit rtiodéelen est entrée dans une 
ptose décisive. 

En se rendant clandestinement à 
Lusaka pour y rencontrer le président 
zambien, la- premier ministre rhodé- 
sten A confirmé, de façon spectacu- 
laire. qu'il. acceptait de discuter au 
fend En -prenant la responsabilité de 
P accueillir chez lui, M. Kaunda a 
signifié à Pretoria que, sur la ques- 
tion rhodôsjenne, le dialogue inter- 
rompu voilà deux ans pouvait 

reprendra 

Ces. entretiens entre les deux 
«menais du Zarnbéze (1) ont eu lieu 
quarante-huit heures après la « som- 
met » de Maputo. à l’occasion duquel 
ter Bats africains de [a « ligne de 
front * (Angola, Botswana, Mozam- 
bique, Tanzanie et Zambie) avalent 
donné' un « feu vert », assorti cepen- 
dant de sérieuses réserves, à l’initla- 
Ove 'anglo-américaine. Trois jours 
après avoir rendu secrètement visite 
au président Kaunda. M. Smith a 
invité le • . commissaire résident • 
désigné par Londres, et le futur 
■ représentant spécial » des Nations 
■riaa à-se rendre à Saiisbury. Aupa- 
ravant, MM. Mugabe et Nkomo, les 
dirigsànts do Front patriotique, avaient 
bit savoir qu’lia étalent prêts è pour- 
suivie les discussions avec Londres. 

Un geste habile ? 

En demandant, jeudi, & M. Kurt 
VHaUheün de désigner un représen- 
tant pour discuter avec « toutes Ibs 
parties Intéressées - des conditions 
du transfert du pouvoir en Rhodéste, 
ta Conseil de sécurité des Nations 
mies a accepté à son tour de ne-pas 
gêner les efforts de Londres et de 
Washington pour régler le confllL 
Mais il ne faudrait pas pour autant 
en conclure que le plan anglo- 
américain est d'ores et déjà entré 
dans sa phase d'application. 

Tout en escomptant un réglement 
fin 187®, M. Smith s'est bien gardé 
jusqu'ici -d’approuver les dispositions 
prévues par Londres et Washington. 
Le temps où il pouvait se contenter 
de- claquer les portes devant toute 
Initiative « extérieure » est révolu. 
Mais II ne s’est encore engagé que 
sur de vagues principes. L'invitation 
lancée par Saiisbury à lord Carver, 
(a commissaire résident désigné par 
Londres, est môme interprétée, dans 
certains milieux, comme un geste ha- 
bile permettant à M. Smith de ne 
paa se retrouver è la traîne des 
événements. 


De son côté. | e Front patriotique 
na pas encore cédé sur un point 
crucial : sa volonté d’être le - super- 
intendant », pour reprendre l'expres- 
son de M. Nkomo. de la transition, 
salon le pian anglo-américain, pen- 
dant cette phase d’une durée de six 
mois au plus, te commissaire-résident 
aurait pratiquement tous les pou- 
voirs, notamment celui d'organiser 
des élections générales avec l'aide 
et sous le contrôle du représentant 
spécial des Nations unies. La Front 
patriotique veut, au contraire, être 
déjà représenté à tous Iss échelons 
du pouvoir pendant cette période 
de transition. 

Le plan anglo-américain se heurte 
à un autre obstacle plus grave ■ le 
mécanisme envisagé semble plus 
capable de mettre un terme au 
pouvoir minoritaire européen que 
d'éviter le déclenchement entre ses 
éventuels successeurs africains d'une 
guerre civile. Rien ne prouve 
qu'a prés le départ du commissaire- 
résident britannique et des « casques 
bleus » les dispositifs prévus par 
la Constitution et les résultats des 
élections générales seraient res- 
pectés. 

MM David Owen, secrétaire au 
Foreign Office, et Andrew Young. 
représentant américain aux Nations 
unies, ont néanmoins réussi à faire 
accepter leurs propositions comme 
base de discussion. La rencontre 
SmJth-Kaunda le confirme en dépit 
de la gène apparente des Zambiens 
après la divulgation d'un secret bien 
gardé, une réaction qui semble indi- 
quer que les autres présidents de 
la « ligna de Iront » n'étalent pas 
forcément su courant. 

Dans la capitale zambienne, le 
même jour, MM. Nkomo et Mugabe 
s'entendaient sur la position du Front 
patriotique, que le premier devait, 
quelques Jours plus tard, aller dé- 
fendre devant le Conseil de sécurité 
des Nations unies. Coïncidence 7 
M. Nkomo. qui passe pour le cham- 
pion de M. Kaunda. avait été le 
dernier Interlocuteur africain de 
M. Smith, avant la rupture de leurs 
pourparlers le 15 mars 1975. 

JEA.N-CLA.UDE POMONTt. 


(1) Avant la proclamation unila- 
térale de l'Indépendance de la Rho- 
déste en 1965, M. Zan Smith était 
le premier ministre de la Rhodéste 
du Sud. ancienne dénomination de 
la colonie de la Couronne. La Zam- 
bie, dont l'indépendance a été pro- 
clamée en 1964, est l'ancienne Rho- 
dôale dn Nord, dont VL Kaunda a 
été le premier ministre. Les deux 
Etats sont séparés par le Zambèze. 



La 

des cheveux 

HILLS» * té 

‘Vos c he veux su b i sse nt une agression de tous les instants. Votre 
a* chevelu est littéralement -asphyxié par les poussières et 
impuretés qui viennent sc mélanger à des sécrétions anormales. 
Le crâne vous démange. Vos cheveux sont secs, cassants. .Les 
peUxcntes de pins en plus nombreuses- Prenez anjouro hui laoea- 



«Hf 11 UC ACSgUa 

EUROCAP jonc cartes sur table avec ses clients.. C’est notre 
fainrlim qgj a fait notre réputation. Si nos spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, ils vrais le diront sans hésiter. S us 
s'occupent de la santé de vos cheveux, vous comprendrez^^ 
rapidement que le succès des méthodes de L INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur Je sérieux et I efficacité. 

Ecrivez, rfHyhnn» ou présentez-vous pour prendre rendez-vous 
(Plnsàtut est ouvert sans imerrapnan, dn famâi bu vendredi 

de ir il à 20 h et 1e samedi de io h à 17 bj. 

EUROCAP INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Gastiglione 75001 Paris - Tél. : 260.38.84 = 

ULLEslGL iub FiftSbaifre - TéL. : § 

BORDEAUX: 34. place Gambette - Tél. : 48.0624 “ 

TOULOUSE : 42. ma de la Pocane - TèL : 23.29.84 j 

BEE : £4, En Chaplena - TR. : 75.00.11 


Rome. — Les Italiens ne com- 
prennent pas pourquoi, du jour 
au lendemain, la violence politi- 
que a Tésurçl dans leurs mes. 

Jusqu'à l’assassinat d’un militant 
d’extrême gauche, & Rome, ven- 
dredi 30 septembre, tout était 
calme; au moins en apparence. 
Aussitôt les coups de feu tirés par 
un néo-fasciste, des centaines de 
foyers de guérilla urbaine se sont 
rallumés. La journée de samedi a 
été l’une des plus a chaudes» de 
ces derniers mois : dans une 
dizaine de villes — mats surtout 
à R ome . Turin. Bologne et Milan, 
— des extrémistes de gauche se 
sont acharnés, à coups de barre 
de. fer et de cocktails Molotov, 
contre des permanences dû Mou- 
vent social Italien (extrême 
droite), des bars fréquentés par 
des née - fascistes, des véhicules 
anonymes et des magasins. 

Ce règlement de comptes se 
soldera probablement par une 
deuxième victime, puisque un 
jeune homme de vingt ans, brûlé 
vif dans un café de Turin, était 
mourant à l’hôpital lundi matin. 
Le calme semble toutefois être 
revenu. Une heure de grève géné- 
rale devait être observée, à Rome, 
ce lundi a l’occasion des funé- 
railles du militant d’extrême 
gauche. 

Rage passagère due à un acte 
de provocation Isolé, ou début 
d’une nouvelle tension délibéré- 
ment déclenchée et entretenue 
par ceux qui misent sur le désor- 
dre pour atteindre leurs objectifs 
politiques? Une fols de plus, la 
question est posée, et 11 n’est pas 
facile d'y répondre : les deux 


extrémismes opposés se manifes- 
tent en même temps et finissent 
par produire des effets Identiques. 

« Le coSoçue de Bologne 
s’était trop bien passé. Déçus, 
les fauteurs de troubles ont 
saisi la première occasion pour 
tout faire sauter. » C’est en 
substance œ qu’écrit le journal 
du parti soda liste, et c’est ce 
que croient beaucoup d'hommes 
politiques Italiens, les fauteurs 
de troubles pouvant être aussi 
bien les néo-fascistes qui gravi- 
tent autour du MSI de 
M. Almlrante que les terrods- 
tes et les < autonomes » d’ex- 
trême gauche qui avalent été 
mis en minorité à Bologne. Le 
but des uns et des antres sem- 
ble être clair : mettre en diffi- 
culté le parti communiste, em- 
poisonner le climat . d'union 
nationale et provoquer des réac- 
tions en chaîne qui boule verse- 
raient le cadre politique actuel 

Cela dit, les partis prennent 
soin d'éviter l'amalgame. A 
gauche même sj les * autono- 
mes » inquiètent davantage, 
c’est aux neo-Iascistes que l'on 
s*en prend. Les socialistes vont 
Jusqu'à réclamer l'interdiction 
du MJ5X Le P.C. se contente de 
demander Que tous les procès en 
attente contre les violents d'ex- 
trême droite aient lieu rapidement. 

Plusieurs partis, à commencer 
par la D.C., n’hésitent pas à ren- 
voyer dos à dos les extrémistes 
des deux bords en les accusant 
de vouloir créer un « climat de 
guerre civile ». Beaucoup d’Ita- 
liens semblent être de cet avis. 

ROBERT SOLE. 


Londres. — Le soixante-sei- 
zième congrès du parti travail- 
liste s'ouvre ce lundi 3 octobre 
à Brighton dans des conditions 
économiques et politiques favo- 
rables à M. cailaghan et aux 
dirigeants modérés du Labour. 
La gauche, majoritaire au sein 
de rexécutif du parti, donnera 
sûrement de la voix pour dénon- 
cer la politique de M. Healey. H 
est douteux cependant qu’elle 
aille au-delà de quelques dis- 
cours virulents et de quelques 
gestes symboliques, comme le 
refus d’accorder plus de dix mi- 
nutes de temps de parole à 
M. Healey (le chancelier de 
l'Echiquier, éliminé de l’exécu- 
tif, n'est plus qu’un délégué ordi- 
naire autorisé à parler seule- 
ment cinq minutes a la tribune). 
Les félicitations de la commu- 
nauté financière internationale, 
les compliments des s gnomes 
de Zurich « adressés à M. Hea- 
ley, le rendent d’autant plus 
suspect à la gauche de son parti 
Mate 11 est peu probable qu'a prés 
avoir exprimé leur mécontente- 
ment général, manifesté leurs 
inquiétudes sur le niveau record 
du chômage, et multiplié les 
avertissements, la gauche et les 
« gros bataillons 8 des syndicats 
livrent bataille à M. Cailaghan. 

Cette relative modération 
s’explique en partie par un sen- 
timent diffus parmi les délé- 
gués, Inavouable pour les doc- 
trinaires mais très perceptible 
chez les dirigeants des trade 
unions, que la fin du k tunnel » 
est en vue. et qu’il serait ab- 
surde, si près du but, de com- 
promettre les chances d'un suc- 


cès rendu possible par les sacri- 
fices des travailleurs. 

La reconduction de l'alliance 
parlementaire avec les libéraux 
assure d'autre part à M. Calla- 
ghan la liberté de choisir la meil- 
leure date pour les élections géné- 
rales avec une bonne chance de 
l'emporter si la situation écono- 
mique continue de s’améliorer. 
Les derniers sondages confirment 
tous que tes travaillistes rega- 
gnent du terrain (selon l'Institut 
Gallup, l'avance des conservateurs 
est tombée de 14 ïà en juillet à 
il Tr en août et 4 fj en septem- 
bre). 

Le Labour peut ainsi espérer 
« coiffer sur le poteau » ses adver- 
saires et former un gouvernement 
avec l’appoint des petites forma- 
tions, à commencer par les libé- 
raux et les nationalistes écossais. 

A la veille de l’ouverture du 
congrès. M. Healey. dans une lettre 
adressée à l'exécutif du Labour, 
met en garde contre une relance 
prématurée ou trop rapide de 
l'économie. Il précise notamment 
que les assouplissements fiscaux 
tant attendus dépendent du niveau 
d augmentation des salaires, que 
le gouvernement veut limiter à 
lb Plus tard, dans une Inter- 
view télévisée, ie chancelier a pré- 
cisé que la relance devra être 
x lente mais régulière », et il a 
parlé d'un « modeste » stimulant. 
Apparemment. M. Healey n'envl- 
s=age pas d'injecter plus de 1 mil- 
liard de livres dans l'économie, 
aiors que certains syndicalistes 
souhaitent 2 ou 3 milliards de 
livres. 

HENRI PIERRE. 
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vite de la foule. 


En louant une voiture Hertz, vous êtes d'emblée 
un homme N° 1. 

Et un homme N° 1 n attend pas. 

Alors, quand vous voulez une voiture Hertz, 
vous l'avez instantanément: une Ford Fiesta, une 
Simca, une Cranada, ou bien encore une autre 
bonne voiture. Entièrement nettoyée et contrôlée. 
Cela fait partie du service Hertz! Un service efficace, 
rapide et toujours plein d’idées. Notre dernière 
innovation : ie Hertz N° 1 Clubf 

Un membre du Hertz N" 1 Club n’a pas à 
attendre que son contrat de location soit prêt, nous 
l’avons déjà rempli à ^avance pour lui. Avant de 
partir, téléphonez à l’un des numéros inscrits en bas 
de page, à votre agence Hertz la plus proche ou bien 
encore à votre agent de voyages. Indiquez votre 
numéro d'inscription au Hertz N* I Club et les 


détails de votre réservation. Votre voiture vous 
artend, prête à u d écolier”. I! vous suffit de montrer 
votre permis de conduire, votre carte de crédit. 

Vous signez. Et hop! vous prenez le volant. 

Alors pour louer une voiture, venez chez nous. 
Vous deviendrez un homme N° 1. Et, comme 
2 millions d’hommes d'affaires à travers le monde, 
pourquoi ne pas adhérer au Hertz N° 1 Club. 

Ni recommandation spéciale. Ni cotisation. 

Un simple formulaire à retirer auprès des agences ou 
comptoirs Hertz. Ou encore plus simple, à votre 
prochaine location Hertz, demandez votre inscription. 
Elle se fera automatiquement. 

Four vos règlements, utilisez 
l’une des principales cartes de crédit. WUorih^B 
Ou mieux, la carte de crédit Hertz : 
nous ne comptons pas d'intérêts. 

* en Allemagne, Hertz VIP Club. 


mrbzt 


Hertz Noël Club 

Téléphonez, signez et prenez le volant 


PARIS (01) 788.51.51 


LYON (78) 27.28.86 


NICE (93) 83.07.01 
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DIPLOMATIE 


UN 


ENTRETIEN AVEC M. SPYROS KYPRIANOU 


« • _ ■ 

L'acceptation du partage signifierait la destruction de notre iie » 


fj s : 




M. Spyros Kyprianoa. prési- 
dant de la Béjrabllque de 
Chypre, va plaider, devant 
l'Assemblée générale . des 
Nations unies, la cause de son 


nous déclare le président de la République de Chypre 


En route pour New-York, il 
s'est arrêté à Athènes pour y 
renco ntr er M. Caramanlis. pre- 
mier ministre grec. M. Kypria- 
noa aura un entretien à New- 
York le 5 octobre avec le 
président Carfeer. 

Avant son départ, le succes- 
seur . de Mgr Mokarios a 
accordé une inte rvie w à André 
Fontaine et & Dimibrl Andreoa, 
correspondant dn « Monde » 
à Chypre. 

x Etes -unis satisfait, mort- 
sieur le président , du .récent 
vote du Conseil de sécurité sur 
Chypre? 

m 

— C'a été une discussion dif- 
ficile. Mais le résultat final 
est satisfaisant Ce n’est pas une 
résolution idéale, mais elle cou- 
vre les points que nous voulions 
voir traiter. H est clair que le 
Conseil demande aux Turcs d’ar- 
rêter la colonisation de Fama- 
guuste. on autre élément Impor- 
tant de la résolution est que le 
Conseil réaffirme ses résolutions 
antérieu r es et demande leur ap- 
plication. Eu ce qui concerne 
les pourparlers intercommunau- 
taires, la manière dont la résolu- 
tion- en parie est constructive; 
puisqu’elle invite les parties en 
cause & mettre en avant des pro- 
positions spécifiques et 'substan- 
tielles. Compte tenu de ce que 
nous avons nous-mêmes proposé, 
11 s’agit (Ton appel aux Tores pour 
cnHls orÉsentent de telles nro- 
positions sur tous les aspects du 
problème chypriote- Je ne sais 
pas. si la partie turque tiendra 
compte de cette évolution. Ce ne 
serait pas la première fois, bien 
entendu, que les Turcs ignoxe- 
xatent des résolutions des Nations 
unies, mais je ne sais pas si leur 
position sera maintenue. 

— Vous penses que les tra- 
vaux de colonisation de Fama- 
gtmste seront interrompus ? 

— Au motos pour le moment. 
Je ne sale pas ce que prévoient 
les plans & long terme des Turcs. 


— Croyez-vous qu’a existe 
un accord en profondeur au 
sein du gouvernement turc et 
entre ce gouvernement et 2s 
population turque de Chypre 
quant & la politique à suivre? 

— Oh l oui. Je pense que les 
Chypriotes turcs agissent tou- 
jours selon les instructions 
d'Ankara. 

— Vous pensez que le gou- 
vernement d'Ankara soit exac- 
tement. qpeile ligne ü doit 
suture, çntü n’existe pas de 
division entre ses membres? 


— Je n’en sois pas 
XI entend suivre une pc 
partage, mais cela ai 


sût 
e de 


visible la. partie turque va insis- 
ter pour la poursuite de la même 
politique. Je ne suis pas optimiste 
pour le proche avenir: 

— Mais vous penses qttà 
p ha long terme la situation 
pourrait tfamSOarer? 

— OuL J’ai quelque espoir. . 

— Surtout grâce O des 
p restions extérieures sur la 
Turquie ? 

— A cause de divers facteurs, 
d’abord oes pressions sur 1 la Tur- 
quie non seulement de 1*0001- 
dent, wwite des ois&nlfi&tloxis 
Internationales, de l’opinian pu- 
blique mondiale et aussi pôxfc- 
être les problèmes intérieurs 


qu'ont les 


probli 

Turcs. 


par l’Europe et psx les Etats- 
Unis. Aussi ne peut-on prévoir 
ce qui va æ passer. U semble 
cependant que dans l'avenir prè- 


— Vous voulez dire surtout 
les problèmes économiques ? 
— OuL 21 y a aussi notre refus 
d’accepter le fait accompli. . 


Noos nota félicitons de Mafte de M. Gifford» 


— OiC attendez-vous de la 
■ nomme venue de M. Clifford? 

— Nous nous f éUdtŒos de cette 
initiative. 

— C’est une initiative amé- 
ricaine? 

■ — OuL Nous y voyons un moyen 
d’appuyer les initiatives des Na- 
tions unies. Je ne sais pas ce que 
sont les plans de M. Clifford 
pour le moment A un moment 
ou & un autre, je pense qu’il va 
voyager de nouveau. Il est pro- 
bable que je le rencontrerai à 
New-York. 

s Je pense que la position des 


se que la position 
est que le probl 
constitue une cri 


de Chyme constitue une priorité 
essentielle (top prtorttÿ) , mais 
-je ne pense pas qu’ils aient for- 
mulé jusqu'à, présent une poli- 
tique spécifique. 

— Ne croyez-vous pas çutüs 
soient disposés à fa vo r iser un 
partage de Chypre non pas 
seulement de fait, mats de 
droit, entre la Once et la 
Turquie, ce qui conduirait 
Chypre à entrer dans 
VOTAN ? 

— Us ne nous ont rien dit de 
cette nature. Au contraire. Ils 


nous ont répété qu’ils voulaient 
que Chypre demeure un Etat in- 
dépendant et. souverain. 

— La crainte de voir VUe 
intégrée dans V OTAN ne cons- 
. tttue-t-eüe pas Van des élé- 
ments essentiels de Vattttade 
de VUJLSJS. et de son oppo- 
sition à ta partition? 

— On n'a jamais parié de par- 
tage du côté américain. 

— Et cependant, les Sovié- 
tiques éprouvent bien cette 
crainte? 

— Oui, ils n’aimeraient pas ça. 


ont soutenu l'existence de Chypre 
comme un Etat indépendant et 
souverain, non aligné, ce qui 
coïncide avec les principes de la 
résolution des Nations unies. 


— En même temps, les So- 
viétiques n’ont pas trop ten- 
dance à facüiter un arran- 
gement qui détendrait Iss 
rapports entre deux alliés des 
Etats-Unis. M. Gromyko ne 
ra-t-ü pas dit luHnéme très 
ctafrement? • 

— Les Soviétiques ne nous ont 
Jamais tenu ce langage. Au 


contraire, ils répètent «mils veu- 
lent, une solution rapide sur la 
base des résolutions des Nations 
m ites, 

— L’appui donné par 
TU JUS S. a la position chy- 
priote est-il Pane des raisons 
du soutien du PJ2L (Abel) au 
gouvernement? 


fait que l’Akel a soutenu le gou- 
vernement bien avant que celui- 
ci soit en fonction. U peut y avoir 
un rapport. Mais on ne sautait 
parier de relation de cause h 
effet 

— Pensez-vous que la coali- 


tion acturiZe 


tus que 
et le i 


sentiment 


cVuntti nationale qui prévaut 
parmi la population grecque 
chypriote vont durer? 

— Nous l'espérons rt nous fai- 
sons tout ce que noos pouvons 
pour cela. 

— Le fait que M. 'LyssarùMs 
se soit présenté à la prési- 
dence de VAsseaitéée nationale 
contre M. MUchaflidis ne signi- 
fte-t-a pas que cette unité 
est déjà remise en question ? 

— OuL mais il ne faut pas voir 
lé un facteur de division. C’est 
là un problème secondaire: Je 
pense qu'une fois l'élection pas- 
sée on n’en pariera pins. 


— C’est vrai, c’est tout A tut 
vrai si une dérision est 

pHm à. propos de Chypre, elle le 
sera avec l'accord du Conseil 
national de sécurité et, dans ce 
cas. Il ne sera pas di ffi cil e de 
faire évoluer l’opinion. 

— Même si esta implique 
^évacuation d * une pâme de 
Chypre ? 

— Oui, mais je ne voudrais 
pas suggérer que c’est ce qui va 


— Pouvez-vous préciser m 
pea votre pensée à propos des 
versveettoes im m édiates ? 


«Le progrès éconoimqae 
peuf être considéré comme un i 


— Sur le plan, économique, 
vous êtes plutôt satisfait ? 

— Oui, 11 y a un pr ogrè s qui 
peut être regardé comme un 
miracle en comparaison de la 
situation qui résultait de l'Inva- 
sion. Mais ce serait une erreur 
de eroire que nous n’avons pas 
de problèmes. Et a y a encore 
beaucoup à faire: 

— Etes-vous satisfait de vos 
récents accords avec la 
CJSJS.? 

— " Oui, pour le moment, mais 
noos espérons obtenir mieux 
dans la prochaine étape des 
négociations. 

— Pensez-vous qtfvat four 
Chypre puisse devenir mem- 
bre a part entière delà CNN. ? 

— C’est le but ultime. 

— Comment définissez-vous 
vos relations avec la Grèce ? 

— Excellentes. Noua bénéficions 
d’un soutien complet d’Athènes. 

— Sentez-vous .une diffé- 
rence, quart à la maniera 
dont le problème de Chypre 
est discuté, entre lüutmûtis- 
tratlon Cafter et celles qui 
V ont précédée ? 

— Je crois qnH y a une amé- 
lioration. w *" que les Etats- 
Unis n’aient encore formulé clai- 
rement aucune position spécifi- 


que Mais l'atmosphère est bten 
meilleure & présent. 

— Bt en ce qui concerne 
la France ? 

— Nous sommes pleinement 
satisfaits de la position de la 
France. 

— Quel genre de politique 
attendez - vous du monde 
■occidental ? Que peut-ü faire 
pour vous ? 

— Faire pression sur la Turquie, 
et je crois qu’il est possible de 
le faire. 

— Vous ne .craignez pas 
(prime UBe pression puîné 
conduire ta Turquie à quitter 
VOTAN et à se rapprocher de 
rUJLSN. ? 

— Je ne crois pas. Je crois que 
la Turquie dépend & 100 % de 
l'Occident Lé déclarations qu'au 
peut lire de temps & antre sur 
une révision de sa politique relè- 
vent du simple bluff. 

— . Nous avons souvent Ze 
sentiment, en Europe occi- 
dentale, que le gouverne- 
ment tare est fadde, qtêü 
. dépend de la bonne volonté. 

de Vannée et de Vextr im e 
. droite, et que nous assistons 
à un réveil du nationalisme 
turc. 


— Je ne pense pas que pour 
le moment U existe des perspec- 
tives de progrès. Je ne pense pas, 
par exemple, que M. Wahfheim 
organisera une rencontre, à 
m«iug qu’il n’ait à. l'avance le 
wntimmt qu'elle pou rra it 
conduire à des gestes construc- 
tifs. Les Américains, de leur côté, 
avant de s'engager, veulent 
savoir s'il y a place pour des 
djscusslaqs utiles. 33 peut y avoir 
entre-temps des pourparlers 
exploratoires. 

— Ne croyez-vous vas que, 
si les Etats-Unis déclaraient 
clairement qifüs ne souhaitent 
pas Ventrée de Chypre dans 
VOTAN, cela facMeratt la 
recherche d’une solution ? 

— Us n'ont Jamais dit qtfSa 
la souhaiteraient. Bt je suis sûr 
que les Soviétiques sa vent parfai- 
tement à quoi s’en tenir sur les 
vues américaines à ce sujet. 

— Non seulement fis le 
savent, mais üs font confiance 
aux Américains ? 

— Je crois que Rzztention des 
Amfrrtfsdns n’est pas de diviser 
Chypre. M. CUflord m’a (fit qu’à 
leurs yeux le partage était la plus 
mauvaise solution. Nous sommes 
une petite fia Le partage ne peut 
pas marcher. U M gn {fierait réel- 
lement la destruction de Chypre 
et j’espèn. que tout le mande 
fintw- par le compoendreu. 

— Même les Turcs-. 

— Même les Turcs. Pour les 
Chynriotes t ares ce serait un 
désastre: Tout le monde le recon- 
naît. Je ne parie pas de leurs 
dirigeants. » 

Plropos recueillis par 

ANDRE FONTAINK 
et DIMfTRI ANDRCOU. 




1 













ïTTh 


1er m ANGLAIS. 



Depuis de nombreuses amies, 
Bordas édite des manuels scolaires, 
des ençsdapfdics, des atlas et aussL. 
le cûèbn tLarrap's Shorter. Dans 
U.dornamc particulier de F étude , ■ 
Bordas cornait mieux que quiconque 
les attentes du public et les moyens 
de les satisfaire. 

C'est dire que les (Hommes 

r«i> - * - - a* • 


Toutes ces qualités sont 
illustrées de façon exemplaire 
dans les dictionnaires Harrap 
que Bordas a choisis pour L'an- 
glais. ÏÂ richesse du vocabulaire 


la CûHeetton des Internationaux 
smt U fntà dm kmuc expérience. 

Conçus par 

des suteurs étrangers. 

Bordas a choisi pour tous 
ses dictionnaires des ouvrages 
conçus par des auteurs de la 
langue étrangère concernée. 
Cest une des garanties de leur 
valeur et de leur richesse. Les 
Internationaux; aident h mieux 
saisir les nuances souvent 


que, américanismes et même 
eanadianismeSj expressions et 
idiotismes, les Harrap donnent 
une idée juste, précise et claire 
de la langue anglaise. 

Adaptés aux besoins 
du pubflc français. 

A partir d’ouvrages conçus 
par des auteurs étrangers 
Bordas s'est appuyé sur l’expé- 


sont spécifiques. A l’aixL 
d’exemples concrets fis illus- 
trent l’emploi dés mots régis 
par une syntaxe différente de 
la nôtre. Enfin ils établissent les 
frontières entre langage écrit 
et langage parlé. 




rien oe de linguistes, de séman- 
titieos, de professeurs de 
fiançais pour en frire des outils 
de travail de grande précision, 
sans cesse .actualisés. 

Connaissant parfaitement 
les nuances de notre langue 
et les difficultés que peuvent 
constituer pour des Français 
telle tournure ou telle pronon- 
ciation, fis ont enrichi et adapté 
chaque dictionnaire aux besoins 
de leurs utilisateurs. 

Une cohctlon 
da «actionnaires langues. 

Anglais, Espagnol, Alle- 
mand, Italien, il existe pour - 

chacune de ces langues un ou . 
plusieurs dictionnaires Bordas. 
Du plus complet en plusieurs 
volumes au plus simple qui 
tient dans la poche, chacun ■ 
répond b un usage particulier. 

Qu’il s’agisse de vérifier 
le sens d’un mot dans un article 
de presse étrangère, deccmprendie 
un traité d’économie, ou de 
traduire un ouvrée scientifîqiie, 
Bordas permet aujourd’hui £ ■ ■" 
chacun de franchir les obstacles 
que pourrait représenter fu&®e 
d’une langue étrangère. 


Pow F anglais, 
Bordas a choisi Hamp 



- Harrap's Standard (angL- fr.) 1 voL 
-Harrap‘sNewSUtndanf(fc.-angL)2voL 

D'un rweau élevé, c'est le grand - 
dasskjue et le plus complet Pour tss 
professionnels. 

—Harrap’s Shorter 
flr. - angL / angL - frj en lou2voL 

(Test le plus connii car ff convient 
au plus grand nombre. Plus d'un rnOBon 
dexemplBirBS en ont été vendus dans 
le monde entier. 

- Harrap’s Ne» Pocket 
(fr. - angL J angL - fr.). 

Un petit (Bcfonnaae, mais cependant 
très complu 

- Harrap's Afin! (fr. - angL / angL - frj. 

Un compagnon de voyage idéal. 
Toutp&S, mas même à ce format an ■ 
.retrouve la grande quafëé des Harrap. 

Ekxdas diffuse également un diction- 
naire monoSngvezle C oŒns EngSah 
Leamefs DtcOonary. 

Pour rafletnand, Bordas a choisi 
chez Watt le Wris-MattutaL 


(tr.-aL/aL-fr.)en1ou2voL 
Un (actionnaire d’une richesse ; 
exceptianneBa La noùvafe édtion 
spécialement adaptée pour les usagers 
français permet (fêMber.bien des ; 
difficultés degmmmsàe:dêcSrüosons. 
coq^feons;pfcfffete r synare_ 

. Pour l'espagnol. 

Bordas a choisi chez ' 
Bfijlograf ieManuaL, 



- Manual (ffTWÊfT I esp. - fr.). 

Un nouveau dètfarznafas extrême- .. 
ment riche en exemples, en eqrBcations 
de sens, en indications grammaticales. 

Bordas cfif&jse austf deux dfcii^ 
naremono&rgües. 

H Dicdonarfo Escolarde la Langua 
Espafiola. et e! Dlcdcnario General 
Uustrado de Sa Lengua Espanola. 

PourFBafiart 




-Neueswals-Mmak 


-Garanti IltaL -frjt 

Un dkssormire riche en référances 
dasskjuesmaisoùlestermestechn}- 
ques occupent aussi une toge pJaoa 


-Procofo Garanti (fr.-fta£ /te JL -fr.). 

Un petit dictionnaire pour fes grands 
Voyagea 


Langage et 

technique chez Dunod. 

Pour tes traducteurs d’ouvrages 
. spéciaflsés et pour les chercheurs, 
Dunod propose une collection 
complète de dictionnaires bffingues 
ou trilingues spéctaUsès. 

GueSe que soft votre spécWRé; 
chimie ou électronique, Informati- 
que ou machines-outils, vous 
trouverez sûrement dans la catalo- 
gue Dunod le tfiriîorîhaJre 
spécialisé dont vous avezhesoin. 
Renseignez-vous auprès de votre 
libraire. 

La demiemé de cette co9 action 
est te Dictionnaire Technique 
Général (anglais-français) - . 
de J. GeraJd Belle tels. Instnanent 
de trovaB indispensable, B contient 
plus de 49.000 noms de langue 

anglaise appartenant & une 
trentaine de techniques industriri- 
les et commerciales modernes, 
traduits par prés de 12&000 équi- 
valents de langue française. 

Un dictionnaire' technique de 
référença édité par Dunod. 


dunod 




i&Si 


UNE GRANDE COLLECTION 

I DE DICTIONNAIRES . 

BILINGUES 

H LES INTERNATIONAUX 
DEBORDAS”. 
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— Après les entre- 
.ttos -de U Gramyfco à Wash- 
.. jngtfltt et à New- York arec les 
. dirigeants américains, le H*ÿ i 
des ' relations entre l'Union 
ao«étt?ue et les Etats-Unis est 
ynah le à Moscou, où une pro- 
chaine rencontre entre 
UtL Brejnev et Carter n'appa- 
raît- plus comme une hypothèse 
abs urde. Interrogé sur es sujet 
s samedi par la. télévision soviè- 
ttqoe, M. Gromyfco a laissé en- 
tendre . que _ le gouvernement 
sorfittiae pourrait être inté- 
ressé si certaines conditions 
étalent remplies : g Tout nomme 
fpd a im peu le sens polltiçue 
satt Jpfü est phts faeüe de ré- 
gie r des questions essentielles 
au PW* haut niveau, a-t-il dit. 
mais il s’agit de savoir quelle 
■ est ta meuleuTe façon d'organi- 
ser une teue rencontre : sans 
préparation ou avec une prépa- 
ration appropriée fs 
■- Tant le ministre soviétique des 
affaires étrangères, il convient 
cependant qu’une rencontre «au 
sommet » soit soigneusement pré- 
parée et qu’un résultat positif 
soit assuré. Autrement dit, il ne 
faut pas attendre d’un « som- 
met * qtfil résolve les difficultés 
essentielles ; au contraire. "n P 
taie rencontre n’a de sens que 
si les questions litigieuses ont 
fait l’objet d’un accord quH ne 
' reste plus qu’à entériner. 

Le président Carter a « jugé ce 
point de vue parfaitement juste. 
a ajouté IL Gromyko, néanmoins, 
U ita pas vaché qu'il tenait à ren- 
contrer Leonid Brejnev. (^) Cela 
constituerait un pas important 
dans le développement des rela- 
tions aaoiêto-américatnes et serait 
ffmte grande importance pour la 
pais en général ». 

. . Sans donner de précision sur la 
teneur de ses conversations avec 
MM. Carter et Van ce. M. Gro- 
myto a confirmé que c les posi- 
tions des deux parties (sur la li- 
mitation des armements stratégi- 
ques) Vêtaient de nouveau, rap- 
prochées quelque peu et, dans ce 
sens , la situation est meilleure 
■aujourd’hui qu’hier. On peut dire 
que les deux puissances sont en- 
gagées actuellement sur la noie 
oondatsant à un accord ». 

U reste des questions non réso- 
lues, a ajouté le ministre, 
t je les mettrai quand mime au 
second plan a M. Gromyko a 
d'amènes indiqué que « certaines 
(rentre elles, la grande majorité 
-peut-être, pouvaient être, réglées 
par - lie deux i délégations . qui 
continuent de se rencontrer à 
Genève. H est acquis que les 
principaux problèmes seront dé- 
battus à un haut niveau politique 
mais üy a quand même un pro- 
grès star les questions-clés ». 

Sans doute serait-il un peu 
rapide d’en conclure que la condi- 
tion posée par M. Gromyko à un 
« sommet » Carter-Brejnev est 
en passe d’être satisfaite, mais il 
est certain que l’atmosphère est 
tout à fait différente de celle des 
précédents entretiens Vance- 
Gromyko en mais h Moscou et 
en sud à Genève. 

Le dégel affecte non seulement 
le problème des SALT mais aussi 


LE < DÉGE L > AMÉRICANO-SQVIËTIQIJE 

M. Gromyko n exclut pas un «sommet» Brejnev-Carter 


De notre correspondant 


eSSS,ST ilies î wniIDe te «»- 

n^? nenL Dans lear déclaration 
aZT- Pf® 3) - Sortéti- 

» et ^H^t ncalns Patent de 
efforts communs » pour 
Jaunir la conférence de Genève 
ftj 1 * a PPenent « foutes les par- 
ties impliquées dans le confUt à 
Prendre conscience de la néces- 

rSrf# ** 6 t ^} ir comptâ droits 
jetâmes et des intérêts récipro- 
T^es ». On remarque à Moscou 
we la presse soviétique n’a pas 
repris les commentaires des 


ou à la 


« rivalité contrôlée » 

« détente froide »? 

o , L’Inquiétude soviétique était ridée que; sons 
d autant plus vive que les initia- révolution. « le 
tires américaines allaient de pair 
avec une campagne sur les droits 
de l’homme que les dirigeants de 
Moscou considèrent comme sub- 
versive. Les Etats-Unis cher- 
chaient-ils à. ébranler la politique 
soviétique à l’intérieur comme à 
l'extérieur? 

le discours de Charleston. où 


Palestiniens hostiles & la forma- ^ Carter a réaffirmé l’Intérêt 

tion d’une délégation arabe uni- 

que a la conférence de Genève. 

Un nouveau climat 

Que s’est- Il passé ? H est encore 
tôt pour savoir sur quel 



primordial «i<y relations améri- 
cano-soviétiques, a été pour Mos- 
cou un signal auquel M. Brejnev 
a répondu Immédiatement, lors 
de la visite en UJL&S. du ma- 
réchal Tito : « Si une bonne 
trUtiattoe apparaît, où que ce soit, 

. , vous sommes prêts à y répondre ». 

point l'une ou l’autre partie a fait avait dit le secrétaire généra] du 
un pas entre le président Carter P*C. soviétique. En même temps, 
et im dirigeant soviétique haut le gouvernement de Moscou 
place dans la hiérarchie et qui changeait le thème de sa propa- 
oecupe une place essentielle, non gande. Les attaques contre l’atti- 
seuiement dans la conduite mais tude américaine dans les négo~ 
auœi dans la définition de la dations SALT cédaient la place 
politique étrangère de l*tJJEL8J3. à une critique plus vague de la 
a porté ses fruits. Rlexi ne lais- course aux armements en général 
Mit prévoir un tel changement et surtout à la bombe & neutrons- 
de climat. Pendant tout l’été, les A l’Intérieur aussi, les dirigeants 


comment R 1res soviétiques sur les 
relations avec les Etats-Unis 
avaient été négatifs et très pessi- 
mistes. M. Arbatov. spécialiste des 
Etats-Unis, décrivait encore, dans 
la Pravda. au début du mois 
d’août, une « atmosphère politi- 
que dégradée » par les campagnes 
de propagande antisoviétiques et 
les tentatives d’ingérence dans les 
affaires intérieure^ des pays 
socialistes. «Loin d’aider à régler 
les problèmes . écrivait-!], les diri- 
geants américains accumulent les 
obstacles, comme s’ils souhai- 
taient un retour en arrière, s n 
est vrai qu’il faisait remonter à 
dix-huit mois le changement d’a- 
titude des Américains, n'en fai- 
sant pas porter ainsi toute la 
re spon sabilité à la nouvelle admi- 
nistration. La presse soviétique, 
qui avait été d’une grande discré- 
tion au moment du Watergate, 
donnait cependant une grande 
publicité à V s affaire lances, 
montrant ainsi qu’elle ne réser- 
vait pas le même traitement au 
président Carter qu’à M. Nixon. 

Les dirigeants de Moscou inter- 
rogeaient tous leurs visiteurs 
occidentaux sur le nouveau pré- 
sident des Etats-Unis. Qui est- 
if ? Que vent-a ? M. Brejnev a 
encore posé ces questions & 
M. Barre. Les propos attribués 
à M. Braerinski. conseiller spécial 
de M. Carter, et à son entourage 
les Inquiétaient : les Etats-Unis 
ne reconnaissaient-ils plus le ca- 
ractère prioritaire des relations 
avec l’Union soviétique ? Vou- 
laient-Ils mettre 1TTJLSJ3 « au 
pied du mur », comme en agit 
avec une puissance de seconde 
zone ? Acceptaient-ils le risque 
de se lancer dans une nouvelle 
course aux armements pour la- 
quelle Us pensaient disposer de 
moyens supérieurs afin de faire 
céder Moscou ? Voulaient-ils 
passer de la « détente » à la 


soviétiques se rendaient compte 


que leur réponse à la campagne 
sur les droits de l’homme n’était 
pas forcément très habile. En 
mettant l’accent sur son carac- 
tère subversif, ils accréditaient 
l'idée que. soixante ans après la 

premier Etat 
socialiste au monde » était en 
danger parce que le président des 
Etats-Unis avait écrit à M. Sa- 
kharov. Aujourd’hui, le bruit 
autour des droits de l'homme est 
tout au plus considéré comme un 
* rideau de fumée qui cache la 
course aux armements ». et même 
comme une eampagne «ne effet 
mais tout à fait Inamicale. 

Four le soixantième anniver- 
saire de la révolution d’Octobre. 
l’Union soviétique se doit de pré- 
senter dans tous les domaines un 
aspect serein et être sûre d'elle- 
même. C’est pourquoi une amélio- 
ration dea relations sovlèto- amé- 
ricaines, qui confirment la 
justesse de la politique extérieure 
de M- Brejnev, serait la bienve- 
nue. Le doute et la méfiance. 
Inhérents sans doute aux relations 
sovléto- américaines mais renfor- 
cées au cours des derniers mois, 
persisteront certainement encore 
longtemps. Cependant, le tu des 
négociations, qui paraissait rompu 
an printemps, a été au moins 
renoué. 

DANIEL VERNET. 


LA FIN PU VOYAGE DU PREMIER MINISTRE EN U.R.S.5. 

M. Barre a été traité à Moscou 
Mine un interlocuteur sériera et durable 

M. Barre s’est montré fort satisfait dimanche soir 2 octobre, 
dans l’avion qui le ramenait de Léningrad à Paris. Faisant un 
nouveau bilan de son voyage de cinq jours en U JL5.S.. Q a 
insisté sur V * accueil cordial et amical • que lui ont réservé les 
dirigeants soviétiques, tant à Moscou que dans l’ancienne capitale 
de la Russie. Le premier ministre n’a pas eu tort de souligner 
cet aspect « Tormel • du voyage, qui tranche avec la modestie 
des résultats de sa mission. 


Ces résultats sont connus pour 
l’essentiel : les échanges commer- 
ciaux vont Être sans doute relan- 
cés. la France ayant promis à 
I’UJELSjS. ne pas augmenter le 
taux d’intérêt des crédits gouver- 
nementaux destinés à les finan- 
cer, & condition que Moscou 
maintienne ses achats à leur 
niveau de 1976. De nouveaux 
domaines vont s’ouvrir à la coo- 
pération scientifique, en parti- 
culier celui du retraitement des 
déchets nucléaires, les Soviétiques 
étant demandeurs. Aucun accord 
en revanche n’a pu être dégagé 
en ce qui concerne les droits d’at- 
terrissage de l’Airbus à Moscou ; 
dans les milieux proches du pre- 
mier ministre, on laisse même 
clairement entendre qu’aucun 
progrès n’interviendra avant un 
an ou dix-huit mois, c’est-à-dire 
avant que le gros porteur soviéti- 
que, lTliouchlne-86, ne soit en 
service. 


Affrontement évité à la conférence de Belgrade ? 


(Suite de la première page.) 

Ces commissions appelées «or- 
ganes de travail subsidiaires » 
porteront sur : 

— Les questions relatives à la 
sécurité en Europe ; 

— La coopération dans tes do- 
maines de r économie, de la 
science, de la technique et de 
l’environnement ; 

— Les questions relatives à la 
sécurité et & la coopération en 

— La coopération dans les 
dnma.iw»B humanitaires et autres; 

Dans les milieux diplomatiques 
et gouvernementaux occidentaux, 
la conviction la plus répandue 
est que la réunion de Belgrade se 
terminera Anna doute bien, en 
dépit des phases difficiles qu’elle 
traversera à cause de la a troi- 
sième corbeille » et des droits de 
l’homme. 

La gr ande majorité des gouver- 
nements Intéressés ne sont nulle- 
ment in< pnsfa en effet, à com- 
promettre par des polémiques cm 
des exigences vaines les efforts 
considérables qu’ils ont déployés 
pendant phzs de trois ans pour 
mettre an point cette première 
charte de la détente que constitue 
l’Acte final Ils le sont moins que 
™«»1« & l’heure où, d’une part, 
la pression croissante des pays en 
vole de développement et, d’au- 
5® part. leurs p ropres difficultés 
économiques et finan cières com- 
mencent à les convaincre de la 
nécessité de s’attaquer enfin au 
problème de la limi tation des 
armements. 

Us droits de l'homme 

Les délégations occidentales ont 
décidé de se montrer fermes mais 
bon agressives. Les Neuf, notazn- 
sont bien résolus à évo- 
luer le problème des droits de 
«nomme, -sais san jouer les 
Professeurs de vertu ni s’ingérer 
dam te affaires de leurs parre- 
uaires. Us rappelleront les prin- 
cipes qui ont été proclamés et les 
engagements qui ont été pris. 
Pnis, après s’être félicités des 
Progrès effectués par la Hongrie 

et la Pologne; ils constateront que 


alors 
se _ 
effet. 


ces principes et ces engagements 
ont été violés dans differents cas 
par certains autres signataires à 
qui iis demanderont de s’engager 
à mieux respecter à l’avenir les 
droits de l’homme Sur le plan 
bilatéral déjà, la France .a obtenu 
le 22 juin dernier de M. Brejnev, 
puis le 14 septembre de M. Gie- 
refc. lois de leur visite à Paris, 
des déclarations communes pro- 
clamant que le respect des droits 
de l’homme constitue l’une des 
bases de la détente. C’est seule- 
ment «fans le cas où les pays de 
l'Est nieraient en bloc toute vio- 
lation de leur part des droits de 
l'homme que les Neuf en cite- 
raient des cas précis. Et c ’est 
que les choses pourraient 
gâter. Les pays de l’Est, en 

jt, sont résolus à riposter 

vigoureusement à toute attaque 
portée contre l’un d’entre eux. 
Comme nous l’a déclaré 1e chef 
dune délégation socialiste. « nous 
soulignerons dans ce cas rimpor- 
tance considérable de la contri- 
bution des pays socûdistes à 
l’élargissement des droits de 
numme. et, d’autre part, nous 
dénoncerons de façon précise Tes 
viàlntions des droits de l horfimc 
que tes pays occtttenioax eux- 
mêmes commettent. * 

Une vive inquiétude demeure 
parmi les délégations socialistes. 
Us se demandent quelle sera 
l'atütude des Américains après 
tant de propos tenus par le Prési- 
dent Carter en faveur des dissi- 
dents soviétiques. Ils s’inquiètent 
également de celle des pays euro- 
néens comme la Grande-Bretagne 
et les Pays-Bas, qu’ils trouvent 
beaucoup moins concilia nt s que la 
République fédérale d’Allemagne, 
la Norvège et la France- 

Aujourd’hui, cependant, ils sont 
beaucoup plus rassurés qu au 
dSut de l’année. D-abord. jmrce 
que la réunion préparatoire de 
Belgrade , s’est, dans l’ensemble, 
bien passée: ensuite, et surtout^ 
parce que les Etats-Unis et 
ruJtSSw ont repris, tant sur les 
SAXiT que sur le problème du 
Proche-Orient, on dialogue capi- 
tal pour le désarmement et 1 ave- 
nir de la paix- 

JEAN SCHWŒBEL. 
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TOUTE LA RÉCOLTE EST MISE EN BOUTEILLES AU CHATEAU 


£n provenance directe du Château, André BOUVIER roos propose 


Pour vos dîners 


Pour un cadeau 


* s 


l-h*. 
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Pour cadeaux d’entreprise personnalisés 

CHATEAU de BARBE-BLANCHE 

Appellation WSSAC-SAtNT-ÉMUON CONTROLEE 

(Hors commerce) 






6 bout- 

Frs 

12 bout, 
Frs 

1 975.- 

118 

195 

1974.. 

120 

198 

1973- 

121 

213 

1972- 

126 

228 

1970- 

150 

267 


25 bout. 
Frs 

378 

384 

415 

430 

520 



Ecrivez à 

A. BOUVIER 


Château de 
Barbe-Blanche 

33570 LUSSAC 


(Praneo domicile. 


tous Croit* et taxes compris.) TéL 156 84-00-54 


Fiscalement tranquille. 
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Vxjs avez réussi à metfre un peu cfârgent de cûiâ CTest bien. Reste à le placer. 
Mais êtes-vous un expert financier? Sécurfté-rentabflité-fi^ tout ça n’est 

pss simple. 

Avez-vous pensé aux Bons delà Caisse cf Epargne Ecureuil? 

Vbus les achetez selon vos possibtëtés, vous les transmettez â votre convenance, 
en cas de besoin vous pouvez vous tes faire rembourser 
dès la fin du troisième mois de souscription, sans frais ni 
formalités, ils sont au porteur. En attendant, Bs vous 
rapportent un intérêt substantiel, en toute sécurités 
En outre, vous êtes fiscalement tranquiU^ la Caisse 
cfEparçpievous sert des irtérêts nets d'impôts. 

• Coupures de^ 100 10.000 francs. •Intérêts progressé de 
3 mots à 5 ans. «Taux: 9,75% (taux actuariel brut sur 5 ansÿ. i 

Mettez votre argent du bon coté. 

BONS ANONYMES DE L’ECUREUIL If 
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On peut comorcndre que 
M Barre soit satisfait d’avoir 
relancé les échanges commer- 
ciaux; te premier ministre ne 
fait pas mystère de son pessi- 
misme quant â la situation éco- 
nomique de l’Europe occidentale. 
Pour lui, le pire est à venir, et 
toutes les commandes passées 
aujourd’hui seront précieuses de- 
main pour notre Industrie. Il est 

?irobable cependant que la satis- 
action de M. Barre a d'autres 
motifs : le but «secret» de son 
voyage était, sans doute, non seu- 
lement de rehausser sa stature 
Internationale, mais aussi de 
prouver que te chef du gouverne- 
ment français est considéré 
comme un interlocuteur sérieux 
et durable nu Kremlin. 

De ce point de vue, M- Barre 
a remporte un succès complet : 
avant sa venue; la presse sovié- 
tique n’a publié que des commen- 
taires louangeurs sur les rela- 
tions franco-soviétiques ; le pre- 
mier ministre a eu droit, pen- 
dant son séjour, à tous les signes 
extérieurs du respect, les Sovié- 
tique ne s'offusquant même pas 
que Paris ai: quelque peu violé 
te protocole sacro-saint du Krem- 
lin en annonçant à l'avance 
qu'une rencontre avait été pro- 
mise avec M. Brejnev. Et diman- 
che la Prurdo publiait déjà un 
commentaire extrêmement positif 
consacre aux entretiens. 

Le quotidien du P.C. soviétique 
traite également, dans le même 
numéro, des divergences qui op- 
posent communistes et socialistes 
français. Après avoir affirmé que 
ru..RJ5.s. a ne se mêle jamais 
de la luite politique intérieure » 
des pays capitalistes. la Prarda 
donne raison, dans la querelle 
qui divise les forces de gauche, 
au P.C J. Elle s'en prend aussi, 
une fois de plus, au Monde, cou- 
pable d'avoir posé tout haut une 
question que beaucoup posaient 
a voix basse, et omet, bien sûr, 
de préciser qu'elle fut notre 
réponse i te Monde daté 25-26 sep- 
tembre et 2-3 octobre). 

Bappelons-la donc de nouveau ; 
si l’U.RB.S. n'a guère les moyens 
d'intervenir d’une manière déci- 
sive dan* la situation pré-électo- 
rale française, ses dirigeants ne 
cachent pas qu'ils ne sont guère 
enchantés de la perspective d'une 
victoire électorale de la gauche. 
L'accueil chaleureux réservé A 
M. Barre ne contredit en rien ce 
jugement, bien au contraire. NI 
certaines «confidences» recueil- 
lies & Moscou pendant le voyage 
de M. Barre. Celle-ci, par exempte, 
qui émane d’un important officiel 
auquel il revient souvent de pré- 
ciser les positions de son pays : 
«Pour pogner les élections, com- 
munistes et socialistes ont tait 
des promesses et des promesses. 
Mais s’ils remportent la partie, 
qui les tiendra ? Les gens per- 
dront vite leurs musions, et la 
gauche ses électeurs. On ne peut 
pas faire de tels changements en 
douceur. » 

JACQUES AMALRIC. 
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Pakistan 

Les élections générales sont ajournées 

Les élections générales, qui devaient avoir lieu le 18 octobre, s ont 
ajournées c sine die », a annoncé , samedi l m octobre, le général 
Zita TJl-Haq, qui avait assuré, te S juillet, quand ramée avait ren- 
versé M. AU Bhutto, que des élections générales auraient lieu « dans 
les qiurfire-vlngt-dix Jouis ». L' c administrateur m chef de la loi 
7rm.rtin.fw » a justifié le report de ta consultation par le a climat de 
violence » régnant dans le pays. 


Cette décision 6 tait prévisible 
depuis l'arrestation de M. Bhutto, 
a nrinn premier ministre, qui avait 
annoncé son intention de parti- 
ciper à la campagne électorale. 
Une parüe du haut commande- 
ment militaire est hostile & un 
retour des civils au pouvoir. Le 
général Z£a dit «ne vas vouloir 
conduire le pays au désastre vni- 



désormais avec plus de 
Ce sont pour le moment les 
militants du parti de M. Bhutto 
uni m - subissent la rigueur : 
dimanche, quatre-vingts de ses 
membres ont été arrêtés. Le 
général 21a ui-Haq, qui vient de 
suspendre également toutes les 
activités politiques, s’est posé en 
véritable proc u reur vis-à-vis de 
SI Bhutto, accusé notamment de 
complicité dans un meurtre poli- 
tique. n c'aurait pas été possible 
de Juger — sinon de façon expé- 
ditive — l’ancien chef de gouver- 


nement avant le 18 octobre, mais 
son incarcération, .puis celle de 
tout rapp&reil dirigeant de son 
parti, lui enlevait toute possibi- 
lité de reconquérir son ancien 
électorat 

Dans ces conditions la coalition 
des conservateurs et religieux, 
l’ Alliance nationale pakistanaise, 
avait toute les chances de gagner 
les élections. Sens doute, les mili- 
taires ont-fls douté des capacités 
de ce mouvement à maintenir 
son uclnté après son accession au 
pouvoir, et également à se trou- 
ver un Chef (l'envergure n&tlo- 
nale. Au reste, le. régime d’Isla- 
mabad applique, à peu de choses 
prés, pour le moment, le pro- 
gramme de l’Alliance. En prolon- 
geant et en renforçant pour une 
période indéterminée la loi mar- 
tiale, l’armée se pose, pour la 
troisième fois dans l’histoire du 
Pakistan, en arbitre engagé. 

G. V. 


Bangladesh 

d’État aurait fait use centaine 


La tentative de coup d’Etat 
militaire qui a eu lieu, di- 
manche 2 octobre, au Ban- 
gladesh, alors que se pour- 
suivaient les négociations 
avec les terroristes Japonais, 
qui avaient détourné l’avion 
de la JAL sur Dacca, aurait 
fait une centaine de morts, 
dont onze officiers et dix-sept 
civils. Les mutins ont tenté 
de pren dr e d’assaut la tour 
de contrôle de l'aéroport et 
ont pu disposer pendant 
quelques instants de la radio 
de Dacca. Le général Zlaur 
Hahmm r chef de l'Etat, a 
annoncé que le soulèvement 
avait été maté. . 

Cette tentative de putsch 

prolongeas 


ffnfc 


en quelque sorte un 
de la mutinerie sanglante des 
soldats révolutionnaires — mili- 
tante du _parti socialiste natio- 
nal (FAN.) — qui portèrent le 
7 novembre 1975 le général w«rr 
Rahman au pouvoir. Depuis deux 
ans, ce héros de la' guerre d’indé- 
pendance, en 1971, a certes ren- 
forcé son emprise but l'année et 
l'Etat, mais il s’est également 


fait d'opiniâtres 

TinfciwiTr a mt pftrmj Iqs Jsqzus 1 

soldats membres de « I* Année 
révolutionnaire du < peuple », 
branche militante du: PAR. au 
sein des farces -armées-, £n libé- 
rant de prison le général Zlaur 
Bahmaa, en 1976, et en te portant 
an pouvoir,' ceux-ci avalent 
l’espoir d’en faire la figura de 
proue (Tune révolution nationale 
et populaire. Ue estiment avoir 
été rapidement trempés et dési- 
gnent aujourd'hui lé- général 
Zlaur Rahman ctmfm» nh « traî- 
tre » à leur came. . 

" ■ * • 

Feu de temps après les événe- 
ments de 1975. plusieurs diri- 
geants du P-SiL/ accusée d’avoir 
voulu conspirer «n vue de ren- 
verser 1e go uv ernement, furent 
arrêtes, et nxhe des personnalités 
tes plus populaires du mouve- 
ment, le lieutenant-colonel Taher 
— également héros de la lutte de 
libération — fut condamnée à 
mort et e x éc u t é e. U. Sirajul Alun 
Khan, autre personnalité du mou- 
vement, qui avait tenté de '‘pour- 
suivre la résistance aimée dans 
la dandesttnitV fut & son tour 
arrêté en novembre 1976. Un 
comité' d'action dénonçant les 


adversaires, conditions de sa détention 


prisons du Bangladesh regorgent, 
U est vrai, de détenus politiques, 
et de très graves troubles ont eu 
lieu <sx Juin dans ceDe de Dacca, 
où plus de la moitié des d éte nu s 
ont été blessés an cours dlnd- 


Le PJ3JK. n’est pas la seule 
politique réprimée par te 
régime militaire, qui s'efforce 
notamment de limiter l'influence 
de Fanctenne Ligue du peuple. 

Des personnalités, provenant 
de ce parti qui dirigea te pays 
de 1971 à 1975, ont été élues en 
nombre assez important, cette 
année, dans tes conseils munici- 
paux. Le 15 août, des partisans 
de l’ancien chef de la Ligue, 
M. Mnjîbor Rahman, ont mani- 
festé k Da>cca( à l'occasion du 
second anniversaire de l’assassi- 
nat de l'ancien présidait. 

STI a engagé le bot 

la voie du redressement économi- 
que. pratiqué une politique de 
large ouverture aux investisse- 
ments étrangers, tenté d’assurer 
la souveraineté Internationale de 
son pays, battue en brèche .bous 
M. MoJOrar Rahman par la tu- 
telle de l’Inde, en sè rendant à 


plusieurs reprises k l’étranger, et 
notamment en Chine et dans cer- 
tains State musulmans modérés, 
l’« A anime fort » de Dacca cher- 
che encore a donner A son régime 
les assises politiques qui lui font 
défaut. U' à tiré profit de l'exis- 
tence d'une quarantaine de par- 
tk DOlttknzes a léoaux > dgtxt 
Imposer son autoriteTet bénéficie 
du manque d’unité dans les 
de l'armée. Zms séculier 
gi me. n est parvenu, Jusqu'à 
maintenant, à contenir les élé- 
ments les plus radicaux, qui 
dénoncent Fembourgeoisemeut et 
le conservatisme politique de la 
hiérarchie militaire. Profitant de 
la situation créée dans la capi- 
tale par le détournement du DC-8 

éléments viennent 



Japonais, 
de rappel 


rappeler au régime le malaise 
qui règne dans une partie de 
l’armée et dans certains sdlteiix 
politiques. Récemment encore, les 
milieux proches du F.C. GVT.L.J 
communiste marxiste-lênl- 
pro-chlnois), qui soutient te 
régime, ont exprimé, eux aussi, 
des réserves sur ses orientations. 
Le général Ziaor Rahman sem- 
blait, à Juste titre, sur ses gardes. 

GERARD VJRATEU.E. 
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- Cambodge 

e* : * 

Au terme de sa visite à Pékin 

» 1 i • • 

M, Pal Pot évoque «les luttes» 
contre les «agents secrets ennemis» 

De nôtre correspondant 


Pékin, Le chef do gouverne- 
ment du Kampucbéa dômooredque 
(Cambodgejj M. Fui Pot, quitte la 
Chine te mardi 4 octobre pour la 
Corée du Nord. Outré la banquet 
(faetteu qu’il a offert dbnanohe-éolr 
«t lltonnear de ees hétes chinois. 
Il a fjonné une. « l coa/é^nce de 
pressa * & laquètte les coirespon- 
dantsi étrangers à Pékin n’ont pas- été 
. corodés et dont te contenu est 1 saute- 
ment connu gtéca du compte' rendu 
qu'en a diffusé lundi ragenw» Chine 
nouvelle. 

M- Pci Pot s’est «sendellsnient 
exprimé comme le chef du ■ parti 
communiste -du ^Çampuchéa. Evr^ 
quant, les circonstances ■ dans lê£ 
quaüex celui-ci avait été créé. Li a 
Indiqué qu’un comité avait été Tonné 
dès 1987 afin de « formuler ta ligne 
politique » du futur P.C.K. , Celui-ci 
tint son premier -congrès le .3 .sep- 
tembre dernier, à Phnom-Penh,. réu- 
nissant vingt et un délégués, dont 
quatorze représentant: les paysans 
st sept venus des zones urbaines. La 
nouveau parti décida de « lancer la 
lutte à ta lois ‘ dans les c amp a g nes 
et dans Isa vllloa et dé prendre 
les campagnes pour base ». 

Le leader communiste cambodgien 
a mentionné le rôle Joué par là Front 
uni national du Kampuchéa (FU NK) 
après le coup d’Etat qui Installa au • 
pouvoir^ Je régime du généra] Lon 
No! le 18 mars 1970. . 

A aucun moment, en revanche, il 
n’a mentionné te nom du prince 
Slhanouk — qui s'installa ft Pékin 
après cette date, — ' nî d’ailleurs' 


celui d'aucun autre dirigeant cam- 
bodgien. 

M- Pol Pot a encore raconté com- 
ment. dès avant te prise de Phnom- 
Penh par -les Khmers rouges, en 
avril 1675, te P.C.K. avait décidé, en 
février de la même année, te prin- 
cipe du transfert à la campagne de 
tous tse habitants des villes. «Nous 
saytoqx, a-t-U expliqué, qu’avant 
rècrasemant des organisations (Tes- 
pfongaga ennemies de toutes aortes, 
notre .force rfôta/t pas suffisante 
pour défendre /a régime révolution- 
naire. A en loger per les luttes 
tnënéés dé . 1878 A 1877, te réseen 
d'agente sécréta ennemis camouflés 
dans notes pays était serré et 
complexe.* 

Le leader cambodgien a encore 
fait une brève allusion à ■ nombre 
ifJncfüerftadB frontière ». 

SI l'on, en croit le version de 
ragensé Chine nouvelle, à l’excep- 
tion de quelques paroles sur «/a 
profonde amitié révofut/onnafire * 
entré la Chine et le Kampuchéa 
démocratique, M. Po| Pot n’a prati- 
quement rien dit sur te politique 
étrangère du régime de Phnom-Penh. 

Les observateurs retiennent seule- 
ment que. parmi les objectifs fixés 
dès ses origines par Je P.C.K. figu- 
rait «/a lutta contre l'Impérialisme 
pour ^Indépendance, la souveraineté, 
fa neutralité et la paix». Ces for- 
mules sont à rapprocher des paroles 
favorables que M. Pol Pot avait eues 
le ■28 septembre pour le « mouve- 
ment des paya non alignés », 


ALAIN JACOB. 


Chine 


la fête nationale a été célébrée 
avec Cédât d'une inauguration de règne 

De notre correspondant - 


H**™* est à 
I économie, eue n’est pas encore 
à l'austérité dans . la capitale 
chinoise. Da mains n’a-t-on reculé 
devant aucun sacrifice pan r don- 
ner à la célébration de la fête 
nati o nal e , le samedi l- r octobre, 
l’éclat supplémentaire d’une inau- 
guration de règne. 

Comme si l'an voulait 
ce mauvais souvenir, les festivités 
de cette annfe rappelaient par 
tetxr magnificence l'époque anté- 
rieurs 5 la révolution «nifai ypito 
Le clou fut lar soirée organisée 
samedi soir place Tlen-An-Men. 
pour laquelle la circulation avait 
été bloquée dans, toute le centre 
de Pékin dès le milieu de la jour- 
née. Deux cent mille personnes, 
civils et militaires, ont participé 
à un spectacle de danses et de 
chants, illumin é par tes gros pro- 
jecteurs: de la défense aérienne, 
entre te mausolée de Mao Tse- 
fiounA baignant dans un bium 
bleuté, et des -tribunes combles où 
avaient été xassemlhés des cen- 
taines de visiteurs étrangers et 
un public chinois sélectionné. 

Le président Boa Kno-feng et 
tes pins hanta dirigeants chinais 
assistaient. A oe happening soi- 
euaeiBent réglé durant te©sd 
dsi. s’Uhmdna d’un long - roux 
rraztiflca.- ■ 

•• . i" * • - 

LC -commua des mortels- n’avalt 
bien entendu pas accès à la place 
TSeg-An-Mën, mais les réjouis-' 
^noes - traditionnelles étaient or- 
ganis-ées, à l’intention des masses, 
na aS ^tes- principaux parcs de la 

îe»' nouveautés' de l’an- 
nè^- an pouvait acheter las 
stands, pour 2a somme modique 
d’envirap" 3 . francs, une' petite 


pochette contenant un pistolet à 
fléchettes et quatre cibles, repré- 
s en tan t ebaedne l’un des ment- 
taw de la «. bonds des quatre ». 
is article avait beaucoup de suc- 
cès» 

tfti' évident effort avait été fait 
pour que ]a population — qui 
bénéficie, 5 Focca^on de la fête 
nationale, de près de la moitié 
de ces congés anmMa$ _ misse 
^ébrer dignement FévénsoS 
* ^gumes se trouvaient eu 
relative abondance, idtwm m très 
Jïronde variété, sur les marchés 

EL-SÜ 11 * magawfnv. ainsi que 
toutes sortes de confiseries «t 

quelques poissons. La viande, en 
revanche, reste sévônïïftrt 

rationnée. 

fcwo te affaire dont on parle 
ftaàcmeaxanb, raugmentation 
— la première depuis 
21115 ~ devrait 
o&iéflcter incessamment une par- 
y® . ys .travailleurs les mo to 
tejgsés aiad que certaines caté- 
de cadras, mais qui n’a tou- 

oiflcieiiemmÉ 
messages 
sont adressés à 
«mn, dont la lecture est parfois 

Le contraste est no- 
tabte entoe les formules choisies 
par les dirigeants du Cambodge 
9° d e te Corée du Nord — qui 
éroqpent les uns et les autres 
jeaasenwnt de la t bonde des 

SWESTtf », — et le tf rift nrotn^ 0 - 
Wreaa provenance de Tirana 
s’achève par le vœa qœ ks r 
« jz amitié et de coHabon 
pon a smo -n.tharni.ff M . r » déco 

également dans Ttuea 
Rdoant la noie correcte t 
maTxürme-lénbtiems et sur la ba 
de; «nternaaonoame • prtiUti 
rletnt. — A. J. 
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Tous les collaborateurs 
du service politique de 
L’Express ont enquêté 
sur la rupture de F Union 
de la gauche. Robert 
Schneider livre leurs 
conclusions. Christian 
Fauvet et Sylvie Piêrre- 
Brossolette ont interrogé 
les leaders de la majorité. 
Raymond Aron. Jean- 
François Revel et Olivier 
\y h Todd donnent leur 
opinion. Françoise 
Monier a été voir à 
Nantes ce qui se passait 
sur le terrain, dans une 
nouvelle municipalité 
de gauche. Et Tim a 
croqué Jacques Chirac 
à Menton. 
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Concorde vient de 
gàgner une manche dans 
sa bataille pour atterrir 
à New.York, mais la 
carte de l’implantation 
mondiale des Boeing 
vous fera réfléchir. 

rpr 

C' 

A Moscou, M. Raymond 
Barre a été accueilli sur 
un tapis rouge. Pierre 
.Salinger l’accompagnait. 

p M, | r 

Le leader de l’Unita 
Jonas Savimbi raconte 
à Christian Hoche 
l’enlisement des Cubains, 
en Angola. 


.'icSw 

ï-; ! V 







De Damas, André 
Pautard décrit le verrou 
■syrien. 

A Nanterre, les 
innocents et les 

V ■ 

coupables, pêle-mêle, 
sont fichés par 
l’ordinateur. Liliane 
Sichler a enquêté.- 



UU2, l’avion-espion, 
asauvé la paix à Cuba 
en 1962. C’est un-récit 
inédit et passionnant 


Dans ce 

numéro de 
L'Express, 
en vente 
chez votre 
marchand 
de 

journaux. 
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L’extrême gauche à la recherche de l’union de la gauche 


La crise de la gauche suscite une 
inquiétude mêlée d'espoir au sein des for- 
mations qui composent l'extrême gauche. 
Elles s’inquiètent, en efTet, d’une situation 
qui, en même temps qu’elle éloigne l’éven- 
tualité d'une victoire électorale des partis 
signataires du programme co mm u n , 
compromet leur propre stratégie, _ mais 
elles espèrent tirer parti de la crise et 
s'insérer dans un débat unitaire. Il semble 
toutefois que la querelle actuelle ajoute 
aux difficultés de l'extrême gauche pins 
qu'elle ne lui offre d’occasions de pro- 
gresser. Tout au plus peut-elle lui per- 
mettre de prendre date en vue d'une 
future recomposition de l’ensemble de la 
gaucbe. Les formations révolutionnaires se 
trouvent en effet dons l'obligation de 
plaider pour l'unité des partis qu'elles 
dénoncent comme soncîeux de ■ gérer la 
crise pour le plus grand bien dn système 
capitaliste ». Ayant cessé, de leur propre 
aveu, de constituer une alternative poli- 
tique crédible, elles ont placé tous leurs 
espoirs dans l'arrivée au pouvoir de la 
gauche traditionnelle, qui permettrait aux 
uns de « déborder » le nouveau gouver- 
nement pour lui imposer des choix révo- 
lutionnaires (trotskistes), aux autres 
d'influencer son action en organisant 


1* « intervention cohérente » du courant 
autogestionnaire (P.S.U.). 

Cet attentisme s’explique par la fai- 
blesse de l'extrême gauche. La sympathie 
et l'impact dont elle a bénéficiés depuis 
1968, notamment auprès de la jeunesse, 
se sont progressivement dispersés sous la 
triple pression de sa propre division, de 
la contestation écologique et des progrès 
de l'union de la gauche. Pour rompre cet 
isolement et retrouver un débouché poli- 
tique. la Ligue communiste révolution- 
naire propose à ses partenaires de s'orga- 
niser pour obtenir une « intervention 
unitaire des révolutionnaires». Deux mou- 
vements trotskistes ont répondu favora- 
blement à cette initiative.- l'Organisation 
communiste des travailleurs et les 
Comités communistes pour l’autogestion. 
Le P.S.U., désireux de se démarquer des 
révolutionnaires pour mieux se rappro- 
cher des écologistes, a décliné l'offre. 
Mais surtout l’extrême gauche, n'ayant 
plus de politique de rechange, n’a d’autre 
choix que de » tout faire pour relancer 
l’unité -, selon l’expression de M. Alain 
Krivine, même si l'unité doit, à ses yeux, 
revêtir un contenu autre que celui du 
programme commun. De même M. Michel 
MouseL membre du secrétariat national 


du P.S.U.. évoque dans un appel aux tra- 
vailleurs la nécessité de créer une « nou- 
velle dynamique » unitaire. M. Charles 
Berg, membre du bureau politique de 
l'Organisation co mmunis te internationa- 
liste, lance le mot d'ordre suivant : * Assez 
de division : unité P.C.-P-S. aux élections 
législatives ! » L’Organisation communiste 
des travailleurs, enfin, a toujours mis en 
avant son souci de « battre la droite ». 
Seule Lutte ouvrière continue de renvoyer 
dos à dos majorité et opposition. 

Tous mettent en avant - les travail- 
leurs », auxquels il revient de trancher le 
débat. Cet appel à la base a-t-ii des 
chances d’être entendu? L'extrême gauche 
peut espérer, il est vrai, récupérer cer- 
tains de ceux que la querelle P.C.-P.S. 
éloigne de ia gauche. Mais, lorsqu'elles 
évoquent les * masses », les formations 
d'extrême gauche utilisent un vocabulaire 
souvent fort éloigné de la réalité. Les 
masses ne sont-elles pas limitées à l'au- 
dience des organisations qui les invo- 
quent? Comme le craint M. Alain Krivine, 
Jes révolutionnaires peuvent tont aussi 
bien payer le prix du désarroi que pro- 
voque la crise et de la démobilisation 
qu'elle pourrait entraîner. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


« IL faut introduire une non- che non communiste ? pour fiai- 
vetie dynamique avec de nouveaux ner le développement du PJ3. ? 
interlocuteurs », affirme M. Mi- Enf in une discussion entre le 
cbel MouseL révélant ainsi que le PS. et le P.S.U. ne manquerait 
P.S.U. compte mettre à profit les pas d'être élargie aux problèmes 

sûr 


difficultés de l'union de la 
gauche pour rentrer en scène. Le 
P.S.U. estime, en effet, que le 
programme commun « a vécu s. H 
est donc urgent de reconstruire 
l'unité à la base, et d’inclure, 


électoraux. H n'est pas sûr que les 
socialistes souhaitent «accorder* 
une ou plusieurs circonscriptions 
û un parti marginal, qui a certes 
r formé » plusieurs dirigeants du 
F.S.. & commencer par M. Rocard. 


cette fols, le courant autogestion- mais dont la présence irrite, ne 


naire. 

Jusqu’alors, les socialistes uni- 
fiés, se plaçant dans la perspec- 
tive d'un gouvernement de gau- 
che. se sont efforcés de mettre 
en œuvre une tactique unitaire 
avec l'ensemble de la gauche, tout 
en affirmant leur autonomie. 
C’est ainsi qu’ils ont tenté d'en- 
gager le dialogue avec le P.C. et 
le P.S. Cette démarche a échoué 
avec les socia listes ; elle a été 
couronnée de succès avec les com- 
munistes. Elle se traduit par 
l'existence d'une commission com- 
mune de travail P.C.-P.S.U„ qui 
continue d’examiner, chapitre par 
chapitre, les dossiers du pro- 
gramme commun. 

Aujourd'hui, le FJ5.U.. qui a tou- 


serait-ce que parce qu'il existe au 
sein même du F-S. une tendance 
autogestlonnalre, le CEHES. 

Le F.S.U., en revanche, observe 
que. sft la base», les contacts 
avec les socialistes sont plus 
faciles, et surtout affirme que. 
désormais. Rie P JB. ne peut plus 
nous opposer le fait Que nous 
n'avons pas signé le programme 
commun ». 

Pour parvenir & reconstruire 
l'unité, le PJ5.U. recherche l'appui 
de la base. Cette attitude rejoint 
celle de la L.CJL. qui affirme: 
« C'est aux travaCleuTs de tran- 
cher le débat! » Les amis de 
M. Alain Krivine souhaitent, eux 
aussi, saisir l’occasion qui s’offre 
de faire reprendre en charge 


tactique du front unique avec les 
forces de gauche, seule susceptible, 
selon la L.CR.. de précipiter la 
défaite de la majorité, pourrait 
ainsi trouver une application 
exemplaire. 

L'intransigeance 
de Luife ouvrière 

Ce refus de tout sectarisme à 
l'égard des r réformistes » n’est 
pas partagé par Lutte ouvrière. 
Les amis de Mlle Arlette Lagulller 
ont en effet décidé, une fois pou- 
toutes. de renvoyer dos à, dos 
majorité et opposition. Us esti- 
ment que le P-5- sert les intérêts 
de la bourgeoisie et que les reven- 
dications sur lesquelles le P.C. est 
« le plus ferme » ne sont pas 
o celles qui intéressent le plus les 
travailleurs mais celles gui inté- 
ressent le plus le P.C. sur le plan 
de la démagogie électorale ». Dans 
ces conditions. Us affirment que 
la classe ouvrière n'obtiendra 
Jamais d’un gouvernement, qu’il 


soit de droite ou de gauche, que 
« ce qu'eue est capable d’imposer ». 

Les autres organisations 
trotskistes ne ménagent pas leurs 
critiques à la gauche, mais elles 
mettent en avant la nécessité de 
battre la droite. 

Ainsi l'O.C.T. estime que les 
trois partis signataires du pro- 
gramme commun « n’ont jamais 
divergé entre eux sur leur com- 
mune volonté de collaborer avec 
la bourgeoisie et ne discutent 
durement que sur le prix auquel 
Us acceptent de vendre la classe 
ouvrière ». Les amis de M. Joshua 
veulent toutefois tenir compte du 
fait que le combat révolutionnaire 
se situe d’abord sur le terrain élec- 
toral et passe par la victoire de la 
gauche. De même, l’O.C.T. consi- 
dère que « les masses veulent en 
finir avec la V • République ». 
L'hebdomadaire Informations 
ouvrières, organe de l’O.CJL, 
conclut : « La classe ouvrière et la 
jeunesse exigent l’unité des partis 
qu'eues reconnaissent comme 
leurs partis, le P.C. et le PS.» 


jours affirmé que la défaite de par les travailleurs un débat qui 
ïa droite doit être recherchée en s’est enlisé au sommet, 
priorité, est inquiet des « consé- 
quences démobilisatrices » de la 
crise de la gauche. Mais celle-ci 
lui apparaît comme un véritable 
« ballon d’oxygène ». C'est pour- 


Leur position est cependant 
inconfortable. Dans un premier 
temps, ils ont dénoncé les 
r reculs » du P.C. au regard des 
revendications des masses, et 


M. Lecanuet : M. Marchais va flageller 
le premier secrétaire du P.S. 


quoi les amis de M. Mousel êvo- affirmé que le P.S. s'apprête à 
q lient la nécessité, pour une gau- H gérer la crise à la manière d'un 
che qui serait débarrassée de sa Afarto Scores au Portugal ». Au- 
composante radicale. d'une jourd'huL Ils constatent que le 
« rapide reconstruction de l'unité p.C_ en reprenant à son compte 
à la base ». Ils estiment que les ce dernier argument, .est allé 
états-majors des trois partis «trop fort » dans la polémique 
signataires du programme corn- avec les socialistes. Us sont 
mun n'ont guère pns en compte conduits & dire qu'il faut « tout 
la crise économique actuelle, pas faire pour relancer l’unité de la 


plus qu'ils n'ont accepté de choi- 
sir entre un « replâtrage » du 
système actuel et une r véritable 
rupture r avec le capitalisme. 

Un accord d' unité populaire 

Porte de cette analyse, la direc- 
tion politique nationale, instance 
dirigeante du PJ5.U. a décidé de 
lancer un appel pour c créer les 
condition de la recherche d’un 
accord ». i Le Monde du 28 sep- 
tembre. diffusé à un milli on 
d'exemplaires dans les entreprises, 
ce texte proclame que l'union de 
la gauche doit céder la place 
à une « véritable unité populaire • 
qui. n'était pas limitée aux seuls 
états - majors, permettrait aux 
travailleurs d'apporter leurs ré- 
ponses aux problèmes posés par 
l’actualisation du programme 
commun, pour conduire finale- 
ment à l'élaboration d'une 
« réponse à ia crise économique 
a nticapitaliste e t autogestion- 
naire*. » 

En agissant ainsi le P.S.U. se 
défend d'entreprendre une opé- 
ration de propagande et déclare 
poursuivre un bus unitaire Mieux 
vaut un accord a peut-être limité 
dans son objet au plus urgent », 
affirme M. Mousel. pour « éviter 
un accord entre une partie de la 
droff et une partie de la gauche ». 
Toutefois U estime qu'il ne faut 
pas craindre de « mettre de V huile 
sur le feu ». si l'on veut relancer 
le débat, non pas tel qu'il est. 
mais en * posant les vrais pro- 
blèmes ». 

Une telle démarche a cependant 

? eu de chance d'aboafcir. Certes le 
'.S. U. mise sur ses contacts 
réguliers avec le P.C. (qui s'achè- 
veront à la fin du mois d’octobre h 
de plus il compte tirer avantage 
du fait que les positions qu'il 
dé rend correspondent, peu ou 
prou, ll celles de la C.FJD.T. Il 
conçoit donc son action comme 
un c rtlai politique > de la stra- 
tégie autogestion naire des amis 
do M. Edmond Maire. Mais il sé 
heurte à un obstacle important : 
l’attitude du P.S. Le parti de 
M. Mitterrand ne souhaite pas 
engager le dialogue, d'une part 
parce qu’il s’efforce de conserver 
le monopole de la représentation 
des socialistes, d'autre part parce 
que l’attitude du P.S.U. est 
ressentie comme quelque peu 
complice de celle du P.C. Ce der- 
nier ne déâire-t-il pas utiliser j 


gauche ». Ils font ainsi coexister 
un discours idéologique dur, sinon 
stéréotypé, avec une attitude tac- 
tioue sou oie et réaliste. 

D'un côté la L.CR. dénonce la 
menace d'une r austérité de 
gauche ». et de l'autre elle assure 
que, si la division de la gauche 
persiste, non seulement la majo- 
rité sera conduite, mais surtout 
«le plan Barre va s'appliquer de 
plus belle». La première partie de 
ce raisonnement devrait conduire 
fi l’élaboration d’une autre stra- 
tégie : mais celle-ci n'existe pas. 
La seconde partie l’amène à vou- 
loir favoriser une victoire électo- 
rale de la eauche réformiste. Aussi 
lance-t-elle le mot d'ordre sui- 
vant : r Débattons, discutons. Mais 
frappons ensemble l'ennemi com- 
mun ! » 

Pour résoudre cette contradic- 
tion. la L.C.R. souhaite relancer 
l'idée de comités rassemblant tous 
ceux qui. dans l’entreprise, veu- 
lent imposer leur point de vue. 
«La solution à la crise de la 
gauche n’est pas dans le rabtbo- 
chage des filiales », écrit M. Alain 
Krivine. « elle est dans la géné- 
ralisation de plates-formes de re- 
vendications par l’ensemble de 
ceux qu'elles concernent. » La 


M. Jean Lecanuet, président du 
Centre des démocrates sociaux, a 
déclaré, dimanche soir 2 octobre, 
au cours de rémission Le club 
de la presse d’Europe 1: c Je 
considère que le paysage — selon 
l'expression très juste du premier 
ministre — a changé. A gauche, 
ctest l’éclatement. i„) Il y a au 
centre, incontestablement, une 
volonté d'ouverture, qui est dans 
la cantinutté de ce que nous 
avons toujours voulu.. (-.) Nous 
pensons que la France cherche 
uns base politique nouvelle qui 
corresponde à ce que le président 
de la République appelle un 
« corps central ». (Je constate 
aussi qu’il y a au sein de la majo- 
rité des observateurs ou des lea- 
ders qui considèrent que rien n’a 
évolué J Cest pour nous un très 
grand changement, qui renforce 
notre volonté de conduire l'ouver- 
ture et l'élargissement de la 
majorité. » 

Le président du CJXS. a encore 
dit : « Je considère qu’ü n’y a 
que très peu de chances, pour ne 
pas dire aucune chance, qu’ü y 
ait un changement de stratégie 
politique dans le camp de ce 
qu’on appelle la gauche, d'ici les 
élections. Il est donc vain — 
f allais dire, à la limite, ridicule 
— de lancer des appels aux radi- 
caux de gauche ou aux socialistes 
pour qu’Ûs rejoignent la majorité 
ava ■ les élections. f_J Pas de 
modification de la stratégie élec- 
toral e à gauche: donc, pas de 
modification de la stratégie élec- 
torale au sein de la majorité. » 

« Mous avons maintenant la 
chance — car c'en est une — de 
constater l’éclatement des forces 


de gauche. <~) Mais cette chance 
ne suffit pas. <~) H faut que la 
majorité, en tout cas ceux qui ont 
vocation pour le faire — et. je 
l'espère. M. Raymond Barre lui- 
même — trace d’audacieuses 
perspectives sociales pour mon- 
trer que c'est le type de société 
qui est le nôtre qui peut le mieux 
corriger les injustices qui subsis- 
tent. » 

M. Jean Lecanuet a poursuivi : 
« J’ai une analyse un peu diffé- 
rente de celle de M. Chirac. Mais 
je pense comme lui. que la rup- 
ture qui vient de se manifester 
n’a pas changé le contrat politi- 
que de la gauche. Qu'ils soient 
unis ou désunis, les socialistes et 
les communistes continueront de 
se battre contre le gouvernement 
et contre la majorité. Je crois 
même que M. Mitterrand (—1 va 
être obligé de s’abandonner à des 
surenchères sur sa gauche, parce 
qu’il va être sous le fouet constant 
des critiques de M. Marchais. 
M. Marchais va flageller M. Mit- 
terrand. et M. Mitterrand, pour 
garder l’apparence du programme 
commun — dont nous savons qu’ü 
est maintenant brisé — devra 
prendre des attitudes de plus en 
plus de gauche. Ceci, naturelle- 
ment m’intéresse au premier 
chef. Les électeurs centristes qui 
ont pu être séduits un irtstanf 
par le programme commun seront 
appelés, demain, à se détacher 
du parti socialiste si nous avons 
— et c’est notre volonté au 
CME. — une politique résolue 
d’évolution sociale et si nous y 
sommes aides au sein mérAe de 
la majorité, notamment par 
l'action du premier ministre. » 


LE MOUVEMENT DE LA PAIX EST DIVISÉ 
SUR LA MAINTENANCE DE LA FORCE DEDISSUASION NUCLÉAIRE 


Le conseil national du Mouve- 
ment de 1 a paix a siégé samedi 
lw et dimanche 2 octobre. H a 
notamment étudié les problèmes 
posés par la décision du P.CJ. 
de préconiser le maintien de la 
force de dissuasion nucléaire. De 
nombreux militants communistes 
appartiennent en effet au Mouve- 
ment de la paix. Le conseil natio- 
nal a réaffirmé son hostilité aux 
armes nucléaires et la notion de 
e maintenance ». défendue par 
les communistes, a suscité des 
réactions critiques. 

Une campagne 
pour le désarmement 

Le Mouvement de la paix a, 
en revanche, décidé à l'unanimité 
de relancer une campagne en 
faveur du désarmement. 


les petites formations de la gau- 1 Le conseil national a en outre 


demandé & ia délégation fran- 
çaise à la conférence de Belgrade, 
qui réunira les représentants des 
pays signataires des accords 
d'Helsinki, de mettre l’accent sur 
ia nécessité de conclure « des 
accords de non-recours à la force 
entre les Etats participants, sur 
le retrait des armes nucléaires 
de la zone critique du Centre- 
Europe et la réduction équilibrée 
de toutes les forces militaires 
existant en Europe». 

D’autre part, M. Georges Mar- 
chais a répondu au Mouvement 
de la paix, qui demandait au 
parti communiste de préciser ses 
options en matière de désarme- 
ment Dans sa lettre. M. Mar- 
chais écrit notamment : « Nous 
voulons la paix et nous voulons 
le désarmement. Nous ne renon- 
cerons jamais à ces objectifs (~J. 
On ne peut considérer le présent 
et l'avenir de notre pays en fai- 
sant abstraction de son environ- 


nement international La France 
doit avoir - les moyens de son 
indépendance et. vous ne l'ignorez 
pas, nous sommes catégorique- 
ment opposés à toute intégration 
supranationale. » 


• M. Giscard d'Estaing recevra 
le général Omar Torrijos. chef du 
gouvernement de la République 
de Panama, mardi matin 4 octo- 
bre. a annoncé, vendredi 30 sep- 
tembre. M. Lecab. porte-parole de 
la présidence. 


J 


- Libres opinions 

Le nouveau masque 

par MICHEL BASSI (*> 

OURNAUSTE politique, il m’a souvent élé donné de rencontrer 
François Mitterrand au cours de ces quinze dernières années. Le 
Mitterrand de 1965, qui forçait, avec ftabllelé. le deslin, en forçani 
la main de Waldeck Rochet et de Guy Mollet pour qu'ils en Tassenr 
le candidat unique de la gauche contre le général de Gaulle 

Le Mitterrand de la petite Convention des institutions républi- 
caines. Petite mais efficace au sein de la F.G.D.S. 

Le Mitterrand de 1968, pour une fois trop pressé, quand il se 
déclarait prêt à exercer (s pouvoir que le boulevard Saint-Michel 
paraissait arracher à son légitime détenteur. 

Le Mitterrand de 1971, conquérant, la ruse au pointg. la S.F.I.O. 
devenue parti socialiste. 

Le Mitterrand de 1974, porté par l'union de la gauche, jusqu'à 
l'ultime abord d’une victoire qui lui échappait pourtant. 

Je me ie rappelle un matin, c'était, je crois, en 197o, dans son salon 
de la rue Guynemer, devant les livres reliés de Danielle Mitterrand. 
Il pariait de l’avenir, de la gauche, de son avenir à gauche. Il disait 
que le problème de la vie politique française serait résolu le jour ou 
le rapport des lorces entre le P.S. et te P.C. serait inversé. 

Il le disait, certes, avec plus de nuances. Mais c’était bien ça 
la tâche qu'il se fixait 

Tout le reste devait être subordonné à ce dessein. 

Et, en effet tout y fui subordonné, avec une habileté sans pareille. 
Ce tut un parcours sans faute, pendant près de dix ans : le P.C. dura- 
blement arraché à son ghetto, mais le P.S. qui poussait, poussait, 
poussai; à vue d'œil, nourri de la sève de l'unité dont François Mitter- 
rand s’était fait ie mythe incarné. 

Un eans-faule, qui. si l'on considère que l'objectif. En chemin, 
naturellement, il a fallu prendre des engagements, donner des assu- 
rances. L'art de François Mitterrand fut de le faire sans jamais paraître 
rien céder, semblant tBnlr la dragée haute — hautaine parfais — à 
ses partenaires. Même quand il s'agissait d'assurances contradic- 
toires. Au passage, il y eut le programme commun de 1972. rédigé à 
la hèlB. signé à rem porte-plume. Il était largement inspiré du pro- 
gramme communiste. Mais, au fond, le contenu importait moins que 
la couverture. Les Français n'y regarderaient pas de si près. La 
gauche avait un programme de gouvernement C'était ècrIL La gauche 
pouvait donc gouverner. Cela suffirait 

B cela faillit suffire. Pendant cinq ans, le grand mot clair d'unité 
servit è couvrir d'obscurité ia réalité du programme commun. C'est- 
à-dire les dispositions précises que le parti communiste avait placées 
dans le texte, et que François Mitterrand réussit, au prix d'une 
annexe-stratagème, è faire signer aux prudents radicaux de gauche. 

Mais voici que les Français commencent à voir à travers le rideau 
de fumée. Le parti communiste a allumé ses projecteurs. 

Alors réapparaissent les contradictions fondamentales, celles que 
trop d’habiletés successives n'avalent pu que dissimuler. 

Par quel prodige d'astuce François Mitterrand réusslra-t-il à les 
gommer encore ? Quel grand mot clair sera le nouveau masque ? 

{*) Secrétaire général de l’Association pour la démocratie. 


M. Mitterrand : nous refuserons 
de nous engager plus loin dans une dispute 
qui désespère les Français 


M. François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, a 
déclaré dimanche 2 octobre. & 
Angers : 

« Je ne veux pas me perdre 
dans une controverse à laquelle 
nous avons décidé de mettre un 
terme. Désormais, nous ne répon- 
drons pas. Nous refuserons de 
nous engager plus loin dans une 
dispute qui désespère les Fran- 
çais. Nous re/userons un débat 
politique engagé dans des condi- 
tions qui ne peuvent que réjouir 
nos adversaires, qui. hier, se 
croyaient perdus, et qui, mainte- 
nant. retrouvent des forces dans 
nos divisions. Le P.S. doit laisser 
les autres parler tout seuls. S’ils 
veulent engager le fer plus loin, 
qu’ils le fassent C’est le peuple 
qui jugera. Quant à nous, nous 
ne varierons pas d’un pouce dans 
la ligne tracée. Nous sommes sûrs 
de notre fidélité. Nous allons tra- 
verser le gué. nous atteindrons 
l’autre rive, nous serons en avant- 
garde de Fanion. et. si des cama- 
rades se font attendre, nous 
avancerons assez lentement pour 
qu'üs noua rattrapent, mais pas 
trop, afin que nos adversaires ne 
nous rejoignent pas. 

» Les Français sont inquiets, 
avant les perspectives électorales 
prochaines , en raison des débats 
qui divisent les formations poli- 
tiques de la gauèhé. C’est perdre 
beaucoup de temps, de patience, 
que de faire autre chose que de 
lutter contre le pouvoir en place. 
On se trompe d’adversaire. La 
gauche a choisi la difficulté, mais 
que cela ne nous égare pas. 

» Non. le PE. n'a pas changé, 
n appelle la gauche tout entière 
à resserrer les rangs, à reprendre 
la marche en avant, parce que 


l'espérance populaire exige fout 
de nous, et on ne peut se per- 
mettre de la décevoir. 

» Je tiens à dire que les candi- 
dats de notre parti s* effaceront 
devant les autres représentants 
de la gauche mieux placés qu’eux 
dans les combats électoraux. 

» Nous disposons de la confiance 
de la majorité des Français. Voilà 
que nous reculerions, à quelques 
mots des élections législatives... 
J’attends encore que Von propose 
un acte où nous aurions manqué 
à nos engagements. Seulement, 
il y a le choc des idées*. Nous ne 
voulons pas faire un deuxième 
programme commun acant d’avoir 
appliqué le premier, et tes de- 
mandes de nos camarades com- 
munistes aboutiraient justement 
a un deuxième programme com- 
mun. Le PE. sera ouvert à tous 
moments, sans rancune et sans 
rancoeur, pour reprendre les négo- 
ciations. La main tendue et le 
cœur ouvert, disons aux autres : 
allons-y, discutons. » 


# Sf. Edouard D epreux nous 
écrit & propos de l'Article de 
Roger- Gérard Schwartzenberg sur 
le livre de M, François Mitterrand 
Politique 12e Monde du 29 sep- 
tembre 1977) que l'actuel premier 
secrétaire du PS, n'a pas été le 
seul à refuser ('investiture au 
général de Gaulle « avec M. Pierre 
Mendès France et quelques jeunes 
radicaux ». La majorité des dépu- 
tés socialistes a voté contre cette 
investiture, et ce fut le cas 
notamment pour ceux qui. quel- 
ques semaines plus tard, fondè- 
rent le PjSA. qui est à l'origine 
du PJS.U. 
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LE CERES 

SOUHAITE LA CONVOCATION 
D’UN CONGRES 
EXTRAORDINAIRE DU Pi. 

M. Didier Aïotchane, membre du 
bureau executif du parti socialiste 
au titre de la minorité de cette 
formation (le CERES), a annoncé, 
d tenu ne ne 2 octobre, que lui -même 
et certains do sec camarades ont 
Saisi ai. François Mitterrand de « pro- 
positions destinées à sortir la gauche 
de l'impasse a, et d’tme demande de 
convocation d a un congrès extraordi- 
naire du P.S. 

■ Depuis l'arrêt des négociations 
sur l'actualisation du programme 
commun, déclare M. luotchane. rien 
n’eu InrcrceQtf qui permette une 
reprise des discussions. Chaque jour 
qui passe accroît l'anxiété de tous 
ceux qui mettent leur espoir dans 
l'union de la gauche. » 

U estime que la convocation d'iu* 
congrès extraordinaire permet** 1 * 1 
* d’affermir davantage encore mxüté 
du parti ot de renforcer Tantorité 
des propositions soumises à *** 
partenaires d. 

Evoquant la polémique entre le 
parti socialiste et le parti coma* 11- 
niste, M. Didier Motchane ajoute : 
p n fant que nos camarades coi°” 
mnnlstcs mettent un terme k 
campagne antlsociallste qui dessert, 
a travers fanion de la gauche, le** 
propre parti, fl raut aussi q«« ies 
militants socialistes répondent * ffC 
sang-froid et responsabilité 4lLt 
attaques Injustes dont ils wnT 
l'objet, b 
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POLITIQUE 


M. J eaii Royer et ses trois mille invités 
«pour un État juste et fort» 

De notre correspondant 


Tenus. — Pour sa désormais 
traditionnelle < réunion privée 
(TJsfoanatfoQ politique ». réser- 
vée à ses sympathisants dûment 
invités, M. Jean Royer avait vu 
grand : ü avait retenu, dimanche, 
^immense hall du parc des expo- 
sitions. Là, se sont pressées, de 
10 heures & 17 heures, près de 
trois mille personnes venues 
écouter et soutenir le député et 
maire. nul avait mis une nou- 
veauté à son programme : des 
danseuses, des musiciens et des 
navettes, tout cela destiné à re- 
~~* 1 peu les mnitftrt te 

politi- 


sr quelque 
l'aridité d 


Dans un long discours, puis a 
travers ses réponses aux ques- 
tions, l'ancien candidat à la pré- 
sidence de la République a 
exprimé ses idées «pour un re- 
nouoeüement de la politique 
économique et sociale de la 
France*. renouvellement appuyé 
sur des points fort habituels de 
sa pensée ' politique : renforce- 
ment du pouvoir des collectivités 
locales, règlement du problème de 
r éducation par l'enseignement al- 
terné, lutte contre le chômage, 
défense de la liberté d'entrepren- 
dre et de travailler, y compris 
contre les attaques venant des 
c syndicats totalitaires ». 

la carte-réponse que dev aien t 
renvoyer c les amis de M. J ean 
sur les points forts habituels de 
Royer » était toute prête pour 
un traitement mécanographique. 
Pourtant, il ne fallait pas voir 
là. an dire du maire de Tours, 
la na iss an c e d'un parti politique. 
Jt Jean Royer entend rester un 
homme seul : « J’ai horreur de 
Pèmbrigadement, a-t-il déclaré, je 
ne fonderai pas de parti politi- 
que », ce qui ne l’empêchera pas 
d'apporter sa caution à des can- 
didats aux prochaines élections, 
ceux qui souscriront aux idées 
contenues dans le programme de 
gouvernement qu’il propose. 

. Ce programme contient notam- 
ment des projets de loi qui seront 
déposés dès la présente session 
parlementaire : une loi-cadre sur 
l’économie contractuelle définis- 
sant les limites de l'Intervention 
de l'Etat dans l'économie, la mise 
en place d’un code économique, la 
jatte contre les cartels et les 
monopoles et le développement 


n d “ «Wi d'économie mixte; 

s y ï’^ucation défi- 
nifisant te principe de y&tter n sn cft 

Bment théorique- 
enseignement pratique, celui de 
polyvalence des chances, et 
cetai de la concurrence entre les 
universités, enfin une lof-cadre 
sur 1e soutien à l'emploi prévoyant 
entre autres une politique de vérité 
aes prix et le soutien à la multl- 
pl icattop des fonds propres aux 
entreprises et, en matière sociale, 
proposant d'ériger les services 
publics en établissements de for- 
mation, de supprimer les cumuls 
retraite -salaire, de réhabiliter te 
travail manuel et d'organiser le 
travail féminin à mi-temps. 
Lréépt 

Venant avec réticences aux 
problèmes électoraux, M. Royer a 
insisté sur sa c solitude s en atta- 
quant autant les «manifestes b 
que les « programmes idéologi- 
ques» et en reprochant au plan 
Barre, « méritoire sur le plan de 
la lutte contre l’inflation », de ne 
pas réussir aussi bien dona ja 
lutte contre le chômage. M. Barre, 
a observé M. Jean Royer, est, lui 
aussi, un homme seul, puisque les 
partis de la majorité n’ont pas 
apporté leur soutien à son pro- 
gramme de- gouvernement. Le 
président de la République devrait 
réunir autour de lui une quin- 
zaine d'hommes et constituer un 
gouvernement d’unité nationale 
pour « rétablir un Etat juste et 
fort », a déclaré le maire de 
Tours. 


LA RÉFORME DES COLLECTIVITÉS LOCALES 


UNE ÉLECTION CANTONALE 


DEUX- SEVRES ; canton 
Moncout&nt (l** tour). 


de 


Tascr- 8014; vot- 5 954; suffr. 
expr„ 5 853. MM. Guy GonnonL 
maire de Largeasse. ind. fav. à la 
mal- 2946 voix, élu; Guy Bré- 
nuond, cent, g- 2 588 ; Mme Chris- 
tiane Legoff, P.C.. 309. 

[ü s'agissait de pourvoir an rem- 
placement fle Maurice Manteau, 
Ind. lav. à la maj., décédé. Maurice 
Manteau avait été réélu conseiller 
général au premier tour des élec- 
tions cantonales de septembre 1973, 
avec 4 217 voix contre 610 à M. Doyen, 
ind n et SU à Mme LegoU, P.C.] 


< Votre politique accule délibérément 
les communes à la faillite » 

écrivent à M. Barre les élus de l'opposition 

De notre envoyé spécial 

Arles. — Approuvant les propositions que leur avait pré- 
sentées, vendredi matin 30 septembre, leur secrétaire général 
M. Camille Vallin fP.C.1, maire de Givors. sénateur du Rhône, 
les quatre cents délégués de la Fédération nationale des élus 
républicains municipaux, cantonaux et régionaux (FJ4EJELM.CJL) 
réunis en congrès à Arles (Bouches-du-Rhône) ont décidé 
d'ad resser à M. Raymond Barre une lettre résumant leurs préoc- 
cupations. Us ont également adopté une résolution demandant 
aux maires de France de ne pas répondre an questionnaire qui 
leur a été adressé an mois de juillet par le ministère de l’inté- 
rieur et d Intervenir en délégations auprès des parlementaires 
afin qu'ils fassent pression sur le gouvernement lors de la session 
budgétaire dans le but d'obtenir, en 1978. une augmentation des 
moyens financiers destinés anx collectivités locales. Ces décisions 
des élus locaux de l'opposition visent & faire échouer, en signe 
de prote s ta ti o n contre la politique go u verne m entale, la consul- 
tation nationale lancée par le ministère de l’intérieur. 

Les maires devant, en principe, adresser leur réponse person- 
nelle aux préfets avant le 15 octobre. M. Marc Bëcam. secrétaire 
djEtat anx collectivités locales, a décidé de continuer Ja campagne 
d'explication auprès des maires de province, qu’il avait entamée 
cet été. 


Au cours de la seconde journée 
du congrès de la PJT.RRM.CJt, 
placée sens la présidence de 
M. Jean Nayxou (P. SJ, sénateur 
de 1* Allège. M. Pierre Mattéi 
(MJELGJ, conseiller de Paris, a 
vivement critiqué le gouverne- 
ment en déclarant notamment : 

« Avec le VII* Plan comme avec 
le VI*, in priorité gouvernemen- 
tale tend a alléger le budget de 
VEtat pour octroyer un finance- 
ment maximum aux secteurs 
privé, industriel et bancaire sous 
forme de subventions, cadeaux 
fiscaux, prêts à taux réduits à 
la sidérurgie, Michelin. Peugeot. 
Dassault, etc., et donc nécessai- 
rement à réduire les financements 
d’Etat pour les équipements pu- 
blics et tes besoins sociaux !—)■ 
Cette politique conduit à livrer 
le marché des collectivités lo- 
cales au secteur privé, à priva- 
tiser les bénéfices et à socialiser 
les pertes. En résumé, le pouvoir 
a suivi une politique dont la 
ligne directrice fut et demeure 
de transformer les cottecttoités 
locales en collecteurs d’impôts.» 

Tous les délégués qui se sont 
ensuite succédé è la tribune ont 
abondé dans oe sens, en insis- 
tant particulièrement sur les dif- 


ficultés des petites communes 
rurales. 

Tirant, dimanche matin, les 
conclusions des travaux, 
M. Jacques Màroseili (M.R.G.), 
conseiller général, maire de 
Luxenil-les-Bains (Haute -Saône J, 
a réfuté la thèse selon laquelle 
il conviendrait de modifier les 
structures communales, avant de 
procéder à une réforme du régime 
financier des collectivités locales. 

La lettre que les congressistes 
ont adressée collectivement à 
M. Raymond Barre est explicite. 
On y Ut notamment : « Les élus 
républicains s’interrogent légiti- 
mement sur l’utilité et le sérieux 
de votre questionnaire, redoutant 
d’aiüevrs, non sons raison, I*in- 
terprétation qui serait faite de 
leur réponse quand ils constatent 
que votre politique, qui accule Za 
plupart des communes à Za fail- 
lite, résulte non iPujie mécon- 
naissance des problèmes ou des 
solutions à y apporter — ce qui 
ne serait guère flatteur pour les 
hommes qui sont chargés de gou- 
verner la France, — mais d'un 
choix politique délibéré. » 

ALAIN ROLLAT. ■ 


N. BONNET : une consultation 
nécessaire. 

M. Christian Bonnet, ministre 
de l'Intérieur, a souligné samedi 
l* r octobre la nécessité pour les 
maires de participer & la prépa- 
ration de la réforme des collec- 
tivités locales Le ministre, qui 
s'adressait à l’association des 
maires du Morbihan à Sarzeau, 
a déclaré que la consultation des 
maires « traduit le sentiment des 
plus hautes autorités de l’Etat 
qu’en un domaine aussi sensible 
que complexe, une réforme ne 
saurait être préparée — et moins 
encore décidée — sans qu’ait été 
recuemi le sentiment des élus 
locaux pr in cip aux intéressés ». 


«C AUTREMENT » 
NOUVELLE ORGANISATION 
DE JEUNES GISCARDIENS 

Les Jeunes giscardien! root lancer 
une nouvelle organisation. Regrou- 
pés. A rorlgine. an sein do moure- 
tnent de Jeunes républicains Indé- 
pendants (J. R* I.). 0s avalent fondé* 
en Juin 107-1. Génération sociale et 
libérale. En mai 1977, G.S-L. avait 
fusionné avec la Fédération natio- 
nale des républicains Indépendants 
pour donner naiasance an parti rêpa- 
blicakn. lors du congrès de Fréjus. 

A l'occasion d'une manifestation 
sons qu chapiteau, porte de La YU- 
lette, le 29 octobre, devrait être lan- 
cée la nouvelle organisation dont Ja 
dénomination exacte est c Autrement, 
le mouvement des Jeunes giscar- 
diens». Cette entreprise s'adresse à 
ceux des membres de G. S. L qui 
n'avalent pas trouvé leur place dons 
les rangs du P. R. et, essentiellement, 
aux Jeunes de dlx-buft d vingt-trois 
ans. Sa direction sera collégiale 
(neuf membres, parmi lesquels 
M, Hugues Dmvavxln. ancien secré- 
taire général adjoint de G. S. L-, 
ancien candidat aux élections xnnnJ- 
ctpales à Paris, dans le cinquième 
arrondissement). 


• Af. Gérard Kuster , délégué 
national à la jeunesse du RPA, 
a annoncé samedi 1* octobre b 
Colmar que le RP JL allait dési- 
gner un responsable dans chaque 
université autour duquel se créera 
une section. Le R.PJL a. l’intention 
de s’implanter également dans les 
lycées et de créer une activité 
coordonnée avec les enseignants 
et les parents d’élèves. 


Au palais du Luxembourg 

LES SÉNATEURS DU M.R.G. 

QUITTERONT-ILS 
U GAUCHE DÉMOCRATIQUE ? 


La composition des nouveaux 
groupes du Sénat ne sera pas 
connue avant mardi ou mercredi. 
En attendant, on ne peut que 
faire état de la possibilité d’une 
dislocation de la gauche démo- 
cratique. Ce groupe, l’un des 
moins homogènes du Sénat, puis- 
qu'il comprend des radicaux de 
gauche, des radicaux val oi siens, 
des démocrates socialistes et des 
centristes, est menacé, en effet, 
de voir partir les dix-huit radi- 
caux du M-R Ci. que le bureau 
national de leur parti a Invité A 
se constituer en unité autonome. 
(Le règlement du Sénat exige un 
effectif minimum de quinze élus 
pour former un groupe auto- 
nome.) 

Un courant se dessine, semble- 
t-U en faveur d’une solution 
Intermédiaire : les radicaux de 
gauche ne seraient plus partie 
Intégrante de la gauche démocra- 
tique mais ils resteraient admi- 
nistrativement rattachés A ce 
groupe. Ce type de lien, généra- 
lement pratiqué à titre Individuel, 
n'engage pas. politiquement, au 
même degré. 

Les sénateurs radicaux de gau- 
che sont : MM. René Bill ères 
(Hautes-Pyrénées), Auguste Bü- 
lemaz (Ain), Jacques Bordeneuve 
(Lot-et-Garonne), Louis B rives 
(Tarn). Georges Constant (Lot), 
Emile Didier t Hautes- Alpes). 
Jean FiUppi (Corse), François 
Giacobbi (Corse), Marceau Hame- 
cher (Tam-et-Garonne), Josy 
Moinet (Charente-Maritime). 
Gaston Pams (Pyrénées-Orien- 
tales), Guy Poscaud (Charente). 
Hubert Peyrou (Hautes - Pyré- 
nées). France Léchenault (Saone- 
et-Loire), Jean Mercier (Rhône), 
Pierre Tajan (Tam-et-Garonnei. 
Jacques Vemeull (Charente-Ma- 
ritime et Jean Béranger (Yve- 
lines). 

M. Adrien L&place (Tam-et- 
Garonne), Jules Pinsard (Saône- 
et-Loire) et Auguste Pin ton 
(Rhône), qui ne se représentaient 
pas, ont été remplacés respective- 
ment pas MM. Hamecher. Léche- 
nault et Mercier. Le siège gagné 
par les radicaux de gauche (18 
au lieu de 17) est celui des Yve- 
llnes, par M. Béranger. 
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POLITIQUE 


LA DERNIERE SESSION PET L.A LEGISLATURE 

Abstraction faite du débat budgétaire 

le Parlement examinera 
plusieurs textes concernant les libertés 


C’est lundi 3 octobre, à 16 heures, que devait 
s’ouvrir la première session ordinaire du Par- 
lement pour ] 977-1 978, dernière session de la 
cinquième législature. 

Au Palais du Luxembourg, les sénateurs 
se réuniront sous la présidence de M. Geoffroy 
de Montalembert (BJP.R-, Seine- Maritime 1, 
doyen d'âge intérimaire en l’absence dn doyen, 
indisponible, ML Gabriel Calmais, sénateur de 
l’Hérault f gauche démocratique! . âgé de 
quatre-vingt-dix ans (ancien suppléant de 
M. Pierre Brousse!. 


Après avoir ratifié la nomination de deux 
représentants des Français établis à l’étrager, 
les deux cent quatre-vingt-quinze sénateurs 
procéderont, par scrutin à la tribune, à l’élec- 
tion de leur président Elu en 1988, réélu en 
1971 et en 1974, M. Alain Poher devrait être 
reconduit dans ses fonctions. 

De son côté, l’Assemblée nationale devait 
simplement fixer l'ordre du four des premières 
séances d’une session, qui se terminera le 
21 décembre. 


Le gouvernement aurait souhaité 
qae l'Assemblée entreprît, dès le 
premier Jour, la discussion du projet 
de loi relatif à l'informatique et aux 
libertés. La commission des lors 
n'ayant pas achevé l’examen des 
articles, les députés se saisiront, 
mardi seulement d'un texte qui 
entend prévenir les risques qui pour- 
raient résulter de l'abus de rutill- 
eation des techniques Informatiques 
pour l'enregistrement et le traitement 


IfS CONSÉQUENCES 
DES « SÉNATORIALES > 

SL à la suite des élections 
sénatoriales dn 23 septembre, 
l'effectif du Sénat a été porté 
de 2S3 h 235, celui de l'Assem- 
blée nationale est passé de 487 
(quatre sièges étaient déjà va- 
cants) à 475, les douze sièges des 
députés élus sénateurs restant 
également nacanta puisque au- 
cune élection partielle ne peut 
être organisée dans Tannée pré- 
cédant l'expiration des pouvoirs 
de l'Assemblée. 

La composition des groupes 
politiques est désormais la sui- 
vante : 170 ELPJ3L (143+22 appa- 
rentés), 103 socialistes et radi- 
caux de gauche (101 + 2), 
74 communistes (73 + 1), 62 PJt. 
(52 -f- 10), 51 réformateurs (46 
+ 5), et 15 députés non Inscrits. 

Le groupe réformateur devait 
se réunir, mardi 4 octobre, pour 
élire son nouveau président, 
RL Max Lejeune étant devenu 
sénateur. 

Parmi les candidats 'possibles 
On cite les noms de MM. Rémy 
Montagne (Eure), Edouard Olli- 
vro (Côtes-du-Nord) et Roger 
Partrat (Loire). 

11 conviendra également de 
remplacer M. Voflquln (P JL) an 
poste de questeur, et MM. d"AU- 
11ères (P.R.). Bettenconrt (PJt.), 
La rue (P .S.) et Lejeune (réf.) 
dans leurs fonctions de rappor- 
teurs budgétaires. 


des informations concernant les per- 
sonnes. 

Cette rentrée sera ainsi placée 
sous le signe des libertés, thème 
qui semble devoir dire celui d’une 
session au cours de laquelle seront 
notamment examinés des projets de 
loi concernant divers aspects de la 
protection des personnes, qu'il 
s’agisse des consommateurs, des 
contribuables, des emprunteurs, des 
créanciers de l’Etat ou des acqué- 
reurs de logement. On peut éga- 
lement citer le texte récemment 
adopté en conseil des ministres et 
qui réforme Je droit pénal et la 
procédure pénale sur le æcret de 
l’enquôte et de l'instruction. 

Cette œuvre législative pourrait 
être couronnée par la discussion, 
en fin de session, d'une proposition 
de loi constitutionnelle, si tant est 
que la commission spéciale, consti- 
tuée à cet effet, parvienne à élabo- 
rer, ce qui, selon l'expression de son 
président, M. Edgar Faure, pourrait 
constituer «une sorte de loi-cadre 
sur le liberté Bien qu'un tel texte 
n'ait pratiquement aucune chance 
d'être adopté définitivement (modi- 
fiant la Constitution, il devrait, après 
avoir été voté en termes Identiques 
par les deux Assemblées, être 
approuvé par référendum), la majo- 
rité pourrait y voir l'occasion d'une 
confrontation opportune avec l’oppo- 
sition, à quelques mois d'une 
échéance électorale décisive. Tenta- 
tion d’autant plus grande qu'IJ semble 
peu probable que le gouvernement 
accepte d'organiser les grands 
débats, sur le «fait nucléaire- et 
sur ia peine de mort souhaités res- 


pectivement par MM. Monory, mi- 
nistre de l'industrie, et d'Ornano , 
ministre de la culture et de l'envi- 
ronnement. 

Quelques textes n’en permettront 
pas moins aux députés de s'exprimer 
et de s’affronter. C'est ainsi que 
l’examen des deux propositions de 
loi de M. Guermeur (R.P.R.) sur l’en- 
seignement privé risque de trans- 
former l'hémicycle en préau d'école, 
ce qu’il sera d’ailleurs probablement, 
chaque mercredi après-midi, & l'oc- 
casion des questions au gouverne- 
ment 

A cas textes viendront s'ajouter les 
projele dont le président de la 
République a demandé qu'ils 
soient déposés rapidement, et qui 
concernent notamment l'extension de 
la couverture sociale à certaines 
catégories de Français et, surtout, 
^'Indemnisation des rapatriés. Ce 
texte, qui doit être présenté au 
conseil des ministres du 26 octobre, 
a d’ores et déjà suscité, si l'on en 
croît M. Dominati, chargé de cette 
question, «un climat politique <Tat- 
trontement et de surenchère •„ au- 
quel, là encore, la proximité des 
élections n’est, bien entendu, pas 
étrangère. 

Le secrétaire d'Etat giscardien dont 
l'action, affirment les socialistes, 
relève de I’* Illusionnisme politique », 
devra également compter avec l'in- 
transigeance du groupe R.P.R. Ce 
dernier a, en effet, déposé une pro- 
position de loi et U entend bien en 
défendre très fermement les orienta- 
tions, M. Chirac ayant prévenu, qu'en 
fa matière, « Il ne saurait être ques- 
tion de transiger ». 


L’attitude du R. P. R. 


• RECTIFICATIF. — M. Jean- 
François Merle, adjoint au maire 
de Chàtenay-Malabry (Hauts-de- 
Seine), noos signale que, contrai- 
rement à ce qui était Indiqué dans 
le Monde daté 18-19 septembre, 
cette commune des Hauts-de- 
Seine n’a pas été perdue par la 
majorité en mars 197L H pré- 
cise : «c Depuis que , en 2935, Jean 
Longuet a gagné Châtenay-Mala- 
bry à la gauche, la commune a 
toujours eu un maire socialiste . a 
D’autre part, c'est par erreur 
que Meudon était mentionnée 
comme ayant été * regagnée » par 
la majorité en 1971. Le second 
tour avait, en effet,, vu le succès 
de la liste composée d’indépen- 
dante, de modérés et de centristes, 
laquelle avait devancé la liste 
conduite par M. Claude Labbé, 
député TJJD.R. 


A la lumière de cet exemple. II 
apparaît que le groupe le plus impor- 
tant de la majorité aura encore quel- 
que difficulté à résister, surtout à la 
veille du scrutin de mars 197& à la 
tentation d’imposer ses vues et, ainsi, 
de se démarquer d’un gouvernement 
dont II n'a cessé, tout au long de 
ses récentes Journées parlementaires, 
de critiquer la politique. 

Certes, M. Chirac puis M. Labbé, 
président du groupe, ont affirmé que 
les députés FLP.FL voteraient le bud- 
get de 1978, à la discussion duquel 
la session sera, dès le 11 octobre, 
consacrée pour l'essentiel. 

Ainsi, le groupe H .PJL, s'il écarte 
des « opérations de surenchères 
incompatibles avec la situation 
actuelle de l'économie », a néan- 
moins l'Intention d'apporter quelques 
retouches au projet de loi de 
finances, notamment au sujet du 
barème de l'impôt sur le revenu. 

Du côté du R.P.R., l’important 
n'en reste pas moins l'affirmation 
selon laquelle ce budget n'est qu’un 
budget de transition, qui ne vaut que 
Jusqu’aux élections. M. Labbé l'écri- 
vait récemment : « Une Assemblée 


finissante ne doit pas engager anor- 
malement revenir », un avenir dans 
lequel le R.P.R. espère bien recou- 
vrer le rôle dirigeant qui fut naguère 
le sien. 

Aussi s'efforcera-t-il, tout au long 
de la session, de conserver une cer- 
taine liberté d'appréciation encore 
que, dans ia discussion budgétaire, 
la marge soit des plus restreintes, 
entTB l'approbation et la critique. 

Quant à l'opposition, elle aborde 
cette session affaiblie par son 
actuelle désunion, face à une majo- 
rité qui s'emploiera à relever davan- 
tage encore ses divergences et à 
saper ainsi ia crédibilité d'un pro- 
gramme commun dont les signa- 
taires ont montré qu'ils en avaient 
des lectures parfois fort différentes. 
Il appartiendra aux élus socialistes, 
communistes et radicaux de gauche 
de veiller à ne pas multiplier les 
faus9 es notes qu'amplifierait aussi- 
tôt cette caisse de résonance que 
demeure le Palais-Bourbon. 

Ainsi, dans la majorité comme 
dans l’opposition, il s'agira de savoir 
Jusqu’où on peut aller trop loin. 

PATRICK FRÀNCÊS. 


LA PREPARATION DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

Les investitures des candidats de la majorité 
seront accordées à la fin d’octobre 


Les secrétaires généraux des 
quatre formations de la majorité 
(ELPJL, centristes, P JL et 
C-NJLP. se réuniront mercredi 
5 octobre pour poursuivre — et 
peut-être terminer — l’examen 
des circonscriptions électorales. 

Des décisions partielles qui ont 
déjà été prises il ressort qu’un 
accord définitif est intervenu 
pour un certain nombre de candi- 
datures uniques. Celles-ci concer- 
nent 52 RPR- 16 P JL. 13 CJD5. 
2 CJLLF. et 8 autres comprenant 
notamment des radicaux. 

Parmi les circonscriptions ac- 
tuellement détenues par un dé- 
puté de la majorité, les choix déjà 
faits attribuent au RP JL 37 can- 
didatures uniques, alors que dans 
47 circonscriptions où se trouve 
un député sortant RPR. se dé- 
roulera une élection primaire. 
Four le F JL ces chiffres sont res- 
pectivement de 10 et 30. pour le 
CD.S. de 10 et 11. pour le 
C-NJP. de l et l et pour les 
autres de 5 et 4. 


Les membres 
du gouvernement... 

Bien qu'aucune règle n'ait été 
posée en principe, la plupart des 
membres du gouvernement seront 
candidats uniques de la majorité 
dans leurs circonscriptions, et, 
notamment. M. Raymond Barre 
s’il annonce à Lyon, le S octobre, 
à l'occasion de la Journée natio- 
nale des personnes âgées, sa can- 
didature dans la quatrième cir- 
conscription de cette ville, 
actuellement détenue par M. Louis 
Joxe (BP JL). Toutefois, quatre 
secrétaires d'Etat se verront oppo- 
ser des candidats RP JL Ce sera 
le cas à Nancy, où M. Aubert, 
directeur d’une maison de jeunes, 
se présentera contre M. Claude 
Coulais CP JL), secrétaire d'Etat 
auprès du ministre de l’industrie ; 
dans la cinquième circonscription 
de l'Oise où AL Lancelle, ancien 
élève de l’ENA, affrontera 
AL Lenolr. secrétaire d’Etat au- 
près du ministre de la santé, 
pour le siège de M. François 
Bénard (PJL), qui ne se repré- 
sente pas ; dans le Calvados 
contre M. Olivier Stim (radical), 
secrétaire d'Etat aux DOM-TOM. 
et dans, les Hautes-Alpes contre 
AL Dijoad i P.R.) , secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux 
sports. Après les vives protesta- 
tions du RP JL, AL Lionel Sto- 
léru. secrétaire d'Etat auprès du 
ministre du travail, a renoncé 
à se présenter contre M. Nessler. 
député sortant R.PJL de la 
deuxième circonscription de 
l'Oise, où AL François Lé pin e, an- 
cien membre du cabinet de 
AL Pierre-Christian Taittlnger, 
représentera le parti républicain. 

... et les leaders des partis 

Les leaders des partis politiques 
seront, eux aussi- candidats uni- 
ques dans leurs circonscriptions, 
comme, par exemple. MM. Chirac. 
Guéna, Tomaslni. Robert Fou- 
jade. pour le RP JL ; Soisson. 
Chinaud, Poniatowski, pour le 
PJL ; Barrot, Diligent pour le 
CJDJ3. ; Fouetter pour le CJïXP. 
En revanche, AL , Douffiagues, 
secrétaire général du PJt, affron- 
tera AL Duvillard, ancien minis- 
tre, apparenté RPJt, dans la 
première circonscription du Loi- 
ret (Orléans). Parmi les anciens 
premiers ministres, mm, Chaban- 
Delmas, en Gironde, et Messmer, 
en Moselle, seront aussi candidats 
uniques, alors que AL Couve 
de Morvllle pourrait, dans le hui- 
tième arrondissement de Paris, 
se mesurer à AL Philippe TbUu, 
et AL Michel Debré, a la Réu- 
nion, à AL Lagourgue, président 
du conseil général (PP.). 


Pour les candidatures de la 
majorité dans les circonscrip- 
tions de Paris, plusieurs cas ne 
sont pas encore réglés, et le choix 
entre candidatures multiples ou 
candidatures uniques n’a pas été 
complètement arrêté. 

H en va ainsi pour le 11* arron- 
dissement, dont les deux circons- 
criptions (9* et 10* circonscrip- 
tion) sont détenues par MM. An- 
dré Fanton (RJ? JL) et Jacques 
Chambaa (P.C.). Si AL Fanton 
décide de se présenter à Evreux 
au siège laissé vacant par le 
décès de Jean de Broglie (PJL). 
un partage sera recherché entre 
RF JL et FR. pour ces deux cir- 
conscriptions de la capitale. Une 
même recherche est effectuée 
dans les quatre circonscriptions 
des 19* et 20* arrondissements, 
actuellement détenues par des 
députés communistes. 

Pour les autres circonscriptions, 
les candidatures peuvent pour le 
moment se répartir ainsi : 

Candidatures uniques : 

cire, il” et 4* arrdt). 
AL Krieg, député sortant RPR. ; 


2* cire. (2* et 3* arrdt), SL Do- 
minati, secrétaire d’Etat PJL, si 
celui-ci maintient sa candidature 
dans cette circonscription dont il 
a été l'élu : S* cire. (7 tf arrdt), 
AL Frédéric-Dupont, dép. sort, 
apparenté PJL; ï~ cire. (9 1 arrdt », 
AL Kaspereit, dép. sort. RP JL ; 
8* cire. (10° arrdt). AL Claude 
Marcus, dép. sort. RP JL; 12* cjrc. 
(12* arrdt), SL de Bênourllle, dép. 
sort. app. RP JL ; 24° cire. 

U7° arzdt). Mme Hélène Mis- 
soffe, secrétaire d'Etat, ancien 
député R.F.R. ; 25* cire. 

il8* arrdt), AL Roger Chinaud. 
député sortant PJL ; 26* cire. 
(18* arrdt). AL Joël Le Tac, dép. 
sort. RP JL 

Dans toutes les autres circons- 
criptions de la capitale des élec- 
tions primaires devraient se 
dérouler, mais dans d’assez nom- 
breux cas tous les candidats n’ont 
pas encore été désignés. 

Rappelons que sur les trente et 
une circonscriptions parisiennes, 
1e RPR. en possède dix-huit, le 
PJL quatre, le GD.S. deux, et 
le parti communiste sept. — A. P. 


M. BARRE 

«IRA AU CHARBON» 

AL Raymond Barre a confirmé 
à son retour de Leningrad aux 
journalistes qui l’interrogeaient 
qu'il serait candidat aux élections 
législatives : 

k Je suis arrivé à la conclusion 
qu’il était souhaitable que, puis- 
que fêtais premier ministre, en 
dépit de mes occupations et obli- 
gations, il fallait, comme on dit, 
« aller au charbon ». Par consé- 
quent, firai au charbon, et vous 
saurez bientôt où, » 



N. CHINAUD 
INSISTE SUR LE ROLE 
DU PREMIER MINISTRE 

Au RP JL, qui estime que 
AL Barre ne peut, en tant que 
premier ministre, prendre d’enga- 
gement pour la période qui sui- 
vra les élections législatives, 
AL Roger Chinaud, président du 
groupe PJL de l’Assemblée na- 
tionale. répond dans une Interview 
publiée lundi 3 octobre par le 
Quotidien de Paris : 

« S’il me parait évident que le 
rôle des formations politiques est 
de présenter leurs objectifs spé- 
cifiques, il me parait tout à fait 
sain que celui qui, comme la 
Constitution l'indique, vient pen- 
dant un certain temps — sans que 
la majorité de l’Assemblée natio- 
nale lui ait apporté par ses votes 
autre chose que sa confiance — 
de déterminer et de conduire la 
politique de la nation intervienne 
dans la campagne législative, 
afin au moins de limiter les 
excès possibles de l’esprit par- 
tisan 

» Pourquoi, lorsqu'on a com- 
battu pour supprimer les excès 
de la politique des partis (que 
l’opposition vient de reme tt re en 
valeur de manière spectaculaire ), 
refuser que celui qui. au côté 
du président de la République, 
exerce une responsabilité essen- 
tielle participe à l’expression du 
bon choix, du choix possible pour 
la collectivité française? » 


PARIS : MM. Esfier ef Jospin 
se présentent. 

AL Claude Estler, membre du 
secrétariat national du parti so- 
cialiste, conseiller de Ans, a été 
désigné pour être candidat dans 
la vingt-cinquième circonscription 
de Paris (dix-huitième arrondis- 
sement Grandes- Carrières), 

qu’il avait représentée à l’Assem- 
blée nationale de 1967 à 1968, et 
dont le député sortant est AL Ro- 
ger Chinaud. président du groupe 
PJL à l’Assemblée nationale. 

Dans la vingt-sixième circons- 
cription (dix-huitième arrondis- 
sement : partie Clignancourt), le 
parti socialiste présentera un au- 
tre membre de son secrétariat 
national, AL Lionel Jospin, 
conseiller de Paris. Le député sor- 
tant est AL Joël Le Tac (RPR.). 


AUDE. — AL Pierre Guidont, 
membre du bureau exécutif du 
parti socialiste, conseiller de 
Paris, a été désigné pour être 
candidat aux prochaines élec- 
tions législatives dans la deuxième 
circonscription (Mar bonne), 

NORD. — Les sections socia- 
listes de la onzième circonscrip- 
tion se sont prononcées en faveur 
de la candidature de AL Albert 
Denvers. P-S-, député sortant, 
président de la communauté ur- 
baine de Dunkerque. La désigna- 
tion du suppléant a donné lieu à 
un vote serré. AL Gaston Tir- 
marche. maire de Saint-Pol-sur- 
Mer. ancien membre du P.C. dont 
il avait été exclu, a recueilli 
267 voix contre 247 à AL Delattre, 
maire de Coadekenme-Branche, 
et 212 à AL Genu. 

VAR. — Le comité directeur du 
parti républicain du Var, réuni 
samedi 1* octobre, a désigné ses 
candidats dans trois des quatre 
circonscriptions de ce départe- 
ment. Outre AL Maurice Arreckx, 
conseiller général, maire de Tou- 
lon, dans la troisième circonscrip- 
tion (le Mande du l" 1 octobre), se 
présenteront MAL François Léo- 
tard, maire de Fréjus, dans la 
deuxième circonscription i Hyènes) 
et Arthur Paechfc, conseiller géné- 
ral du canton de Saint-Manorier. 
dans la quatrième circonscription 
(Toulon L La Seyne). 


Le P.F.N. et le Front national plaident pour l’unité 

de l’extrême droite 


Les deux principales formations 
qui composent l’extrême droite, 
le Front national, que préside 
AL Jean-Marie Le Pen, et le Parti 
des forces nouvelles ont, & quel- 
ques jours d’intervalle, défini un 
comportement électoral analogue : 
ils ont chacun présenté une liste 
de candidats aux élections légis- 
latives (une centaine pour le 
PJJlf, deux cents pour le Front 
national) en appelant de leurs 
vœux limité de l'extrême droite 
pour le premier tour du scrutin 
de mars 1978. AL Roland Gaucher, 
membre du bureau politique dû 
P-FN-, a lancé, jeudi 29 septem- 
bre, au cours d’une conférence de 
presse, un appel à k toutes les 
formations se trouvant d la droite 
de la majorité », afin que l'extrême 
droite soit en mesure de régenter 
un candidat unique dans chaque 
circonscription. De même samedi 
l rr octobre. AL Jean-Marie Le Pen 
a affirmé qu’il entend promou- 
voir k an grand rassemblement 
de tous ceux qui se reconnaissent 
dans V opposition nationale de 
droite ». 

H ne semble cependant pas que 
le Front national et le PRR. 
puissent se rejoindre, fût-ce pour 
la conclusion d’un pacte électo- 
ral. En effet, ils ont une attitude 
différente & l’égard de la majo- 
rité. 1 a PJJî. se veut k la qua- 
trième composante de la majo- 
rité », selon l’expression de 
AL Pascal Gauchon, secrétaire 
général du PP JT-, même si celle-ci 
« continue d’offrir le spectacle 
affligeant de bâtâmes sordides 
pour les investitures ». Le PRR 
considère QUe son comportement 
doit « aider à la victoire de la 
majorité ». AL Gaucher a d'ail- 
leurs précisé : « Il est clair qu’au 


second tour nos «Mdftfr if 
sistent pour le représentai 
droitier de la majorité et \ 
placé pour battre la gmie 
M. LePen, en revanch 
que le Front national pn 
arn le thème « Les : 
a abord », une option « an 
gnéede la politique de la 

mt* rfd 7#* 



— -7» UO L UUL 

Même s'il félicite le gouv< 
pour l’arrêt de l'immigration, il 
s apprête à renforcer l'a critique 
contre la partie de là majorité 
qa*!l qualifie de « gauche libé- 
rale » parce qa'eHe so uhai te 

* rapprocher le pj s. et le PJL s. 
oe plus, u estime que le PF_N. 
« est l'appendice du RJ>JL » et 
qoe I initiative unitaire qu'il a 
prise en'ést sans faute Que l'av- 
tfication d’une nouvelle stratégie 

; CWnic ». Mais il ajoute : 

* Si I® WJV. fonde son action 
sur une opposition à la majorité 
et se rallie à nos thèses, il n’est 

P<W impossible de parvenir à un 
accord, » 

F ’ ronfc national et le 
pjpn. considèrent ü'un œil ëga- 
favorable la tentative de 
M- Gérard Fumon de regrouper 
les «Français de bon sens». 

# AT. Michel Jobert a présenté 
sKnedi 1 er octobre les soixante- 
douze premiers «tndid»*» h» Mou- 
vement des démocrates, parmi les- 
quels figurent deux députés 
(non-inscrits). MM. Bernard La- 
font. dans la 3 e circonscription 
du Var, et René Ribière, dans la 
4* du Val-d'Oise. L’ancien mlnls- 
tie a l'intention de présenter au 
total deux cents candidate afin, 
a-fc-U dit, de pouvoir participer 
a la campagne nationale, notam- 
ment & la radio et 
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MÉDECINE 



LottjleJe urdix -septième congrès 

Lés médecins de centres de santé 

jugent nécessaire 
le développement de la prévention 

Les récentes déclarations de if. Jacmu* a * ■ 
national du parti socialiste pour les Gau ' f^aué 

stti de faire des centres de santé le mr to riéces- 

S »** ** Prises par dm* ^f ” 10 * soins ’ * ** 
4 ifoftïpeïaer, en eue de créer à Rehru et 

intérêt ma partiaûier au dix-septième donnaient un 

étés dé centres de santé ci) ***■ ciéde- 

SjT octobre. ■ w Téuni à p <*rt* du 29 septembre 


Tftm i ces différents projets 
tp/i m congressiste a qualifiés de 
« centras de santé de papier », 
les participants de ce congrès ont 

te&n * ifSP eîflr ^5 u ’ 11 existait 
d’osés et déjà en France un mu_ 
Uar de' centres de santé Cl). En 
retenant comme thème de ce 
congrès « l’éducation sanitaire 
et & pr éven ti on ». en affinant 
îenr réflexion sur ce que pour- 
rait ‘être le fonctionnement de 
x centres . de santé intégrés » 
polyvalents et proches de la pa- 
pulation, ils ont marqué leur 
vélocité de pratiquer une médecine 
autre, m tri ns exclusivement axée 
sur les soins. 

. Dans ce sens, ces médecins ont 
souligné lïniérêt d'établir des 
Uffpg- é tr oi t s entre tous ceux — 
médecins scolaires, médecins du 
trava il, gé néralistes — qui se 
consacrent à la prévention maio 
ne sont- pas favorables à, la 
réunion en un lieu unique de 
toutes ces activités. 


taire M^ aeation 3ani ~ 

3 e d JL? Mtt ? ndÉ leur PrêsMent 

.a? Re ^ ner - dlQTS 
ffue la Sécurité sociale lait du 

te fondement 
maftomernenf. et com- 
É * ablir *» bilan de pré- 
hospital i xaticmi source d’écono- 

i’jsvnmcB maladie, 
système de prise en charge 


aux 
tradition- 


«an# 
adapté? 

***£ le ttfa ® Payant, aingi 

dS 7 T 9 îfS ttem ?? te x forfaitaire 

r!LL À A^L5? 1 pratiqilé5 ““r ïeuis 
Actuellement, la pTopart 
dentre eux ne subsistent que 

S^tJ!^J!]£ veiltlona des col- 
tuSh-ÏÏ^ 8 ^ tirninatr es (munlcï- 
paiitês, mutuelles, comités d f « 
reprise ou associations). 

Au 


tenne de leurs travaux, les 

T ... , congressistes ont souhaité la sup- 

Lk participants ont montré Pression des commissions dénar- 
quUs étaient consciente du dé- temen taies d’éducaticm snécXle 
«toge ^rfe.oiproiet^ centres créées par la loide 1S75 SLTÎk 
de santé intégrés et la pratkjue handicapés, la revalorisation des 

traitements des médecins de pro- 
tection maternelle et Infantile, 
et surtout la définition d’une vé- 
ntable goütique préventive qui. 


actuelle de leurs 


pratique 
centres, a Corn- 
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ÉDUCATION 


Ifi tÙliÉttTKÛe . 

ET LA FORMATION PERMÂNEHÏE 

(De notre correspondant) 

Limoges. — Six cents ènsei- 
enants ont récemment participé 
durant trais jours à Limoges aux 
Journées nationales de r Associa- 
tion des professeurs de mathéma^ 
tiques de l’enseignement public, 
qui étalent consacrées à la for- 
mation des adultes. Celle-ci pose 
des problèmes pédagogiques qui 
nécessitent des méthodes très dif- 
ferentes de celles qui sont utili- 
sées en formation Initiale, la pre- 
mière devant mettre l'accent sur 
l’importance de. l'environnement 
social et institutionnel. 

Le congrès a d'autre part rap- 
pelé que- les professeurs de ma- 
thématiques ne souhaitent pas 
jouer le rôle de « sélection » que 
l'on attribue actuellement aux 
mathématiques. Ils désireraient 
que leur discipline devienne, au 
contraire, un Instrument d’union. 
Le congrès a affirmé que la for- 
mation des adultes impliquait 
une imbrication des diverses dis- 
ciplines. aucune ne pouvant se 
prétendre plus noble que les 
autres. 

- M. S. 


POINT DE VUE 


L'enseignement peut-il être neutre ? 

A 


U-DELA des propos polémiques 
et des arrlére-pensées parti- 
culières. il convient de poser 
lee problème franchement : l'ensei- 
gnemenl doit-ïl tenir compte du fait 
politique 7 PeutHl être totalement 
neutre ou objectif ? La réponse est 
sans doute malaisée. Il n'existe paa 
de déontologie moderne de rensei- 
gnement Ce serait en partie le rôle 
des syndicats d’enseignants, quelle 
que soit leur tendance, de mener 
à bien une réflexion sur ta statut de 
la politique à l'école ou & l'univer- 
sité. A titre d'exemple, je voudrais 
formuler quelques constatations sim- 
ples — de bon sens même — et 
aussi suggérer quelques règles. 

L'enseignement de certaines matiè- 
res : histoire, géographie, sociologie, 
phlllsophie. littérature même.- débou- 
che nécessairement, un Jour ou 
l'autre, sur une Interrogation poli- 
tique. Il est absurde de vouloir faire 


CORRESPONDANCE 

■ ma.. V- — 

La rentrée à l’école maternelle 
dn boulevard Berthier, à Paris 


0 U épidémie de choléra oui 
t’est déclarée cet été au Proche- 
Orient semble s'aggraver : la 
maladie s’est étendue & l'Irak, 
jusqu’à présent épargné, et de 
nouveaux cas ont' été enregistrés 
en Jor danie et en Syrie, portant 
respectivement à quatre cents et 
à deux mille cinq cents le nombre 
dé personnes atteintes dans cha- 
cun de ces deux pays. L'Organi- 
sation mondiale de la santé 
estime que cette épidémie est la 
nfm qu'ait connue la région 
depuis des années. 

D’autres pays sont gagnés par 
le choléra : cette maladie, d’après 
le maire d’Ankara, ML Vedat 
Deloksy, aurait causé cent morts 
par mois dans la capitale turque 
dorant les cinq derniers mois. 
D'aufre part, au Bangladesh, où 
le choiera sévit -aussi, -on apprend 
de source çtfficielle que l’épidémie 
aurait provoqué la mort de près 
de. cinq cents personnes. 


SCIENCES 


djaprès fa dateur « re- 

tape moins de mesures techniques 
Que tfu» choix de société. » — NB. 


(1) Union nationale des médecins 

h^r^^ d ^ Dté ' 3 - *» «*« Btock- 
h(Om. 75008 parla (522-21-40). 

(21 On compte actuellement en 

Çrt 8 de “* «eut» oentres de 
santé médicaux (dont 60 % dans la 
ragion parisienne) et environ quatre 
centa centres de santé dentaires 
(dont plus de la moitié dans la 
région parisienne). 


Jfme J. Chapardes, inspec- 
trice départementale des écoles 
maternelles pour la cinquième cir- 
conscription de Paris, nous adresse 
ta mise au point suivante : 

J'ai été très surprise de lire, le 
17 septembre, dans les «donnes 
de votre Journal, sous le titre 
«Dans une maternelle à Paris», 
une «citation» des propos que 
J’aurais tenus & l’un' de vos Jour- 
nalistes. SI la première phrase : 
«Je leur ai dit tfi attendre lundi 
prochain, jour où sera fait le 
pointage décisif », peut m'être 
attribuée dans l'esprit, si ce n'est 
dans la forme, je récuse absolu- 
ment la seconde : « Mais je cons- 
tate que c’est la seule manière 
d’obtenir quelque chose», pour 
son ambiguité, et vous demande 


IM Accord franco-américain 

POUR l 'EXPLORATION 
. SUBOCÉANIQUE 

Le Centre national pour l'ex- 
ploitation des océans (C.N.E.X.O.) 
et la National Océanographie and 
Atmospheric Administration 
QLOA.A.) ont signé, le 30 septem- 
bre, à Bandai (Var), un accord de 
coopération scientifique pour ex- 
plorer en commun une portion de 
la dorsale subocéanique du Pacifi- 
que oriental. Il s’agit comme pour 
l’expédition FAMOUS (French 
A mer ic a n Mld-Ocean Undersea 
Study, qui a étudié tu segment 
de la dorsale médio-atlantlqne) 
d’envoyer des petits sous-marins 
voir comment la croûte océanique 
n forme: Dans l’Atlantique, le 
rythme moyen imnmi de mise en 
place de la croûte océanique est 
de l'ordre de deux centimètres 
alors que dans le Pacifique orien- 
tal l’extension moyenne annuelle 
est d’environ six centimètres. 

La zone choisie est située au 
tad-oœst de la pointe de la 
Baese-Catffomïe, A 330 kilomètres 
a -l'ouest du port mexicain de 
Mtaatlan. Elle comprend une 
fraction de la dorsale située sous 
2700-3000 mètres d'eau et la 
taille transformante de Tamayo 
Qti coupe au nord la dorsale 
ctafate et se creuse à 3300-3400 
Entres de profondeur. Deux sôus- 
tiarfos vétérans l’un et l’autre de 
FAMOUS doivent participer & 
Ktie nouvelle expédition : la 
Cyona française en 1978 et l’ALotn 
«nêrhTdn en 1978. L’année 1980 
*ra probablement réservée à lln- 
jgsétafckm des données recueil- 
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DÉFENSE 

Denx avisos en construction à Lorient 
sont destinés à l’Afrique dn Sud 

Les élus de la gauche protestent 

De notre correspondant ' 


Lorient. — L'arsenal de Lorient 
Achève, dans la plus grande dis- 
crétion, la construction de deux 
avisos de 1 200 tonnes chacun, 
destinés à la République Sud- 
Africaine, qui vient de décider de 
porter à 200 milles nautiques sa 
zone de pèche exclusive. Le pre- 
mier de ces bâtiments, conçus 
pour des missions de surveillance 
côtière, doit être livré à Pretoria 
en mal 1978. et le second en 
novembre de la même année. En 
juin 1976, le chef de l’Etat a 
annoncé que la France n'accep- 
terait plus aucun contrat d’armes 
avec l’Afrique du Sud et que seu- 
les auraient lieu les livraisons au 
titre de contrats en cours à 
l'exception des matériels terres- 
tres et aérien qui suit sous em- 
bargo complet. 

Dans une lettre qu'ils viennent 
d'adresser au premier ministre, 
MM. Armand Guillemot, deuxiè- 
me adjoint communiste au maire 
de Lorient, membre du comité 
central du P.CJF., et Jean Mau- 
rice, maire communiste de Lanes- 
ter (Morbihan), affirment, «On 
ne saurait admettre que la France 
continue d’armer une dictature 
raciste qui exploite férocement 
et maintient en esclavage une 
population tout entière parquée 
dans des réserves .» 

Le maire socialiste de Lorient. 
ML Jean Lagarde. et M. Yves 
Allalnmat, député socialiste du 
Morbihan, avalait demandé à être 
reçus, le 15 septembre dernier, par 
M. Jean-Jacques Beucler, secré- 
taire d’Etat à la défense, lors de 
son passage dans la ville, mais 
ce dernier n’avait pas donné suite 
à cette demande- L'hebdo m ad ai re 
de la fédération socialiste du 
département, le Rappel du Mor- 
bihan. précise la position du P-S- : 
« Aujourd’hui, la France est l’un 
des principaux fournisseurs d’ar- 
mements de r Afrique du. Sud. 
Sous-marins (11. chars, hélicop- 
tères. avions Mirage F-î, missiles 
Exocet et Crotale. Dans toute 
cette liste se trouvent deux avi- 
sos en construction à Lorient. H 
est clair que, comme les autres 
armes, ils ne seront pas livrés & 
l’Afrique du Sud si la gauche 
vient au pouvoir en mars pro- 
chain.» . 

Les élus socialistes demandent, 
de ce fait le départ de la mission 
te chniq ue eud-afïïcaine logée a 
Lorient. Les enfants de ces tech- 
niciens sont de;us depuis Pâques 
ûans trois classes inoccupées jus- 
ou’à présent et mises à leur dis- 
position à la demande de r aca- 
démie. . . , 

Le P.S.U- a reproché à ia muni- 
cipalité d'union de la gauche 
d’avoir accepté la scolarisation 
des jeunes Sud -Africains. Les re- 
présentants des trois groupes r~ 
FJS- PCF. et Union démocrati- 


que bretonne — A la municipalité 
avaient été unanimes à l’époque, 
a Cela ne pr éjuge en rien d’une 
quelconque caution au régime 
d apartheid . précise le maire,' 
et des enfants restent des enfants, 
même s'ils sont sud-africains. Ils 
n’ont pas à subir à Lorient les 
répercussions de la politique aber- 
rante de leur pays. » 

Outre l'achèvement de ces avi- 
sos sud -africains, l’araenal de 
Lorient devrait entreprendre 
prochainement la construction de 
patrouilleurs destinés à 1 
tation, ainsi que celle 
seurs de mines. Les patrouilleurs 
de 450 tonnes seraient destinés, 
selon certaines informations, à 
la Tunisie (deux unités), et au 
Pérou (trois unités). — J. Y.-M. 



de bien vouloir publier un démenti 
à ce sujet 
J’ai bien sûr déploré que le jour 
de la rentrée des enfants se pré- 
sentant A l'école ^maternelle ne 
puissent être accueillis, mais j’ai 
expliqué à votre journaliste que, 
dans le cas de l’école Berthier, la 
demande de création de la 
sixième classe avait été déposée 
en juin, en mesure complémen- 
taire de rentrée, et que cette 
d eman de devait être examinée 
dans le courant de la semaine 
du 19 au 24 septembre, sur justifi- 
cation des effectifs de rentrée, la 
création ne pouvant être décidée 
qu’en comité technique paritaire. 


Le livre introuvable 

M. Raoul Ceamiat, de Veyrier- 
du-Lac (Boute -Savoie), nous 
écrit : 

Lucien Lemven est un des li- 
vres que les élèves entrant cet 
automne en classe préparatoire 
de maths spé devaient avoir .lus 
pendant les vacances. Seul en- 
nui, Lucien Leuuten n’ayant pas 
été réédité depuis quelque temps 
est Introuvable en librairie l Four 
notre part, nous l’avons dema n d é, 
en vain, début juillet, & Annecy, 
On juillet à Strasbourg, & Séles-* 
tat et à Besançon, puis, fin 
août, successivement â Toulouse. 
& Tarbes et à Pau. 


par 

STÉPHANE GOMPRETZ (*) 

un cours sur Napoléon I” sans abor- 
der la problème de la canlrallsallon 
d'expliquer Hegel sans s'intéresser 
â la théorie de l’Etat d'évoquer le 
procès des Fleurs du mal sans 
mettre en cause (es rapports du gou- 
vernement et de la culture. Sinon on 
se condamne, au pire à la sclérose, 
au mieux à l'esthétisme gratuit 
Deuxième constatation : l’ensei- 
gnant est un citoyen comme un 
autre : il est libre de mener une 
activité politique ou syndicale dans 
son établissement, comme il le tarait 
dans une entreprise. 

Troisième constatation : plus que 
le • politisation ■ des enfants et des 
adolescents, c'est leur manque 
d'information qui est à déplorer. Il 
y a quatre ans, me trouvant â 
l'armée. Je fis un petit sondage dans 
ma section : 50 Vo des soldais igno- 
raient le nom du premier ministre. 

Dolt-on pour autant politiser l’ensei- 
gnement A outrance, endoctriner les 
élèves ét les étudiants 7 Assurément 
non. LA aussi, l'enseignant doit Infor- 
mer, voire former. Facile à dire. Au 
moins peut-il garder à l’esprit quel- 
ques règles. 

Ne pas éluder 
les questions 

Le militantisme politique ou syn- 
dical du professeur ne regarde que 
lui ou ses collègues. Par principe. i\ 
ne doit pas mêler les élèves ou les 
étudiants à ses activités. Il n'est 
mémo pas nécessaire, à mon avis, 
qu'il leur déclare de Jul-méme ses 
opinions. En revanche, s’il est ques- 
tionné i ce sufet. il n'a aucune rai- 
son de faire mystère de ses goûts 
ou de ses engagements. 

Lorsqu'un cours ou une discussion 
débouche sur une question politique, 
celle-ci ne doit pas être éludée. 
L'enseignement a une valeur critique. 
Il ne doit pas chercher à Inculquer 
le respect des - valeurs établies » 
simplement parce que ce son! des 
valeurs : Il doit donner h l'élève les 
moyens de choisir. Son but n'est pas 
davantage la contestation radicale : 
la destruction systématique des 


valeurs n'est-elle pas aussi nuisible 
que leur culte béat. 7 

Sur le plan politique, le cours doit 
être ouvert eux débats, b la confron- 
tation : on ne doit pas avoir peur 
de commenter en classe un texte de 
M. Giscard d'Estalng, pas plus qu'un 
texte de M. Marchais : et de préfé- 
rence les deux textes ensemble ou 
l'un après l'autre. Sr une opinion 
semble prévaloir, le professeur peut 
à la fols faire état de sa propre 
attitude et Jouer l'avocat du diable : 
« Tel est mon avis, mais on ne peur 
pas éliminer l 9 avis opposé d'entrée 
de leu, * Cela est même de bonne 
formation politique : un militant doit 
bien connaître la position de ses 
adversaires... 

Susciter la réflexion 

Si la discussion porte sur un pro- 
blème concret, immédiat, te maître 
aurait tort de ne pas prendre posi- 
tion si ses élèves le lui demandent 
Evidemment tout dépendra des cir- 
constances. Le râla du professeur 
est alors de susciter la réflexion, 
d'aider les élèves à prendre du 
champ par rapport au grossissement 
des moyens d'information ou de la 
vox populi. Il pourra prendre position 
sur un événement local, ou sur un 
fait d'aclualilé, à condition de sub- 
jectlvlser son attitude : Il est alors 
nécessaire que les élèves opèrent 
une distinction entre la personne du 
professeur et la fonction de rensei- 
gnant La formation — générale — 
à la discussion, politique ou autre, 
est du ressort de renseignant. La 
prise de position particulière ne sau- 
rait engager que la personne. 

Vœux pieux 7 Bons sentiments 7 
Peut-être. Sans doute la plupart des 
enseignants appliquent-ils ces prin- 
cipes élémentaires. Ce qui Importe. 
c B est d'exorciser la hantise du poli- 
tique : peur panique chez les uns. 
préoccupation excessive chez les 
autres. Vouloir exclure complètement 
la politique de renseignement vouloir 
l'y faire régner sans garde-fous, relève 
de l'aveuglement ou de la mauvaise 
foi. 

★ Assistant de littérature fran- 
çaise fc l 1 université de Poitiers, 
membre du parti socialiste. 


A L'ASSEMBLÉE 

La commission des finances demande un effort 

Nous avons eu la chance de Iponr les crédits d'équipements scolaires 

trouver un volume (le deuxième), * r 

et universitaires 


per- 


avant 


(1) Déjà en possession de crois 
sous-marins de 1 000 tonnes conçus 
en France, la République sud-afrl- 
cainB doit encore recevoir deux sous- 
marins dee 1400 tonne, construits 
& Nantes et livrés en novembre 1978 
en août 1979. 


• L’aspirant-médectn Patrick 
SUberstetn est actuellement aux 
arrêts de rigueur à Tours, selon 
Information pour les droits du 
soldat (LDÜ) qui précise qu’il est 
soupçonné d’être lié aux activités 
du comité de soldats de sa base 
qui, conjointement à celui de la 
base aérienne 705 de Tours, avait 
organisé récemment une confé- 
rence de presse lie Monde daté 
11-13 septembre). LD.S. exige la 
libération de M. Patrick Silbers- 
teln et des autres soldats actuel- 
lement emprisonnés, qui récla- 
ment la reconnaissance des droits 
démocratiques constitutionnels 
dont bénéficient tous les citoyens 
(la liberté d'expression, d’infor- 
mation et d’organisation), l'amé- 
lioration des conditions de trans- 
port, de sécurité et de vie A 
l'année, la dissolution de la Sécu- 
rité militair e et des juridictions 
d’exception militaires. 

* I. D. S, boite poetale 112-75-725. 
Parts Cedex 17. 
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Georo? V. Langues 
(Champs-Elysées) 

7, rue Marbeuf - 223.59.75 


hasard, à Genève. Les 
sonnes qui font les 
ne pourraient - elles pas. 
d'imposer telle on telle œuvre, 
s’informer auprès des éditeurs des 
disponibilités des oeuvres rete- 
nues? 


[L'édition la plus coulante de 
v Lucien Lemven b est publiée 
Elle vient de Pêtre de nouveau au 
collection de poche s Polio », en 
deux volumes (n°* 515 et 516). Mise 
sur le marché en X975 v elle n'avait 
pas été réimprimée depuis deux ans. 
Elle vient de l'être à nouveau au 
cours de l’été 1977. Cependant, ce 
tirage — actuellement en place cto 
les libraires — ne dépasse pas vingt 
mille exemplaires.] 


finances de 
a décidé de 
les crédits 


Une lettre 

de M. Jacques Chambaz 


M. Jacques Chambaz, député 
de Paris, membre du bureau poli- 
tique du parti communiste fran- 
çais, nous a adressé une lettre 
après la publication dans le 
Monde du compte rendu (Tune 
rencontre avec la presse qu'ü a 
eue le 28 septembre. M. Chambaz 
nous reproche d’avoir « escamoté 
les idées principales » exposées 
lors de cette rencontre, n écrit 
notamment : 

Ce s idées étalent cependant 
sans équivoque, comme en têmol- 

f ie le texte que nous avons remis 
la presse. 

1) Contrairement aux affirma- 
tions gouvernementales, la ren- 
trée scolaire n’est pas bonne. 

2) Le changement, pour P école, 
ce n’est pas bavarder sut « l’« 


llté des chances » mais commencer 
à faire reculer réellement les 
inégalités, d’où les propositions 
précises que nous soumettons à 
la discussion & partir de nos pro- 
jets d’ensemble concernant ren- 
seignement. 

3) B ne saurait y avoir de poli- 
tique scalaire sans les moyens 
d’un véritable changement, c’est- 
à-dire sans une actualisation 
convenable du programme com- 
mun de 1972. 


ht tanga* 

•a sabrant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE U BBC 

CMS mec expflcntons en fiançto 
^ocumontadon pmturt* : 
EDITIONS DISQUES BBCM 
6, nie de Boirf - 75008 Paris 


La commission des 
l’Assemblée nationale 
réserver ses votes sur 
d'équipements scolaires et univer- 
sitaires tels qu’ils sont prévus au 
projet de budget pour 1978. 

Le rapporteur spécJ ai. M. Lucien 
Neuwirth, député (RJPJt.) de la 
Loire, a souligné la forte diminu- 
tion de ces crédits. Pour l’édu- 
cation. les autorisations de pro- 
grammes sont réduites de 14,2 % 
(de 3 milliards en 1977 à 2 mil- 
liards 540 millions en 1978), alors 
que le coût de la construction 
augmente. Les crédite du premier 
degré, c’est-à-dire ceux qui con- 
cernent les écoles maternelles et 
primaires, sont particulièrement 
touchés puisqu’ils baissent de 
32.7 %. Décision Incompréhensi- 
ble. estime le rapporteur, tant 
que les disparités locales consta- 
tées dans l'enseignement présco- 
laire ne seront pas réduites. Le 
second degré voit ses dotations 
diminuées de S,7 %, quand U faut 
construire des ateliers de techno- 
logie (ta Monde du 14 juillet) et 
remplacer «un nombre important 
de classes vétustes». 


Les universités ne sont pas 
mieux loties, puisque les crédits 
de paiement prévus pour le bud- 
get du secrétariat d’Etat sont 
inférieurs de 6.5 7. à ceux de 1977. 

La commission des finances de 
l'Assemblée nationale demande un 
« relèvement sensible » des dota- 
tions pour les constructions sco- 
laires du premier degré. Elle 
exprime le souhait que celles du 
second degré ne soient pas ralen- 
ties et que cessent les diminutions 
constatées depuis deux ans pour 
les constructions universitaires. 
Elle insiste « pour ju'un effort 
décisif soit fait en faveur de 
V équipement en matériel de 
recherche, en vue d’éviter une 
dégradation du potentiel, préju- 
diciable à l’ensemble det activités 
du pou* » 


ÉCOLE 
SUPÉRIEURE 
DE GESTION 


2, 3 ou 


DURÉE DES ÉTUDES 

4 ans selon niveau. 

• Niveau bas : admission 
en classe < PRÉPA. HE C >. 

D Niveau bac + 1 an 
' admission en 1 année. 

• Niveau bac + 2 ans : 
admission en 2" onnée. 
à niveau en math 
candidats littéraires 


Mise 


pour 


Diplôme ESG 


et préparation au DECS 

P C P Ense ign ement privé 
^ ^ 182, rue de Vaugirard 

75D15 PARIS — 273-07*72 
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Machines 

nonr 

itEflouge 
et ta «ksi 
m boute Mis 


OU 13 il! 20 NOVEMBBE 1*77 A MILAN 

La plus gronde exposition 
de machines pour l'oenologie 
et b mise en bouteilles 


tarifant 13 «t 14 es ta w os Müan 
Eitrte Porta Carlo Htefae ttace as 
vASotfroasa vjtymui et vie Gsttaoetata. 
U SiM£l, Biennale une roattonaie. esi ta 
Mas grande exposition spfidaUsée i6iu> 
rie es Mai se, de mactimes ei d'équipe- 
ments dw r r œnologie des diverses sois- 
ms avec la oaruapaUon de oins de 
100 exposant*, comprenant «a plupart 
les pi os grande* industries italiennes 
el étrangères 

Jd échantillon complet des machines et 
tes émilpfiments les plus modernes 
jour i 

la production oe* vins, des moûts, des 
lus de truits, des vinaigres, des eaux 
de vie et des liqueurs. 

La mise en Douteiiies ai ia con section 
du vJst, de la bière, do cidre, des jus 
de trolls, des Baux de vie, des liqueurs, 
des aperitils, des oorssoos Pétillantes, 
des eaui minérales, de rnirile. do winal- 
4 re. etc. 

La conservation, le dépôt ia transport 
et l'emballage des boisson*, 
tu 1975, la SlMtl a reçu 28.000 vio- 
leurs qualifies provenant de 50 pars, 
«enseignements \ SIMEI - via San 
Vlttore pi Tèatro 3 - Tét 698500403069 
- MilAN ruaiiei 
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tout le monde devrait avoir ln 
ce petit Iivre gratmt 


StBupnauuites révélations sgr une 
méthode tris âqde pour g uéri t 
votre tnaidfté, développer votre 
mémoire a réagir data la vie. 

Ce n'est pas juste : vans valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qtd *V a pas inventé la pondre”, 
et pourtant gagne beaucoup d’ar- 
gent sans se tuer à la tâche; que 
tel nuir e, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part de 
tons ceux qui l'entourent 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vouHnéme qui ne savez pas tirer 
parti des dons cachés que vous 

avez en vous? 

■ 

Vous le savez : la plupart d’entre 
sons n'utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous «wntnwt 
paralysés par tma timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensée désuètes» 
nos cnmplezes aberrants, - notre 
manque de confiance eu nom 
Alors, qui qtte vons soyez, homme 
ou femme, â vous en avez assez de 
faire du surplace^ si vous voulez sa- 
voir-comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina- 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie -et nu 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent deman- 
dez, à recevoir le petit livre de 
Borg : “Les lois étemefles du 


Absolument gratuit il est envoyé 
à qui en fait la demande et consti- 
tue une remarquable introduction 
à la méthode mise au point, par 
le célèbre psychologue P.C.Borg 
dans le but d'aider les milliers de 
personnes de tout Sge et de tonte 
condition qoi recherchent le moyen 
de se réaliser et de parven ir au 
bonheur. 


I il BON GRATUIT 

pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES” 

Découpez eu recopiez ce bon et envoyez4e à. 1 

P.C. BORG, chez AUBANEL, '6, place' St-Piene, 84028 Avignon 

Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans engagement d’aucune 

sorte. 
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, UNE ÉTUDE DE LA DÉLÉGATION A LA CONDITION FÉMININE 

V 

m 

La crise de l'emploi n'est pas la seule cause 

du chômage des femmes 


Plus d'un chômeur sur deux est une 
femme (534. #ï et parmi les personnes 
de moins de vingt-cinq ans inscrites & 
l'Agence nationale pour l'emploi, le 31 dé- 
cembre 1976, les deux tiers étaient des 
Jeunes Allés ou des Jeunes femmes. La 
place des femmes sur le marché du tra- 
vail se heurte encore & la rigidité des 


mentalités et des réalités économiques et 
n'a pas que des causes conjoncturelles. 
Cest ce qui ressort d\tne étude menée, 
depuis janvier 1977, sur Hnitiatlve de 
Mme Nicole Pasqrüer, déléguée à la condi- 
tion féminine, par un groupe de travail 
placé auprès de M. Christian BeuUac, 


ministre du travail et dont le r a pp o rt 
vient d’être publié. 

Mme Pasquier et les vingt-cinq délé- 
guées régionales à la condition féminine 
devaient entretenir le président de la 
Bépnblique de ces problèmes, ce lundi 
3 octobre, au co u rs d'un déjeuner à 
l’Elysée. 


Depuis 1968i les femmes ont Investi 
massivement le marché da travail : en 
huit ans, la France a compté près 
d'un million d'actives en plus. Les 
trois quarts de l'accroissement de la 
population active totale, pendant cette 
période, ‘sont dus A la demande fémi- 
nine. Ainsi ta part des femmes dans 
le monde du travail est-elle passée 
de 34,9 % à 37,3 "/& Ces résultats 
globaux. traduisent, & eux seuls, un 
phénomène de société Irrépressible : 
« Mariées ou non, avec ou sans 
enfants, lit-on dans le rapport dû 
groupe de travail, routes les femmes 
désirant travailler. - L'analyse du phé- 
nomène, classe d'âge par classa 
d'âge, montra que l'accroissement du 
taux d'activité a été le plus Important 
chez les Jeunes: en 1968, la moitié 
des femmes de vingt-cinq à vingt- 
neuf ans étalent « actives », en 1976 
elles étaient 62.4 %. La maternité 
incite de moins an main» de femmes 
A renoncer è une activité profession- 
nelle : 42,4 % des femmes de trente 
A trente-quatre ans étalent « actives» 
«1 1968, l'an dernier elles étalent 
54,6 “/a. 

La petite perte 

Ainsi, malgré les espoirs de ceux 
qui pensaient — sans oser le dira— 
— que la- crise de l'emploi dissuade- 
rait les femmes de quitter leur foyer, 
celles-ci accroissent leur pression 
sur un marché moins accueillant pour 
elles que pour Iss hommes. « Promo- 
tion » quantitative' ne signifie nulle- 
ment promotion qualitative, au 
contraire. L'arrivée massive dès 


femmes dans las entreprises et les 
commerces s'est felfe per la petite 
porte. Cest dans les emplois les 
moine qualifiés qufan les retrouve. 
Elles «e 'heurtent deux fols A le 
concurrence dès hommes: avant de 
trouver un emploi et une fols qu'elles 
ront trouvé, car leurs chances de 
promotion sont moindres; Cest ainsi 
qu'on assiste, depuis 1975, A l'aug- 
mentation de la part des femmes dans 
les emplois moins qualifiés (5,9 °/o 
des contremaîtres contre 7,2 Va en 
1968; 13,5 % des ouvriers qualifiés 
contre I64 V0 ; mais 26,8 Va des O.S. 
contre 23 % et 38,1 % des manœu- 
vres contre 30,1 %}. 

Les femmes sont plus souvent 
menacées de chômage que les 
hommes pour plusieurs raison»; les 
derniers embauchés sont générale- 
ment lea premiers licenciés ; la 
palette des métiers accessibles — an 
fait sinon en droit — aux femmes est 
très restreinte ; leur niveau de forma- 
tion est très insuffisant. Autre phéno- 
mène, moins connu : Ira femmes sont 
plus souvent embauchées avec des 
contrats A durée déterminée; Plue de 
la moitié des personnes Inscrites A 
l'AJLP.E, «r 1978, A le suite de le 
cessation d’un contrat A durée déter- 
minée étalent des femmes. 

L'une des Injustices les plus 
graves se situe A l'embauche. Bien 
que la loi interdise une discrimi- 
nation, celle-ci est pratiquée même 


dans Ira services officiels : une 
enquête dans cinq agences locales 
pour l'emploi a montré que, selon les 
cas, de 70 A 93 V« des offres d'emploi 
excluaient les femmes. Massive 
dans le secteur Industrie! (où 8SV# 
des offres s'adressent aux hommes}, 
oette discrimination est très nette 
aussi dans les activités tertiaires, 
puisque 50 Vo des annonces excluent 
les femmes. Conséquence mécanique 
de cette situation : les chômeuses 
mettent, en moyenne, un mois de 
plus que les chômeurs A trouver ou 
A retrouver un BmploL 

Dernier élément de ce «ombre 
tableau : oe sont encore Ira hommes 
qui ee taillent la part du Uon dans 
les Indemnisations. En 1975, on a 
évalué A 2,9 milliards de francs le 
coût du chômage féminin, ee qql ne 
représentait qu'un peu plus du tiers 
du coût global. Pire : dans toutes 
les qualifications., tes Indemnités 
versées aux femmes sont Inférieures 
A celles qui te sont aux hommes. 

Appliquer la loi 

Le rapport du groupe da travail a 
le mérite d'insister sur le fait que 
le chômage des femmes rr'a pas que 
des causes conjoncturelles : la crise 
économique n’expRqua pas tout. 
Même si celle-ci devait cesser, tes 
femmes resteraient moins années 
que les hommes contre Pabsence de 
qualification et la perméabilité de 


certaine métiers. Les propositions du 
groupe sont mod estas, mais pré- 
cises : l'une d'efles s’inspire de 
l'exemple suédois, où les aides 
publiques A la création d'emplois sont 
majorées pour les entreprises qui 
acceptent de ne p» embaucher plus 
de 60 % de personnes du même sexe. 

Le rapport suggère aussi que les 
services publics évitent ira discri- 
minations : autrement dit qu'ils 
appliquent la loL. Mme Pasquier, 
-pour sa part, pense que les femmes 
elles-mêmes doivent faire pression 
eur Ira employeurs en n’hésitant pas 
A répondre aux offres d'emploi 
réservées aux hommes. On nous a 
cité, à Lyon, rexsraple d'une jeune 
femme prénommée Dominique et qui, 
jouant sur le caractère « bisexué » 
de son prénom, s’était présentée pour 
obtenir un poste de représentant en 
machines-outils. Elle m finalement 
obtenu le poste prévu pour un 
homme. 

Ces préoccupations sont priori- 
taires dans lu activités de la délé- 
gation A la condition féminine. Les 
vingt-cinq déléguées régionales 
devaient, ce 3 octobre, A l'Elysée, 
ee faire l'écho de (Inquiétude des 
femmes et de leur amertume devant 
ta lenteur des cftangemmfer deux ans 
après Ira proclamations de I* « année 
de la femme ». 

BRUNO FRAPPAT. 


POINT DE VUE 


Bienvenue à Brime, 

Cologne, Bonn, Dusseldorf 
Francfort, Hambourg, 
Hanovre, Munich, Nuremberg, 
Sarrebruck et Stuttgart. 


UN PARTAGE DES TACHES ? 
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Pour les horaires^ consultez noire Petit Livre Jaune. 

Chaque jour, 12 vds directs ou 34 correspondances via 
Francfort vous relient à toutes ces villes dAJlemagne. Départ- 
cFOrly Ouest. Limite d'enregistrement : 15 minutes seulement 
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R aisonnablement, qui pour- 
rait nier que les femmes sont 
les premières A bénéficier de 
l'amélioration dos techniques et de 
l'évolution de l'activité économique 7 
aies ns sont plus prisonnières de 
leur foyer : Je logement moderne, 
petit et confortable, est plus facile è 
entretenir; Ira robots ménagera Ira 
aident dans l'accomplissement des 
tâches rebutante». Ln nouveaux 
modes de distribution commerciale 
permettent de gagner du temp& 
Grées A Je -confection et eu dévelop- 
pement de la consommation vesti- 
mentaire, elles ns sont plus astrein- 
tes A de longues boires de couture. 
Tous ces moyens diminuent considé- 
rablement le travail qui Incombait 
aux femmes et surtout ont amené 
l'homme A le partager. '' 

A ces conditions matérielles qui 
donnent aux femmes plus de liberté 
et d'autonomie s'ajoutent les effets 
d'une , législation dont nous ne sau- 
rions. trop souligner que, depuis 
quelques années, elle constitue un 
véritable bond accompli en direc- 
tion d’une société plus égail taira 
Impliquent un partage effectif des 
rôles et des fâches entre l'homme 
et le femme. Celle-ci est devenue 
un être majeur moins Incité A ta 
dépendance. 

La loi de décembre 1974 autori- 
sant -te --remboursement des médica- 
ments contraceptifs ainsi que oella 
de janvier 1975 sur fîntérruption 
volontaire de grossesse ont déjA mar- 
qué une étape Importante dans la 
maîtrise de sa- vte sexuelle. Le 
femme peut choisir d'être mère ou 
non. Les maures priera pour amé- 
liorer Ira conditions de travail et las 
rapports que les femme» entretien- 
nent avec lu] vont aussi dans le sens 
dlin -accroissement des possibilités : 
rappelons que, depuis 1965, les fem- 
mes mariées peuvent travailler sans, 
l'autorisation de leur jnerL* L'em- 
ployeur, depuis. Juillet 1975, n'a plus 
le droit de licencier te femme en- 
ceinte. 'Cest un progrès notoire. 
Trop souvent ta maternité était un 
bon argument pour l'exclure. La 
femme ee retrouvait au foyer, eau» 
pouvoir se défendre. 

Maternité 
et absenfâsme 

e 

□sa efforts sont faite A présent en 
vue d'une égalisation des salaires 
entra l’homme et te femme. En effet, 
sans oette égalité des rémunérations, 
comment la femme peut-elle être 
motivée per le travail 7 Les constats 
actuels toits sur l'absentéisme fémi- 
nin démontrent qüe c'est môlné ta 
maternité qui est cause des congés 
répétés que 1» manque de motivation; 
déclanché per la reconnaissance dèl 
tâches subalternes et ennuystiaafl,^ 
de. l'infériorité dû salaire. L’analysa 


par NICOLE PASQUIER (*) 

de l’aliénation faite sur te travail mas- 
culin au dtx-nauvtème siècle est 
encore A faire pour le travail féminin 
au vingtième siècle. 

Pourtant les progrès sont plus 
rapides, car nous sommes plus 
conscients de nos Insuffisances. L'ou- 
verture,, depuis le 5 juillet 1977, des 
contrats emploi-formation aux fem- 
mes chefs de famille est, pour nous, 
extrêmement intéressante. Elle per- 
met un second départ, après une 
interruption parfois longue. Déjà, en 
1971, des stages de formation pro- 
fessionnelle rémunérés sont ouverts 
aux mères de famille, et, depuis 1976, 
une priorité d'accès rat accordée 
aux femmes chefs de famille. 

C'est aussi la pofltique familiale 
du gouvernement, bien souvent criti- 
quée, que nous Jugeons Importante. 
Nous estimora que -certaines mesures 
prises permettent de renforcer les 
conditions favorables A l'autonomie 
de la femme et d’amener ' ira hom- 
mes A des tâches et . des rôles 
auxquels ils ee refusaient tradition- 
nellement. Crat. pourquoi nous pen- 
sons qu'il ne faut pas uniquement 
voir ta politique, familiale comme une 
politique d'argent* mais aussi connus 
un tremplin au changement des men- 
talités. 

Le congé parental 

Bien souvent, jugé A tort Insuffisant. 
1s complément familial nous permet 

d'aborder une nouvelle attitude A 
l'égard, de te famille. Rappelons. qua. 
Institué par ta loi du 2 juillet 1977, 
11 est plus souple dans sotv attribu- 
tion, car 9 sa substitue aux allo- 
cations familiales de mère au foyer 
ou de salaire unique, aux allocations 
da frets de garde. Un. premier aspect 
positif est qu'il est attribué A toutes 
les familles, quel que soit le statut 
professionnel de la mère. Cette me- 
sure financière n’apparaff plus comme 
mesure protactiormistè da la femme 
àxr fpysr. La société ne sera plus 
amenée A regarder la femme comme 
une assistée. Un deuxième aspect 
réside dans le fait que ce complé- 
ment familial montre l'Intention d’ailé* 
ger le poids que représente te pré- 
sence au foyer de Jeunes ou de 
nombreux enfante. Le polrtlque d'aide 
financière aux familles est à déve- 
lopper et A poursuivre; elfe favo- 
risera la transformation da la valeur 
du travail qui ns sera. plus considéré 
comme- l'unique moyen de subvenir 
aux besoins familiaux; limage de 
ta famille en «ara améliorée- 

Autre point Important dé cette pofi. 
fique : te congé parental (f faut 
r envisager dans' la fonction publique 
crama» au niveau du 1 privé. Les 
parante, grâce A lui. peuvent décider 
de s'arrêter l'un ou l'autre pendant 
deux -ans, pour élever leur entant 


Ce congé laisse donc la responsa- 
bilité du choix ef na contraint pas 
la femme au rôle de mère au foyer. 
Il donne droit également A la femme 
ou à l'homme de reprendre le tra- 
vail, les deux ans passée. Une forma- 
tion- professionnelle continue peut 
être assurée pendant la durée du 
congé. Il ne brise pas la carrière. 
Et, surtout. Il souligne le rôle du 
père dons la famille, trop longtemps 
négligé et surtout fondamental, pour 
lui, pour la femme, pour l'enfenL 

Dans cette optique; U serait bon de 
trouver une solution pour un congé 
■ de parants d'enfants malades. Il ne 
faut - plus que les parente soient 
amanée è déguiser le congé sous la 
prétexte d'une maladie pereonnsUe, 
et que cette manoeuvre revienne tou- 
jours A ta femme, accusée- pour cela 
d'un très grand absentéisme. 
L'homme doit pouvoir séjourner au- 
près de son entant dans son foyer, 
sans ara angoisses professionnelles 
- traditionnelles. 

Certes, des Infrastructures de 
gardes d'enfants (crèches collectives, 
familiales] et des expériences encou- 
ragées par la délégation A te condi- 
tion féminine se développent et 
améliorent les conditions de vte des 
parents, mate II y a encore beau- 
coup de progrès à faire dans ce 
domaine. 

Il ne faut pa& oubliez les amé- 
nagements des horaires de travalL 
: Des groupes sa sont formés eut 
l'Initiative de la délégation pour 
étudlsr un assoupissement du 
temps de travail, comme des 
horaires. N'afion» pas faire - héflw- 
ment l'équation : aménagement da 
temps de travail = femme* Non, 
l’assouplissement du temps de tra- 
vail est A envisager pour ' fous, 
hommes et femmes. Q pourrait être 
étudié en fonction soit du nombre 
des enfants, soit dé leur Age, soit 
de la charge d’une personne âgée, 
d'un entant handicapé. 

. Considérons te politique familial a 
et les efforts qui raccom pagn e 8 * 
comme le point de départ de la 
femme vers un rgod» de vie où «s® 
choix seront plus nombreux -et Jri** 
libres, où elle ne sera plue rfeée è 
son rôle de mère au foyer, si elfe 
le désire. Les mœurs ' évoluent : 

Ildée de rhosime Instituteur- ê 
maternelle est moins refusée:' 
des Images défavorables A faifta» 
persistent dans la pubfidté . .et ®> 
cinéma. H faut donc poursuivre cotre 
lutta et travailler au changement plu® 
rapide des mentePtés. L'homme ta 

la femme doivent partager dtanefeC 00 

plus égale la vie familiale et ta ta» 

P rod «tiiw» i pour un menteur éqaflfofa 

personnel et farotitaL pour une uol#* 

plu» humain* ■ ' ' 
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JUSTICE 



DÉTO URNE MENT De LA CARAVELLE D’AIR INTER 


Las autorités expliquent l’intervention de la police 

iorès le détournement a» la tw J JJ| 


Après le détournement de la 
Caravelle «TAIr Inter vendredi 
30 septembre sur l'aéroport d’Orly, 
«ni a fait un mort, un blessé cnn 
est toujours dans un état crltl- 
oo- et trois blessés légers fie 
Monde daté 3-3 septembre), les 
autorités ont été amenées à s’ex- 
pjlotier une fois encore sur la 
g&àtéglé qu'elles adoptent dans 
œs cas de piraterie aérienne et 
gor la manière de prévenir ces 
acteé* 

la France a pris H y a un an 
plusieurs mesures Importantes, 
princi pa le men t préventives, en 
BULtüÈ&re de sécurité sur les aéro- 
ports- Ces mesures n’apportent 
Cependant pas une garantie abso- 
lue, et, pour oe qui concerne la 
détection d'armes sur les passa- 
is, dites ne peuvent être appli- 
quées systématiquement sur les 
lignes intérieures en raison du 
nombre élevé des « fréquences a. 

Toutefois, l'Union française des 
pilotes Jde ligne a critiqué les me- 
sure» de sécurité en vigueur à 
l’aéroport d’Orly, qu’elle juge 


^nton estime 1974 ce dernier avait pénétré dans 

raiSSf iïï? ** les ^î 05 d « ^ station de radio 

oié^ioï?h&tL P SS-f^tune pour faire diffuser là aussi un 
^^mortu^ malencontreuse message, « Jacques n'est pas un 
M. £ «5»; j. „ , molent, ni un assassin s. M. Max 

de-Mam? Suft ’nri?? Si, Va f“ Méfier- est allé vendredi à 
décSrm»L^f^«- a a te Orly pour parlementer avec 

M. JacqSs lÆ. déplore dans 
TP 1 le ,„ < ï : î obre ^ ur une interview au quotidien Lfbé- 

a * fermeté ». ration la manière dont tes forces 
^ ^ les police sont Intervenues, 

d^" m^n^ nt i?’.Çi? emeat ^ en " * Quand fai su que les fUcs w- 
?Srr d fH ?. S ?.. JL a !! atent màent d'attaquer, a-t-il dit (_), 

iiïS^X rt ont ^ m'en «*■ senti responsable 

^ employer la je n’ai pas pu voir Jacques, 

“ "°“f, aurtons passé son mais j’aurais été gêné d'être en 
. a i antenne s'ü avait face de lui. J’ai servi d’appât, 

tout tes otages, c’est un sentiment désagréable et 
déclaré M. Périer, mais ü était qui me dégoûte. Je regrette qu’ils 
revenu nerveux et ne cédait sur 
rien. C’était un dialogue de 
sourds . Nous savions d’autre part 
QtfÜ pouvait tirer, et que sa psy- 
chologie le conduisait à des actes 
irrémédiables* » 

Pour M. Max Méynier, ranima- 

teur de R.TL, qui connaissait 

M. Jacques Robert depuis qu’en blhsn), au terme de l’assemblée 
générale de l’association des 


m'aient fait jouer un rôle de flic. 
S’ils m’avaient utilisé intelligem- 
ment, cela aurait pu mieux se 
terminer. Ils m’ont utilisé bête- 
ment. » 

Le ministre de l’Intérieur, 
M. Christian Bonnet, qui présidait 
un déjeuner à Saizeau CMor 


Un procès e n djffàmat ion à Rouen 
QU'EST-CE QU’INFORMER ! 

(De ■ notre correspondant .) trois Jours plus tard, avant qui! 
•• . - . ne l’ait peisonneUement reçue- Le 

Rouen* “ Suspendu de ses quotidien régional reproduisait 
fonctions de .«“«teur du parc intégralement et sans co amen- 
de Bretonne (Selne-ltoxiUme) le tairas le texte de la lettre. 

Mï£È“poSv& *5» |S. t Ss„ f , T^ n ^ t 

GeorS? ^devant^îe queU f ne fi S ure « aucun 

motifs ayant entraîné la déci- 

1 d Rouen sion », laisse obligatoirement pen- 
pour diffamation. t , ser au public * que des fautes 

ÆÆ 3 1 diteSoTtefta^ ont été commfees *■ Pour 


pant, M. Fontalirant découvrait 
le texte de sa lettre de llcen- 
cienent dans Parts-Normandie 


le procureur. M. Daniel Fortin, 
« cet article est parfaitement 
objectif puisque la lettre en cause 
pourrait être extraite du par/ait 
manuel de la secrétaire». 

M* Lemonnler-Leblanc, avocat 
de Paris-Normandie, s’est attaché 
à « ramener Vaf faire à de justes 
proportions ». d’abord en faisant 
remarquer que « M. Fontalirant 
aurait pu utiliser le droit de ré- 
ponse s’il lui avait paru néces- 
saire d’apporter des précisions », 
puis en s’interrogeant : « Un fait 
matériellement exact, en dehors 
de toute polémique d’insinuation 
ou d’approbation, peut-il tomber 
sous le coup de la diffamation ? » 
Avec pourtant la question à 

y __ w a _„ laquelle devra répondre le tri- 

las responsables de la Manu- banal : rfa-ns un cas grave qui 

facture provençale de matières concerne la mto* à l'écart d’une 
plastiques fabriquant les bacs perso nnali té connue, le Jouzna- 
Tüfiéra ont indiqué, au cours liste peut- il se satisfaire de la 
dMne cmiference de presse. qu^Js reproduction d’une lettre de licen- 
mient déposé une plainte, auprès cie ment ou doit-il, « pour faire 
du parquet de Marseille, cmtre honnêtement son métier, recher- 
chef cmnptable. Mme Colette cher y, contact avec les parties 
VfflaKi âgée àeclnqu&nte ans. m Musa po^f nourrir un com- 
après ^ découverte de malversa- mentaire. voire émettre un ju- 
ttans .dans la comptabilité dont gemen t personnel ? », 


Faits 

et jugements 

On « trou » 

de 16 millions de francs 
dans une entreprise 
marseillaise. 


le montant est estimé & environ 
16 millions de francs. « Depuis le 
printemps 1977. ont-ils expliqué, 
les dirigeants de la MJ 1 MJ 3 , fai- 
saient des recherches pour com- 
prendre certains déséquilibrés 
financiers. Après avoir décelé cer- 
taines a anomalies » d’écritures, 
Os devaient confier à un cabinet 
spécialisé le pointage d’un compte 
pfefe Ces travaux, ont-ils ajouté, 
ont mis en évidence au début du 
mots d’août, ces importantes mai- 
vasations. L’opération se serait 
déroulée én cinq ans, allant en 
famptiflant d’année en année. » 

De jwn côté, Mm e Colette VU- 
lard a précisé, dans une courte 
déclaration : « La direction de 
la MFMJ*. a porté une accusa- 
tion directe contre mot Je déclare 
formellement n’avoir copmmis 
aucun détournement. Les irrégu- 
larités dont ü est fait mentvjn, 
ainsi que d’autres . dont il n’est 
pas fait mention, sont à imputer 
aux omis responsables qui les ont 
fomentées, puis dénoncées comme 
n’étant pas de leur fait. Je me 
tiens dès maintenant à la dispo- 
sition de la justice. » 

Incelpation 
de M. Max Simeoni. 

Le docteur Max Si meon i, qui 
avait pris le maquis le 22 août 
1976. date à laquelle fl avait 
participé au dynamitage de la 
cave Cohen-Skalli à Aghione et 
s'est constitué prisonnier le 27 
septembre dernier, a été Inculpé, 
aa.mivfp jtr octobre, de destruc- 
tion d’édifice par explosif, de 
séquestration arbitraire et dé di- 
verses infractions relevant de la 
bd « anti -casseurs », par M. Gé- 
rard FancrazL juge d’instruction 
au tribunal de Bastia. Le leader 
autonomiste comparaîtra devant 
tes assises de la Haute-Corse. 

D'autre part, MM. José S trom- 
pons et Jean Nicolaî, interpellés 
te 24 septembre, resteront dé- 
tenus- respectivement à la prison 
de la Santé à Paris et a la 
maison d’arrêt de Fresnes. Le 
procureur général près la Cour 
de sûreté de l'Etat a fait appel 
de l'ordonnance de mise en II- 
oerté sous contrôle judiciaire de 
«L Jacques Seguin, juge d’ins- 
uruction à la Cour de sûreté 
fc l’Etat 

Les deux hommes sont incul- 
pés d’atteinte à l’intégrité du 
territoire national et d’utillsa- 
oon sans autorisation d’une sta- 
ttan radio-électrique privée leur 
permettant d’écouter les messages 
services de police. M- Jean 
Nicolaî a été également Inculpé 
<je détention et port d’arme et 
de munitions. 


Autrement dit. qu’est-ce qu’in- 
former ? Jugement le 14 octobre. 

JACQUES GRALL. 


maires du Morbihan, a affirmé 
que s le gouvernement français 
n’entend pas laisser le dernier 
mot à la dolence chez lui ». « Les 
forces de police et de gendarmerie, 
a Indiqué M. Bonnet, se sont 
comportées d’une manière coura- 
geuse, dans le cadre de directives 
dont je revendique l’entière res- 
ponsabilité ■ » 

Le premier ministre, M. Ray- 
mond Barre, interrogé, dans 
l’avion qui le ramenait de Moscou, 
sur le bien -fondé de l’assaut donné 
par les forces de police, s’est 
déclaré «persuadé que ceux qui 
étaient sur place et qui avaient 
décidé de procéder à cet assaut 
ont pris la décision qui leur pa- 
raissait devoir s'imposer ». s Par 
conséquent, a-t-il conclu, je fais 
confiance à ceux qui ont pris 
cette décision et. bien entendu, 
je les couvre. » 

M. Christian Le Gunehec. direc- 
teur des affaires criminelles et 
des grâces, a expliqué, samedi 
1“ octobre, au micro de France- 
Inter que M. Jacques Robert était 
« le prototype du psychopathe » et 
que * cette affaire souligne une 
fois de plus l'insuffisance de notre 
loi en ce domaine ». 

« En effet, le code pénal ne 
prévoit que deux situations : celle 
de l’homme dément, qui est irres- 
ponsable et ne peut être condamné 
par le juge, et celle de l’homme, 
dit normal, qui mérite la sanction 
correspondant aux faits qu’il a 
commis. La solution qui parait 
la plus simple, a-t-il ajouté. 
consisterait à permettre au juge, 
dans le cas de psychopathes cri- 
minels. de prononcer une mesure 
de privation de liberté correspon- 
dant à la gravité des faits et qui 
serait exécutée dans un établis- 
sement spécialisé sous le double 
contrôle au juge et du médecin. » 

M. Jacques Robert a été déféré 
au parquet, et un juge d’instruc- 
tion doit être commis, ce lundi 
3 octobre, pour diriger l’informa- 
tion judiciaire. 


RELIGION 


LES TRAVAUX DU SYNODE DES ÉVÊQUES A ROME 

Mettre l'Évangile au centre de la catéchèse 


Rome. — La mention sub 
secreto apposée sur le « Pano- 
rama de la vie de l’Eglise », 
présenté au synode par l’arche- 
vêque de Paderbom i Allemagne 
fédérale) ( Le Monde daté 
2-3 octobre) n’a pas été respectée. 
Au Vatican, comme à Rome, les 
réglements sont moins faits pour 
être appliqués que pour tranquil- 
liser ceux qui les établissent et 
stimuler ceux à qui ils sont des- 
tinés. Mais si. par hasard, les 
Pères du synode avaient été les 
seuls à connaître le contenu de 
ce rapport, personne n’aurait été 
frustré-. Compilation des ré- 
ponses envoyées par une quaran- 
taine seulement de conférences 
épiscopales, ce document, qui 
n’est pas une œuvre personnelle 
et qui n’a pas à l’être, ne contient 
guère de réflexions originales ou 
même révélatrices. Sans grand 
souci d’artlcula.tlon, de synthèse 
ou de recul, U collectionne des 
éléments de diagnostic assortis 
de vœux pieux. 

II ne faut pas s’en e tonner 
outre mesure. Les épiscopats 
constituent dans l’Eglise des ins- 
tances si élevées, si lointaines et 
si anonymes, qu'il leur est dif- 
ficile de faire preuve d'origina- 
lité ou de combativité. Le résultat 
est «décevant», pour reprendre 
le mot d’un observateur qualifié. 

Relevons, cependant, quelques 
arêtes du document : la sécula- 
risation progresse partout à pas 
lents ou rapides ; les principes 
de la morale traditionnelle flé- 
chissent d'autant plus vite que 
les théologiens font entendre des 
voix discordantes tant sur la 
contraception que sur le divorce 
ou les relations préconjugales, etc. 
Cette dissonance conspire contre 
les enseignements de la hiérar- 
chie sans que l'on discerne clai- 
rement comment y remédier. 

Cependant, l'action du Saint- 
Esprit ne se dément pas dans le 
peuple de Dieu. Un renouveau 
spirituel est incontestable, même 
s'il n’emprunte pas les chemins 
balisés par les siècles passés. Un 
certain «c désenchantement » se 
fait Jour à l’égard des Idéologies 
contemporaines rationalistes po- 
sitivistes ou marxistes, qui sem- 
blent laisser la porte ouverte aux 
aspirations évangéliques et don- 
ner à l'Eglise des chances nou- 
velles, à condition qu’elle ne se 
contente pas de ressasser ses nor- 
mes, mais qu’elle les fonde sur 
des bases solides et qu’elle ex- 
plique en quoi elles servent l’épa- 
nouissement de l’homme. La prise 
en considération du message du 
Christ ne tourne pas au seul 
avantage des croyants, mais de 
toute l’humanité. Donner un sens 
à la vie, à la justice, au respect 
de l’homme, a l'histoire, à la 
mort, regarder en face l’angoisse 
de nos contemporains, constitue 
une tâche ambitieuse, mais ne 
peut laisser personne Indifférent. 

Lutter contre le marxisme n’a 
aucun sens si ce n’est pas pour 
le dépasser : cela, le rapport ne 
le dit pas explicitement, mais 


De notre envoyé spécial 

Je suggère. Ce n’est pas parce 
qu’il va trop loin que 1e socia- 
lisme est suspect, mais parce qu’il 
se fait de la liberté, de la créati- 
vité et de la vie intérieure une 
idée tronquée, et qu’il risque de 
remplacer l’esclavage de l'argent 
par un autre. 

Redéfinir 

l'identité du chrétien 

Il est revenu au cardinal Aloi- 
slo Lorschelder, archevêque de 
Fortaleza (Brésil.i, rapporteur 
généra], de lancer le synode sur 
ses rails en proposant les grands 
axes de la réflexion à venir. Une 
formule est à retenir : l’Eglise 
entend promouvoir ' une caté- 
chèse d’Evangüe et selon l’Evan- 
gile ». Tout chrétien, qu’il soit ou 
non catholique, ne peut que sous- 
crire à ce retour aux sources et 
à une tradition épurée. H existe 
une hiérarchie dans les vérités 
chrétiennes, ainsi que l’a reconnu 
Vatican IL Ainsi pourrait se redé- 
finir l’Identité chrétienne à par- 
tir de critères fondamentaux. En 
outre, la foi se vit dans une 
communauté. On ne saurait la 
dissocier de la vie et des institu- 
tions chargées de la nourrir. Tout 
croyant est responsable et soli- 
daire de sa famille spirituelle. Un 
chrétien ne saurait être indivi- 
dualiste. 

Des quinze premières Interven- 
tions des évêques, an peut retenir : 
2 1 Le souci de refuser toute dicho- 
tomie entre l’expérience et la doc- 
trine, celle-ci ne tirant sa vertu 
que de celle-là : 2> L’importance 
de la liturgie qui, surtout dans les 
pays sous-développés, est le lieu 
privilégié de la catéchèse ; 3) L’in- 
térêt porté à l’école catholique 
dans de nombreux pays. 

Mgr Emraet Carter, évêque de 
London i Ontario. C an a da ), et 
président de la Conférence épis- 
copale canadienne, a prononcé 
son intervention en anglais. 
Entorse au règlement, certes, 
qui prescrit le latin, mais dans 
le but de se faire mieux com- 
prendre. les Anglo-Saxons ayant 
une manière bien à eux de 
prononcer la langue de Cicéron, 
qui donne en outre du fli à 
retordre tant aux interprètes 
qu’aux ‘auditeurs. Voici les prin- 
cipales idées de ceb exposé sans 
complaisance : 

• c Le lieu de Vèducation, Cest 
désormais le milieu culturel tout 
entier balayé par toutes les idéo- 
logies. C’est dans ce milieu 
complexe, énorme et inédit, que 
la formation chrétienne de l’ave- 
nir trouvera un second souffle ou 
qu'elle paraîtra anachronique ; 

» • Le synode ne doit pas s’en- 
fermer dans une discussion tech- 
nique sur les agents ou les ins- 
trumente de la catéchèse. A quoi 
servirait le meilleur catéchète s’ü 
L’armit personne à qui parler ? 
Nous nous rendrions ridicules si 


nous nous limitions à des ques- 
tions de méthode ; 

» % Ce que les jeunes ont à 
nous enseigner, c’est la jraicAeur 
avec laquelle il faut aborder les 

problèmes qu’a toujours suscités 

r Evangile ; 

» • Les mass- media ont 
change te s rapports des hommes 
avec les réalités. En ce domaine, 
les adultes sont aussi novices que 
les jeunes. Clterc/tons à exprimer 
le message chrétien dans le nou- 
veau langage que parlent les 
mas-media ; 

» • La réaction contre les ins- 
titutions. les appareils et les 
systèmes, si elle peut exprimer de 
(‘irréalisme et de l’immatuntè. a 
quelque chose de sein : elle invite 
les organismes d’Eglise à se met- 
tre au service de l'homme avant 
de se soucier de leur survie et de 
Itur accroissement. La formation 
chrétienne doit obéir aux lois de 
l'éducation permanente. Ensei- 
gnants et enseignés doivent tou- 
jours s'estimer en temps d’ap- 
prentissage. Ne parlons pas seule- 
n.ent de rengagement, prati- 
quons-le concrètement.'» 

Il est trop tôt pour savoir s) les 
interventions ultérieures seront de 
la même veine que celle-ci. mais 
l’exposé de Mgr Carter est de bon 
hugure. 

HENRI FESQUET. 


• L’incident protocolaire qui 
avait marqué la messe d’ouver- 
ture du synode des évêques a 
Rome île Monde daté 2-3 octo- 
bre! a été réglé. Il s’agissait 
d’une querelle de préséance 
trois prélats de rite oriental 
avalent quitté la chapelle Six- 
tine. parce qu’ils se trouvaient 
placés au dernier rang des car- 
dinaux et évêques- 

Le protocole du Saint-Siege a 
expliqué cela par le fait que les 
trois prélats ne concélébraient 
pas la messe. Désormais, le pa- 
triarche melkite Hakim Maxi- 
mos V. le patriarche Ignace An- 
toine U Yayek d’Antioche « Syrie i 
et le cardinal Josyf Sllpyj. 
archevêque des unlates ukrai- 
niens. siégeront au premier rang 
des cardinaux, — tAJ 3 .) 

9 Le nouveau primat de toute 
l’Irlande et archevêque d'Armagh. 
Mgr Thomas O’Fiaich t le Monde 
du 24 août) a été intronisé, le 
2 octobre, dans la cathédirale de 
Saint-Patrick, à Arraagh. La 
cérémonie était présidte par le 
nonce apostolique, Mgr Gaetano 
Ali brandi. 

Après la cérémonie. Mgr CFIaich, 
qui est un partisan déclaré de 
l'unification des deux lrlandes. a 
lancé un appel à la paix, 
o L’amour fraternel, la pair. 
Ht armonie. la réconcflidlion, le 
pardon mutuel, la fin des dis- 
sensions passées et un nouveau 
départ^ vers une meilleure appli- 
cation de la justice et de la cha- 
rité pour fous seront les buts de 
toute ma mission à Arniagh. que 
ce soit pour un an ou pour un 
jour », a-t-il dit. 



Pourquoi les hommes d'affaires y reviennent-ils en famille ? 




Ce sens aigu du confort et des for- 
mules adaptées nexplique quen 
partie pourquoi Holïday Inn est si 
vite devenue la première enseigne 
hôtelière du monde. Cest aussi ie 
succès d'une ambiance qui vous 
décontracte et vous met, comme le 
dit l’enseigne, un peu en vacances. 


A rhôtel, de quoi à-t-on bésoin quand < 
m voyage pour affaires? D’abord 
de confort. Pour se reposer, se déten- j 
dre- et aussi pour travaillée Quand 
on voyage en famille on a autant 
besoin de confort, sinon plus. Pour- 
quoi s’en priver? Holidaÿ Inn récon- 
cilie les hommes d’affairés et leur 
famille avec rhôtel. 

Point clé du confort : 
la chambre 

De l'espace, 27 m% c’est agréable; 
les Hts sont toujours grands (un ‘à 
deux double-lits par chambre); la 
salle de bains est spacieuse.. Pour 
travaillé]; recevoir: un coin bureau, 
des fauteuils confortables et une ligne 
de téléphone directe. Climatisation; 
elle se règle à volonté. Détente: il y a 
toujours la télévision (gratuite). 


Des séminaires aux 
banquets 

Dans un Holiday Inn, il est très facile 
d’organiser des réunions d'affaires ou 
des fêtes. Pour un brain-storming de 
cinq à sue personnes, vous prendrez 
un petit salon. Pour- une réunion 
importante, un cocktail, un banquet 
ou un repas de noces comme autre- 
fois, vous choisirez une grande salie. 

Les enfants 
logés gratuitement 

Les hommes d’affaires qui connais- 
sent Holiday Inn y font volontiers 
étape en famille. Holiday Inn loge 
gratuitement les enfants qui parta- 
gent la chambre de leurs parents. 
Outre le confort, les mamans appré- 
cient des détails comme la chaise 
spéciale pour le repas des tout-petits. 


Nouveau: 
le forfait week-end 

Et quand on voyage à plusieurs, il y 
a aussi le forfait week-end. Du ven- 
dredi soir au lundi matin, la chambre 
ne vous sera facturée que pour le prix 
d'une personne, même si vous êtes 
quatre à l’ occuper (du 1er Novembre 
1977 au 1er Mars 1978, sur réserva- 
tion; se renseigner auprès du Bureau 
Central Holiday Inn-TéL(l) 68650.87- 
ou chez votre agent de voyages). 

“Holidex” pour réserver • 
dans le monde entier 

-Avec Holidex, système de commu- 
nication par ordinateur privé, vous 
réservez immédiatement votre ch am- 
bre à Rome, Las \fegas, Acapulco 
ou. dans l’un des 1700 hôtels Holiday 
Inns du monde. Gratuitement 


Holiday Inn eu France 

Avignon Tél. (90) 82.99.10 -Télex 431994 

Lille Aéroport/Lesquin TéL (20) 979Z02 
Télex 120051 

Lille-Marcq en Baroeul Tél. (20) 7217.30 
Télex 120785 

Paris/Porte de Versailles 
TéL (I) 533.74.63 - Télex 260S44 

Paris/Orly TéL 0) 6S7.26.66 - 
Télex 204679 

Paris/Roissy Charles de Gaulle 
Tél. (1) 985.96.11 - Télex 695143 

Lyon TéL (78) 35.7020 - Télex 900006 

Strasbourg TéL (88) 32.49J2 - 
Télex 890515 

La Guadeloupe TéL S4J5.00 - 
Télex 029836 GL 

Réservation centrale à Paris 
TéL (1) 6865087 - Télex 204696 

ou par votre Agent de Voyage 
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■ 

conseil ré&onal 


Des crédits pour un dialogue 


Le conseil régional de l'Ile- 
de-France va débloquer 20 mil- 
lions de ban os pour favoriser 
en 1978 la création de deux 
mille quatre cents emplois 
répartis dans toute la région, 
sans aucune sélection géogra- 
phique. C'est l’une des nou- 
velles mesures qui figureront 
au prochain budget régional 
dont la discussion commencera 
dans quelques jours. Ce bud- 
get proposera également -uns 
augmentation de 18 */g de la 
taxe spéciale d'équipement, la 
poursuite du financement des 
travaux déjà engagés pour la 
construction de la rocade A 86, 
les premières acquisitions fon- 
cières pour lia réalisation de la 
ligne S.N.C.F. Ermont-Porte 
MallloMinvaiides et une sub- 
vention de 40 millions pour 
l'aménagement d'espaces verts. 
Les crédits de paiement (fonc- 
tionnement compris) atteindront 
2 milliards de francs. Le ni- 
veau de l'emprunt sera main- 
tenu à 700 millions de francs. 

L'arlginelllé de ce budget 
consiste cependant dans l'ins- 
cription d'un crédit de 100 me- 
nons -pour réaliser les premiers 
contrats entre la région et les 
collectivités locales. « Ces 
contrats doivent faire naître 
une véritable solidarité entre 
la région et les collectivités 
locales qui s'engageront mu- 
tuellement à réaliser en com- 
mun des équipements dans des 
secteurs d’interventions rete- 
nus », précise M. Michel Giraud, 
président du conseil régional et 
nouveau sénateur R.P.R. du 
Val-de-Marne. 

Mais tout au long de la dis- 
cussion budgétaire. les conseil- 
lers régionaux, comme Ils en 
ont désormais l'habitude, n'hé- 
siteront pas, sinon en assem- 
blée tout au moins en parti- 
culier, à dénoncer la faiblesse 
de leurs pouvoirs. Avec d'au- 
tant plus de détermination qu'il 
exista aujourd'hui un maire de 
la capitale. Bien que le déve- 
loppement et l'activité de Paris 
«oient liés à ceux de sa région, 
ce maire, quel qu'It soit, de 
par sa fonction, éclipse le conseil 
régional dont le pouvoir exécutif 
est assuré par ■ le préfet de 
région. 


Afin de rendre à ce conseil 
une véritable « image de mar- 
que » régionale, M. Michel Gi- 
raud va fancer l'idée que les 
membres du conseil- régional 
salent élus pour six ans par 
l'ensemble des élus locaux de 
nielle-France. Aujourd'hui, les 
cent soixante-quatre membres 
de ce conseil régional sont 
désignés par trois procédures 
d'élection correspondant à trois 
collèges : parlementaires, con- 
seillers généraux et maires des 
départements de l'Ile-de-France. 
Ce système a notamment pour 
faiblesse en Ile-de-France 
comme dans les autres réglons 
de renouveler une partie des 
membres du conseil régional 
après chaque scrutin national 
(élections législatives, sénato- 
riales, municipales ou canto- 
nales). 

Cette m revendication du pou- 
voir » par les élus de ('Ile-de- 
France ne tardera pas à se 
manifester concrètement dans 
les prochaines semaines. En 
effet, un récent conseil des mi- 
nistres a décidé de maintenir 
le statut du syndicat des trans- 
ports parisiens pendant un an. 
Ce syndicat, présidé par le 
préfet de région, regroupe des 
représentants de l'Etat et des 
collectivités locales. Il fixe 
notamment les liaisons à assu- 
rer. désigne les exploitants et 
définit les conditions d'exécu- 
tion des services. 

II fixe également la structure 
des tarifs de la fLA.TJ 3 . et de 
la S.N.C.F.-banlIeue. C'est-à- 
dire un organisme essentiel 
pour les transports en Ile-de- 
France qui demeure encore 
entre les mains de l'adminis- 
tration. Or les élus régionaux, 
pour assumer pleinement leur 
rôle, estiment que cette res- 
ponsabilité doit laur revenir, iis 
rappellent que les nouveaux 
statuts de la région Ile-de- 
France précisent que c’est .au 
conseil régional de définir la 
politique des transports et d'en 
assurer la mise en œuvre. Le 
débat est donc ouvert. Il sou- 
lève la question de l'autorité 
politique du conseil régional 
d'Ile-de-France. 

JEAN PERRIN. 


NI VILLE DE BANLIEUE NI VILLE DE PROVINCE 

Boulogne-Billancourt veut rester dans Boulogne-Billancourti 


Boulogne - Billancourt objectif. Cest un programme quall- 
( Hauts-de-Seine) pour les fié de - résohsrmrt social - par la 

c'était Jusqu'à municipalité puisque 1 230 logements 
ces de rn i è res années* le pas- aidés (dont 930 HJ.U.) y sont en 
sage obligé vers l'autoroute cours de construction auxquels il 
de l'Ouest, pour les autres, faut ajouter 720 logements en accès- 
c'est la capit al* de la régie non à la propriété : 68 000 mètres 
Renault Mais pour ses. h&bi- carrés de bureaux et 13800 mètres 
fonte qui ont l'esprit de do- carrés de locaux commerciaux de- 
cher, Boulogne se définit par vralenl permettent d'équilibrer finan- 
oppositfon t une ville qui ne ciôremenf J ‘opération. C'est donc un 


Bspnis 33 ans» te jrareal spédalbi 


“ Les Annonces ” est ta n* 1 
pour la vente des fonds de commerce 

braftpies, (seaux, centres commerciaux, gérances, etc» 

- En Vente P art o u t /JO F et 36. rue de Malte. 75011 Parh ■ ■ 


t 

veut pas être Paris— ni son 
dortoir, une ville qui n’est pas 
la province. Bref, une com- 
mune de banlieue qui a pris 
conscience de sa personna- 
lité et qui y tient. 

Boulogne en chiffres, 'a en croira 
fe dernier recensement c’est 104065 
habitants parmi lesquels 23% d'ou- 
vriers. 21% d’employés, 19% de 
cadres moyens et 6% de patrons 
de l’Industrie et du commerce. Une 
étude plus détaillée montre qu’il 
n'en a pas tou|oure ôté ainsi et 
que, entre 1962 et 1975. la catégorie 
» profession libérale et cadre supé- 
rieur - a fait un bond de 66% 
dans les statistiques. Néanmoins, la 
population de Boulogne demeure 
équilibrée et la ville tient à conserver 
ce caractère comme le souligne son 
maire, M. Georges Gorse (RJPJL). 

Côté urbanisme, la municipalité 
n’a pas manqué d'ambition et plu- 
sieurs vastes chantiers, qui répon- 
dent è des objectifs différents, jalon- 
nent l'agglomération et sa périphérie : 
la ZAC du cantre-vtlle, celle du 
Pont de Sèvres, la réhabilitation en- 
treprise le long de la route de la 
Reine, enfin une opération « verte » : 
l'aménagement des terrains de la 
Glacière. 

Traversée de part en part par.de 
grandes artères perpétuellement en- 
vahies par la circulation de transit 
— la route de la Reine et l’avenue 
Edouard - Vaillant, — Boulogne a 
bien du mal à trouver un - centre 
de gravité». D'autant plus que la 
ville est née du mariage, en 1824, 
de deux communes, Boulogne et Bil- 
lancourt, et que cette bipolarisation 
a été un véritable caasu-tôte pour 
les urbanistes. Un minibus gratuit 
permet de relier les différents quar- 
tiers de (a ville, maie cela ne suffit 
pas : il fallait créer un centre-ville. 

Cest ainsi que naquit, à cOté du 
théâtre, la ZAC de Betlefeullle. Autour 
du centre culturel municipal avec 
conservatoire de musique, école ma- 
ternelle, auditorium, salle d'Associa- 
tion et parking, s'élèvent 600 loge- 
ments (non eldés). Lorsqu'elle sera 
terminée en avril 19 78, t’opérât fan ville de banlieue ni co m me une 


quartier tout entier qui sort de terre. 

En 1898, Unis Renault... 

Mais Boulogne est aussi une vieille 
ville que les années n’ont pas épar- 
gnée. La commune s’est Industrialisée 
avec le siècle ; tout a commencé en 
1898, lorsque Louis Renault y cons- 
truisit sa première voiture- En 1901, 
l'usine compte soixante ouvriers, 
puis l'aéronautique et l’industrie du 
cinéma s'y installent— suivies par 
leurs ouvriers. Aujourd'hui 30 % des 
logements boulonnais sont anciens au 
vétustes et le PACT (Préservation, 
amélioration, conservation, transfor- 
mation de l'habitat ancien) a bien du 
travail depuis sa création voici vingt- 
cinq an 8. «Jusqu’en 1970, déclare 
M. Maurice Cabrira, président de 
l'organisme; noue m sommes Inter- 
venus qu'au coup- par coup, pour 
aider les habitante qui désiraient 
rénover leur logement Nous prépa- 
rons avec eux leur dossier, nous 
leur Indiquons le source de tlnan ce- 
rnent à laquelle ils doivent s’adresser 
pour obtenir crédita et subventions. 

• Depuis quelques ■ années, nous 
nous sommes attaquée i un vaste 
secteur : la route de la Reine. Une 
étude préalable noue a permis de 


répertorier fas cinq cent trente-trois 
logements qui méritaient une réha- 
bilitation et afin do mener à triait 
cette opération noue avons créé 
rARlU (Association pour la restau- 
ration Immobilière). » 

Actuellement, cent soixante et un 
logements ont été restaurés, une 
tranche de cinquante appartements 
est à l'étude. L'opération devrait 
prendra fin en 1979- 
Pour M. Cataire, la bilan du pro- 
jet est positif ; «Le rénovation es t 
très onéreuse et traumatisante pour 
les habitants , aîfinne-t-IL La réhabi- 
litation telle que nous la pratiquons 
permet au contraire de conserver le 
capital Immobilier de {a voie, et les 
habitants qui n’ont que de faibles 
revenus ont pu demeurer sur place, 
dans leur ancien logement » 
Dernière opération en cours : 
l’aménagement des terrains de la 
Glacière, Les 2 hectares sur lesquels 
étaient installées les Glacières de 
Paris ont été rachetés par ta muni- 
cipalité lors du déménagement de 
r entreprise. Un jardin y sera des- 
siné qui ouvrira ses portes en 1978. 

La commune a mis au point un 
autre projet plus ambitieux : le futur 
Jardin est situé à proximité de le 


pour eux aux élections municipales 
de mars dernier. 

Pour M. Michel de MonlcaulL can- 
didat sur ia liste écologique, la poli- 
tique de la municipalité sur le pian 
de l’urbanlsns et du cadra de 
via est "« traditionnelle , mais non 
exemplaire ». •Les deux protêts de 
ZAC. cette du centre-ville et celle 
du pont de Sèvres , sont « sunfi- 
menstonnfc », trop fortement densi- 
fiés,. Pour les réserves foncières, ta 
municipalité aurait pu être plus ambi- 
tieuse en acquérant; par exemple, 
tes terrains Rothschild, situés au 
nord-ouest de la tritia. Cet espece 
aurait pu être le support d’équipe- 
ments sportifs* 

Autre élément du programme des 
• verts » : • Supprimer la circulation 
de transit, en créant sur la routa 
de la Reine notamment, des voies 
piétonnes et des pistes cyclables. » 

Boulogne-Billancourt ne veut pas 
être une de ces communes de ban- 
lieue où. on ne rentre que pour 
dormir et, afin de conquérir une 
plus grande autonomie et la conser- 
ver, la ville a mis au cours de ces 
dernières années beaucoup d’atouts 
dans son jeu : un contrevins est 
sorti de terre, un minibus permet 
de décloisonner tes différants quar- 


pattnoîre. de la piscine et d’un ter - 

■*■««■* gy tout 1 ” q r?" b £ 
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fetefra. 

Msfa on ne se défait pas si faci- 
lement des vieilles habitudes, et les 
habitants de Boulogne qui «trsufenf 
manger une choucroute en sortant 
du théâtre doivent encore aller i 
Paris ». Cest leur maire qui le dit 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


loisirs. La rue EmUe-Pbuget aéra 
même supprimée pour permettre à 
cette zone de conserver son homo- 
généité. 

Ces efforts d'urbanisme et les dé- 
clarations de M. Georges Gorse en 
faveur de le qualité de la vie n’ont 
pas convaincu les «verte» ni les 
12% de Boulonnais qui ont' voté 


UH ENTRETIEN AVEC M. GEORGES GORSE 

«H faut lutter ceotre ceux qui argmtiseet le désert perism * 


c Quelles sont vos principales 
difficultés? 



est 

de 


la 

la 


— BO 

ville la plus impartante 
r ég ion parisienne, 
évidemment 1 n est fort postble 
(Tailleurs qu’elle perde ce . titre 
dans l'avenir, et cela sans regret 
car nous sommes ici plus soucieux 
de la qualité de la vie que d’un 
développement excessif qui ne 
pourrait s'opérer qu'à son détri- 
ment. 

> Le ftifflrrift est que cette voie 


tattan. La ville était encore mal 
centrée et «raineras coupée en 
trois tronçons par deux routes 
nationales à mode circulation. 
H fallait donc améliorerles Ua|£ 
sons nord-sud (oe qui a été réalisé 
en partie par notre réseau . de 
minibus gratuits) ; U «allait m 
tout détourner de Boulogne la cir- 
culation de pur transit entre Parte 
et la région ouest Cest chose 
faite au nard, et en voie de l’être 
an «nd. 

» L’autre problème majeur dé- 
coule de la composition écano- 


ne peut être traitée ni comme une ~tniqn e et socia le de la vil le qui 


devrait (c'est l'espoir des promo- 
teurs), constituer un p6Ie d'attrac- 
tion digne d'un centre-villa 
L'ensemble Immobilier, dit ZAC 
du Pont-de-Sèvres, construit è la 
périphérie, répond à un tout autre 


peut-être «embourgeoisée», 
mais beaucoup moins qu’on ne le 
dit, et qui demeure une ville po- 
pulaire. active et entreprenante 
C’est d’ailleurs ce mélange de ca- 
tégories sociales très diverses qui 
trouvées à mon arrivée à cet hôtel contribue à l’originalité de Bou- 


ville de province, ni «mm» un 
arrondissement de Paris. Elle a 
sa personnalité sur tous les plans, 
économique, culturel, social, et elle 
y tient. Les difficultés que J’ai 


de ville dérivent de cette consta- 


Avec les Air Canadiens, 
allez où vous voulez au Canada. Directement 

31 villes vous attendent. 


Air Canada vous ..offre un 
vrai choix de destinations eh 
Amérique du Nord : 31 villes au 
Canada et 10 aux États-Unis. 

Avec Air Canada, vous pro- 
fitez également d’horaires 
étudiés pour faciliter votre vie 
d’homme d’affaires. ■ 

Par exemple, vous partez 


de Charl es-de-Gaulle à U h 25 et 
vous arrivez àMontréal à 12 h 50, 
à pied-d’œuvre pour vos rendez- 
vous. 

Enfin vous serez en bonne 
compagnie avec les' Air Cana- 
diens : un équipage très aimable, 
qui connaît bien le Canada, parie 
français et vous donnera tous les 


renseignements ou les conseils 
dont vous pouvez avoir besoin. 

Voyager avec les V 
Air Canadiens, c’est déjà ' 
vfaire connaissance 
avec le Canada. 



Noos serions te&ement contents de vous accueillir. 

AIR CANADA 

Paris 9 e î 24,1k! des Capucines - TéL 273.84.0Ô. Lyôn.2® : G3, rué du Pt R-Herrîot - Tel 42.43.17 


logne-BUlanconrt. Nous tenons à 
garder cet équilibre. Cela suppose 
des logements permettant aux 
«actifs» de vivre plus près de 
leur lien de travail. Noos avons, 
avec l'aide de l'office ELLM. de 
la Ville de Paris, entrepris un 
effort considérable dans ce do- 
maine, mais le problème est 
encore loin d’être résolu : fl est 
(Tordre général et appellerait, je 
le crois, une politique nationale 
de plus grande e n verg ure , «rajou- 
terai enfin, an chapitre des dif- 
ficultés, l'absence de réserves 
qui nous oblige A 


tiens d’urbanisme indispensables 
aux prix du marché. 

— Les EauU-de-Seine sont 
touchés par la « dérinrtus trio- 
Ma ison ». Qu’en est-il pour 
Boulogne-Billancourt ? 

— Boulogne-Billancourt est 
peut-être moins touchée que 
d'autres par cette désindustriali- 
sation, et le chômage y est moins 
Important qu'allleuis. Ces pro- 
blèmes sont toutefois très préoc- 
cupants. Soucieux, je le répète, 
de maintenir l'équilibre 'qui est le 
nôtre, je ne souhaite aucunement 
voir s'accentuer ce mouvement 
de désindustrialisation. J’encou- 
rage donc les industr ies (non pol- 
luantes) et les entreprises de tou- 
tes.. natuxta A se -maintenir A 
Boulogne-Billancourt. II nous 
faut, pour cela, lutter contre les 
excès de la DATAR, dont la poli- 
tique a été très utile pour remé- 
dier au «désert français», mais 
qui ne résoudra pas le problème 
en organisant systématiquement 
le désert dans la région pari- 
sienne. Il faut anssi lutter centre 
cette pesanteur qui amène les 
entreprises désireuses de se mo- 
derniser à s’installer ailleurs, en 
vendant fort cher lents terrains 
a des promoteurs. Le nouveau 
plan . d r occux>otlon des sols de la 
tUIG; nar tmm fiv^T ilAtfnn du 

COS, plus favorable, dans certai- 
nes zones, aux activités qu’à l'ha- 
bitat, tend à rendra là choses 
un peu plus faciles pour les en- 
et un peu moins pour 


User les équipements et les opéra- les promoteurs. 

L’abstentian active des écologistes 





— Lors des précédentes 
élections municipales, tes 
* candidats vertes ont obtenu 
pris de 12% des voix. Com- 
ment anatgsez-vaus ce score? 

— Le ' mouvement dit « éco- 
» est un mouvement géné- 
et ses composantes sont dif- 
à analyser. J’y vols un 
d’écologistes sincères, de 
i* divers et surtout de 

gens, nombreux pn-ym* les Jeunes, _ 

pea disposas & voter' politique- parlez du « score i des écolo- 
ment & droite ou & gauche. C'est; .gîstes, puis-je rappelé que J'ai 
sl vous voulez, nue sorte d’&b&ten- été élu mol-ro&zie. au' prenüer 
tlon active. A Boulogme-BUten- tour, avec 67 % des voix ? Je vous 
court meme, je -vois mal ce que retourne -votre que s tio n : com- 
tes écologistes pourraient me re- ment analysez-vous ce score ? » 


proc her. Prenons les espaces 
verts. Je connais peu de villes 
où. eu plein tissu urbain, on est 
en train d'aménager un parc de 
près de 3 hectares, Je ne parle 
Ici, des antres espaces verts 
à réalisés; ni de 

ment prochain des 22 

de me Saint-Germain, à proxi- 
mité de Boulogne-Billancourti et 
notre concours. 

» Après tout, puisque vous me 
« score » 
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RÉGIONS 


Centre 

■ 

: UNAHIMIrt DES ÉLUS 
fll FAVEUR DE L'AUTOROUTE 

ORLÉANS-BOURGES 

• ■ 

. /De notre correspondant) 

Oriéans. T Xa région Centre 
qui, Josqulci avait été épargnée 
par la aise, est aujourd’hui tou- 
chée de plein fouet par le chô- 
mage : prés de trente-cinq mille 
chômeurs sont actuellement dé- 
nombrés. Les demandeurs d'em- 
ploi ont augmenté en un an de 
25 %. C’est par ce constat Que la 
session du conseil régional s’est 
ouverte le 30 septembre & Orléans. 

M. Pierre Sudreau, président 
du conseil régional, a notamment 
déclaré - 1 « La majorité n’a nas 

assez insisté .depuis trois ans sur 
la dimension mondiale de la crise 
et certains ont trop souvent fait 
preuve d’un optimisme à courte 
vue. L’opposition poursuit ses 
rêves et ses querelles idéologiques 
totalement inadaptés à la situa- 
tion. économique. « en résulte un 
contraste saisissant entre les 
aspirations des Français gui re- 
vendiquent toujours plus et les 
réalités qu’üs se refirent à ad- 
mettre. a la différence des autres 
peuples, nous avons coUectioement 
et, surtout, à travers les revendi- 
cations catégorielles, un compor- 
tement d’enfants gâtés. De ce 
divorce entre les mentalités et les 
réalités peuvent résulter de 
grandes déceptions, ü n’y a mal- 
heureusement pas de père Noël 
pour les peuples. Sente leur cou- 

3 e et- leur sérieux peuvent les 
er. » Le président du conseil 
régional a ajouté : s Depuis deux 
ans, dans le Centre, nous n’aoons 
cessé d’insister pour que la région 
soit dotée de moyens efficaces 
pour faire fat» au problème de 
remploi, s 

Après ces propos, on attendait 
un ; débat sur l'emploi que les 
co n seillers ont préféré renvoyer 
-en fin de session. Les conseillers 
ont tout d'abord confirmé l'attri- 
bution des crédits qui vont per- 
mettre & la fondation Bologne 
d’acheter et d'ouvrir deux domai- 
nes au public (le Monde du 
9 juillet dernier). Un programme 
sur trois ans en faveur des zones 
défavorisées a été ensuite adopté 
qui concerne le sud-ouest de la 
région, la vallée du Cher et la 
bordure orientale de la région. 

les conseillers ont enfin donné 
leur accord sur un schéma régio- 
nal' des transports qui prévoit de 
rétablir des liaisons transversales 
s efficaces » entre Montargis et 
Orléans, entre Châteauioux et 
Tünrs et' entre Dreux-Chartres et 
Orléans, u et de mieux tirer 
parti » des liaisons nationales 
existantes comme celles de Bour- 
ges & Orléans, de Vterzon à 
Bourges et de Tours A Orléans. 

B ne pouvait pas ne pas être 
question de la construction de 
l’autoroute Orléans - Bourges. 
Unanimes derrière M. Papou, 
député RP.R. du Cher, les 
conseillers ont vigoureusement 
insisté sur la nécessité de 
construire cette autoroute contes- 
tée par le Conseil d'Etat, et qui 
doit traverser la Sologne. Les 
décrets d’utilité publique ont 
d’ailleurs été signés le 23 sep- 
tembre dernier. — R. G. 


ÉQUIPEMENT 


NORD-PAS-DE-CALAIS 

• L’avenir du Valendennois. 
— La jeune chambre économique 
de Valenciennes organise du 8 
au 18 octobre, place d’Armes, à 
Valenciennes, une exposition des- 
tinée & faire mieux connaître les 
activités économiques, indus- 
trielles et artisanales de l'arron- 
dissement. Renseignements 
M. J.-P. Schultz, 44, rue Saint- 
Géry, 59300 Valenciennes. 


AÉRONAUTIQUE 


9 Un nouvel aéroport pour la\ 
Suède. — Situé au centre du 1 
trianglle Oslo-Stockholm -Copen- 
hague, le nouvel aéroport de 
Goeteborg (deuxième ville de 
Suède) a été Inauguré, samedi 
l- octobre par le roi Carl-Gustav 
de Suède. Baptisé Goeteborg - 
Landvetter. il sera le plus grand 
de Scandinavie pour le frêt U 
pourra également accueillir qua- 
tre mmirans de voyagenrs par an. 
8a construction a coûté environ 
500 millions de francs. — (ASF.) 

• Concorde à New-York . — 
M. Pierre Giraud et, président 
dTAir France, a estimé, dimanche 
2 octobre, que la procédure judi- 
ciaire touchait à sa in et que la 
mise en exploitation commerciale 
de Concorde sur la ligne Paris- 
New-York vers la fin du mois 
de novembre était fortement pro- 
bable. «Lorsque le feu vert sera 
douté, a-t-il précisé. Concorde 
desservira New-York, dès le 
départ, à raison d’un vol par 
jour et deux note quotidiens par la 
suite si les conditions commer- 
ciales Vy autorisent.» 



urbanisme 

LES PROFESSIONNELS S'INQUIÈTENT 

Où en sont les textes d'application 
de la loi sur l'architecture ? 

Paris Æ nn7 id f?JL de RépubUc î ue prononcera le 20 octobre à 

stonT SïLniSr^ 8 ® a ^ hi ^ ctBS à l’occasion d’un sympa- 

nSrâSFïï? lacadémje d'architecture au Palais de 
HJNESCO. Pour le moment, l’administration prépare — avec 


CONSTRUCTION 

NAVALE 

Après deux ans 
de conflit social 


urévua î» l j anvier 1877 ' ^ ne réuai o n interministérielle est 
LAcm«.V.t!! G iM mettr ® an P° int Plupart des décrets, 
des 0 J ° 1 j- re fait reman î uer qno la loi est ■ en butte A 

*“!“■ SwmP® 3 de Pression et A des interpréta- 
tions de nature a la détourner de la mission d’intérêt public -, 

Depuis son entrée en vigueur le 
4 Janvier, la loi sur l'architecture 
soulève de nombreux problèmes 
pratiques pour les usagers et pour 
certains professionnels, les mal- 
très d œuvre en bâtiment, qui 
exerçaient le rôle des architectes 
sans avoir le diplôme et qui pour- 
ront continuer de le faire après 
« agrément ». 

Difficultés pour les usagers, en 
premier lieu. la loi sur l’archi- 
tecture pose en principe que toute 
construction doit être édifiée par 
un architecte. Dans son souci de 
ne pas importuner les particuliers, 

*?. JSÊ^Jateiir a immédiatement 
décidé des exceptions, comme par 
exemple la maJson construite par 
une fa mill e pour elle-même et 
certains bâtiments agricoles ou 
artisanaux. 

Comment définir s la petite 
maison de la famille française 
moyenne » ? 

Le décret du 3 mars (seul texte 
d'application de la loi qui soit 
sorti a ce Jour) fixe la limite à 
25 0 mè tres carrés de surface hors 
œuvre brute. Cette expression 
barbare, définit par ailleurs dans 
les règlements, prend en compte 
aussi bien les sous-sols, les ter- 
rasses et les combles aménagea- 
bles. qu'lis soient utilisés ou non. 

On s’est aperçu à 1*115886 are. 
dans certaines régtaîsoü les 
règlements imposent des toits à 
forte pente, les combles ont plus 
de 1JS0 mètre de haut et sont donc 
pris en compte. Une maison très 
moyenne de 85 mètres carrés 
d'emprise au sol est donc soumise 
â la loi et le permis demandé sans 
la signature d'un architecte est 
refusé. De nombreux parlemen- 
taires se sont émus de cette situa- 
tion. 


De son côté, l'administration de 
l'équipement met une certaine 
mauvaise grâce à appliquer une 
loi qu'elle n'a pas conçue et dont 
elle n'apnrécle pas les consé- 
quences désagréables pour les usa- 
gers, qui s'ajoutent aux tracasse- 
ries administratives dont elle est 
déjà responsable. 

Difficultés pour les profession- 
nels ensuite. Pour éviter de briser 
des situations acquises, la loi 
donne le statut d 'agréé en archi- 
tecture aux professionnels qui 
exerçaient à titre principal de- 
puis au moins cinq ans (1972), 
la maîtrise d’œuvre en bâtiment. 
Cette profession recouvre des 
situations très différentes : du 
maître d’œuvre qui fait en per- 
manence fonction d’architecte, au 
dessinateur qui arrondit ses fins 
de mois en traçant des plans 
« au noir » le dimanche-. A eux 
tous. Us construisent la plupart 
des maisons individuelles en de- 
hors de celles qui sont vendues 
sur catalogue. Les architectes di- 
plômés qui se sont désintéressés 
de ce marché n’y ont, en effet, 
pratiquement pas accès. 

Les risques de conflits 

La loi a prévu deux systèmes 
d'agrément qui donneront à ces 
professionnels les mêmes droits 
que les architectes : l'un presque 
automatique (paiement de patente 
et d'assurance depuis cinq ans) ; 
l’autre dépend d'une commission 
régionale dont un décret va défi- 
nir la conception. 

Les candidats devaient faire 
enregistrer leur demande par les 
conseQs régionaux de l’ordre des 
architectes avant le 5 juillet. Cer- 
tains, comme celui de Pan, ont 


eu une attitude très restrictive. 
Toujours est-il que sept mille huit 
cents demandes ont été enre- 
gistrées- là où an en attendait 
environ quatre wHite. C’est dire 
que les commissions régionales 
auront fort à faire et que les 
services du ministère (le ministre 
tranche en dernier ressort) ris- 
quent d'être très encombrés l’an 
prochain. On estime que bois 
mille à quatre mille maîtres 
d'œuvre seront agréé s auto- 
matiquement» d'ici à la fin de 
l'année, mais il restera à régler 
le cas de tous ceux qui ont voulu 
s'engouffrer dans la brèche ou- 
verte par la loi, ou dont le 
dossier aura été refusé en pre- 
mier ressort. Ainsi on a pu lire 
une petite annonce rédigée de la 
façon suivante : c Affairiste, 
agrément d’architecte en cours, 
cherche collaborateurs - » Les 
conflits risquent d'être d'autant 
plus nombreux que le Conseil 
d’Etat a estimé récemment que la 
loi n’avait pas dit clairement 
qu'il fallait avoir payé l’assurance 
pendant cinq années consécutives, 
contrairement à la patente, ce 
qui ouvTe la porte à des construc- 
teurs occasionnels. 

Les architectes — les vrais — 
suivent attentivement cette ho- 
mologation qui va accroître bru- 
talement leur effectifs à un mo- 
ment où la commande dam son 
ensemble est au plus bas. D'autre 
part, avant de quitter le minis- 
tère de l'équipement. ïl Jean- 
Pierre Fourcade avait fait part 
au premier ministre des a . do- 
léances des professionnels » et des 
« critiques de plus en plus vives 
que suscite la loi », tout en l'as- 
surant de sa parfaite loyauté 
pour son application. Cette dé- 
marche étrange de la part d’un 
ministre faisait écho aux nom- 
breuses questions parlementaires 
au travers desquelles les deux 
corporations s'expliquent et dé- 
fendent leurs intérêts, s Nous 
sommes en plein vtchgsme », 
commente un haut fonctionnaire 
du ministère. « il est très désa- 
gréable pour l'administration 
d’avoir à trancher des conflits 
d’intérêt de ce genre. Cette lai 
a été mal faite. » 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


• Manifestation contre le pro- 
jet de canal Rhin-Rhône. — une 
manifestation pour protester con- 
tre le projet de canal à grand ga- 
barit Rhin-Rhône a réuni samedi 
1 er octobre à Mulhouse quelque 
trois cents personnes. Le cortège, 
avec à sa te te quelques tracteurs, 
a défilé sans incident dans les 
rues de la cité haut-rhlnolse. Ce 
rassemblement, ainsi que ceux 
d'autres régions concernées par 
la trace du canal, avait été dé- 
cidé lors des assises interrégio- 
nales an ti -canal, qui s'étalent réu- 
nies le 19 juin A Sochaux. 

• Le Claridge à l'inventaire 
des sites. — L’immeuble du 76 de 
l’avenue des Champs-Elysées, qui 
abritait jusqu'au mois de décem- 
bre 1978. date de sa fermeture 
définitive, .l'hôtel Claridge, ne 
sera pas démoli, n sera incessam- 
ment Inscrit à l'inventaire sup- 
plémentaire des Monuments his- 
toriques, vient d'indiquer le 
ministère de l’équipement et de 
l'aménagement du territoire en 
réponse & une question écrite 
de M. Hector Rolland, député 
VTLPJt.) de l'Ailier. 


La c<Hutruefion Ai surgénérateur « Super-Phœnîx » 

à Creys-Malvîlle 

A GENÈVE, DK PERSONNALITÉS 
FONT APPEL AU GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

De notre correspondante 


Genève. — La construction, du 
surrégénérateur de Creys - Mal- 
ville continue à susciter les plus 
vives inquiétudes à Genève. Ainsi, 
le groupe de BelJerive, composé 
de dix personnalités (1), a alerté 
l'opinion à ce sujet. Invoquant le 
risque biologique d'une contami- 
nation nucléaire qui pourrait être 
provoquée par une avarie de réac- 
teur. le groupe de Bellerive se 
déclare plus inquiet enco re su r 
d'autres plans. Ainsi, il appré- 
hende les implications sociales et 
politiques de 1 « économie du 
plutonium », pouvant à son sens 


dégrader et peut-être détruire 
« tes institutions et les valeurs 
spirituelles des sociétés libres ». 
C’est dans cet esprit qu'il exhorte 
le gouvernement français à 
« prendre le temps de la réflexion 
pour le bien du peuple français 
et celui de VhumanttÂ ». — LV. 
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réalise chaque semaine 


UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réserrée aux lecteurs résidant à l'étranger 

Numéro spécimen sur demande 
5, nie.de* Italiens» 75427 PARIS Cedex « 


(1) lie prince Saddrodln Aga Khan, 
haut commissaire des Nations unies 
pour les réfugiés; MM. Jacques Prey- 
mont, directeur de l’Institut Inter- 
national des hautes études; Martin 
Kaplan* directeur général de la 
conférence Pugvash sur la science et 
les affaires mondiales; UwKowarskl, 
ancien directeur des services sciences 
du Commissariat A l'énergie ato- 
mique & Pari* ; NlaU McDermot, 
secrétaire général de la commission 
Internationale des Juristes ; Olivier 
Reverdln. professeur de grec A l’uni- 
versité de Genève : le philosophe et 
écrivain Denis de Rougemont ; Paul 
S leghar t, coprésident de la commis- 
sion internationale des Juristes, sec- 
tion britannique; le pasteur Visser v t 
Hoof, président honoraire du 
conseil œcuménique des Ifellflrs, et 
Victor Welmkopf, chef du départe- 
ment de physique de l'Institut de 
technologie d u Ma ssachusetts, ancien 
directeur du CEBN. 


ESPOIR 

AUX CHANTIERS DE SAINT-MALO 

(De notre correspondant J 

Saint-Malo. — * Le lancement 
du thonier Prmoe-de-Joinville 
doit être considéré comme une 
sorte d’acte de foi et d’espérance 
dans Vavenir de la construction 
navale , comme dans l'avenir des 
pêches maritimes françaises. » 

Four M. Jean Del pierre, pré- 
sident - directeur général du 
groupe Fâche et Froid de Bou- 
logne, qui a tenu ces propos, 
le lancement, il y a quelques 
jours, à Saint-Malo, de ce tho- 
nier de 63 mètres marquait la fin 
d'une attente de vingt-neuf mois. 
La construction du navire avait 
en effet été interrompue en juin 
1975 par la mise en liquidation 
de la Société industrielle et com- 
merciale de construction navale 
(SZCCNA). 

Cette liquidation, après des dif- 
ficultés de trésorerie lnsurmon - 
tables, avait entraîné la mise au 
chômage des quatre cent cin- 
quante travailleurs du chantier 
naval Four retrouver leur emploi, 
ces travailleurs ont occupé pen- 
dant vingt-trois mois le dernier 
bateau qu'ils avalent construit. 

En mal 1977. les Ateliers et 

Chantiers de la Manche (A.C.M.), 
dont l'usine est à Dieppe, ont 
signé un contrat de location- 
gérance pour les installations et 
le fonds de la SICCNA. Ce 
contrat a permis la réouverture 
du chantier et la reprise du tra- 
vail pour deux cents personnes. 
La vente aux enchères qui per- 
mettra aux A.CJA. de devenir 
propriétaires des Installations de- 
vrait intervenir vers la mi- 
novembre. 

Evoquant l'évolution de la 
construction navale, M. Jean- 
Paul Charbonnier, président-di- 
recteur général des Ateliers et 
Chantiers de la Manche, a précisé 
que son entreprise s'intéresserait 
davantage. - à l’avenir, au ma- 
tériel des mines et à la construc- 
tion des navlies en plastique. 
Les A.CJÆ. construiraient dans 
ce matériau des bateaux de plai- 
sance d’une dizaine de mètres, 
et des navires destinés & la pêche 
professionnelle. 

M. Jean Delplerre a regretté, 
pour sa part, e le dangereux 
amenuisement de la flotte de 
pêche française, qui risque de 
mettre gravement en péril l'em- 
ploi, tant à la mer que dans les 
industries à terre ». 

D'autre part, les syndicats 
CjG.T. et CFJ3.T. du chantier 
naval malouin ont protesté contre 
1* « utilisation politique » du 
Prince - de -Joinvüle. a Nous 
n’admettons pas, en particulier, 
précise la Cf J3.T^ dans un com- 
muniqué, que Mme Bourges soit 
la marraine de ce bateau, al ors 
que le ministre de la défense, élu 
dans l'arrondissement, porte les 
plus lourdes responsabilités sur 
la durée du conflit et le manque 
de ressources des travoüLeurs. » 

ANDRÉ MEURT. 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 

■ 

et ventes par adjudication 


Vie s.'aalMe Pal. Just. & Enr (91k rue 
des Maxtor», mardi n octobre. 14 h. 

Apparf. à CHILLY-MAZARIN (95) 

• Le Paie d* ChJIly 9 , en bord, de 
l’Av. Mazazin. sans numéro, et pour 
une petite partie 5. rue Verte : 
Lots K * 1 138, 133 et 2578 
Bât. 2 , est. B» 4° èt Type 3C1/B42. 
Entr. avec 2 p1aç„ déçu fiéjr. 2 ch n 
*. de bns. culs., lo gg„ celL parts. 

MISE A PRIX : TO.MO FRANCS 
Can& pr eneb. S'ad. à Eny |9ll : 

M 6 DU CHALARD, a». 077-15-57 


Vie s'satalc Pal, Just. A Evry lOlk tuù 
des Mazl*n?u mardi il octobre, 14 h. 

Audi à CHILLY-MAZARIN 

3 Domaine du Château 

Lois NO- 1978, 1938 et 3247 
Etur^ dégagé, pend., aéjr, 3 ctU s. de 
bns. xr.-c^ culs, loggia, cavir, parle. 

MISE A PRIX 7 18.000 FRANCS 
Cous, pr euch. fl’ad. pr renn. Evzy f9I>. 

M* DU CHALARD. av. 077-15-57 


Vente au Palais de Justice 0 BOBIGNY, le mardi 11 octobre 1977. A 13 bu 30 

UNE PARCELLE DE TERRAIN sont élevés 

DEUX CONSTRUCTIONS EN BOIS et UN IMMEUBLE à usoge d'atelier 

a BONDY (93)- lieadit « Derrière le Parc » 

CONTENANCE 2.133 m2 — MISE A PRIX : 100.000 FRANCS 
S’adresser 1) Cabinet de M n Roger ENN EQUIN et J.-F. tfASSELIN, arocau 
au Barreau de Paris, demeurant A PARIS (lû c i. 16. avenue Plerre- 15 -dfr- 
Serble. tél. 720-84-66 ; Si L tous avocats prés Zes Tribunaux de Paris. 

Bobigny. Nanterre et Créteil. 


VENTE sur 


saisie Immobilière au Palais de Justice 
le MARDI 18 OCTOBRE 1977, ^ 13 h. 30 
EN UN LOT : UN 


A BOBIGNY. 


IMMEUBLE DE RAPPORT 

comprenant terrain et construction d’un rcz-de-chausée et de deux étages 

élevée sur caves - Contenance 412 m2 

A LIVRY-GARGAN (93) 

à l’angle de l’allée Chuna-Baj&atok, n* 58 et de l’allée Luc.-MJchard, n B 52 


Mise à 


: 200.000 francs 


S’adresser pour tous renseignements A M fl A.R. CERTES!» avocat ù la Cour 
d’ Appel de Parla. 166. bd Haussmonn A Paris ( 8 ^). tél. 227-19-94. 766-10-85 : 
M* Très SMART, administrateur Judiciaire -1 Parts. 30. rue de Charoane : 
tous avocats postulant prés les Tribunaux de Bobigny, Parts, Nanterre. 
Créteil et Pontoise ; et sur les lieux pour visiter. 


Vente a. saisie Immob. au Palais Justice a Versailles, mère, 26 oct. 1977. A 10 h. 

PAVILLON à CHEVREUSE (Yvelines) 

Lleudit les * Pendants de Khodon a, comprenant : rez-de-chaussée, entrée, 
séjour, 3 pièces, cuisine, soile de bains - Garage - la étage. 3 chambres, 

salle de bains, w-c, grenier, comble au-dessus 

Superficie 9 a 93 - Emplacem. parking - M. à Px 150.000 F 

Pr ts rens. s'adr. à M e M0UR1CH0UX, 


avocat A Versailles, tél. 950-08-57, 
24. rue des Réservoirs, 


Vente au Palais de Justice à Paris, lo lundi 17 octobre 1977, k 14 heures 

VASTE LOCAL A USAGE DE BUREAU! 

180 m 2 au rez-de-chaussée de rimmenble 

SIS A PARIS-18* 

161, rue Marcadet et 7*7 bis et 9, rue des Cottages 

LIBRE — MISE A PRIX: 400.000 FRANCS 
S’adresser à 5-C-P. LE SOURD, DESFORGES, avocats. 27, quai A.-France. 
Parts <?"1. tél. 551-31-60 ; M a PIXON, syndic à Parla, 16. rue de l’Abbê-de- 
nspée; M* J. -CL ABADIE, avocat. 17. rue dû l'Université & Paris (*•>. 
téL 261-13-45 ; et A tous avocat* postulant près les Tribunaux de Grande 
Instance de Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. 


Vente but llclt. au Palais de Justice à Paris, lundi 17 octobre 1877, à 14 h. 

EN UN SEUL LOT 

IMPORTANT IMMEUBLE DE RAPPORT 
75, me de Tolbiac, PARIS (13 e ) 

85, r ue dq Chftteau-des-Rentlers et rue de Ponscorme, sans numéro, compr. 
4 BO UTIQ UES et dépendances - GARAGES - 38 LOGEMENTS de 1 et 
4 PIECES dont 6 LOUES en venu de baux de B ans en cours 

et 4 suit LIBRES LOCAT. et OCCUP. - M. à Px : 900.000 F 

S’adr. Kl» Georges BERNARD, 




LA PROVINCE, 

CA N’EXISTE PLUS. 

ü nest bon bec, bon goût, bel esprit; belles carrières; belle vie. que de Paris. Ces 
clichés inusables commencent à être usés. Tant mieux. 

La province existe, enfin, autrement que par ses spécialités culinaires ou par ses 
traditions folkloriques. Mais la métamorphose est trop lente. H fout la poursuivre, 
l'accélérez; Faccomplrc II ne fout plus traduire provincial par retardataire Jamais. 

Nulle part 

Il font que les villes de France, toutes les villes, se reconnaissent, se définissent, 
deviennent vivantes dans le sens fort du mot H fout que l'on ait envie dÿ vivre et d’y 
restez; dÿ créer et dV être reconnu. 

Cestforik H suffit de communiquer Pour changer. Pour servir 


ELEUTHEFA 

Agence de co mmuni cation dlntérét général 
S» rue des Gtavias - 92200 NEUILLYV Seine -T& 7472177 
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La dernière Matra, c'est un terminal intelligent destiné 
à la saisie et au traitement des données. 

Il s'inscrit dans une ligne de matériels informatiques 
déjà largement répandus (plus de 3000 claviers installés). 

Ces systèmes sont conçus, installés et suivis par notre 
filiale Matra Informatique (55 % Matra, 45 %TRW). lis 
couvrent toute une gamme de besoins, depuis les 
terminaux spécialisés jusqu'aux systèmes de temps 
partagé, dans un concept d'informatique décentralisée. 

L'informatique n'est cependant qu'une activité de 
Matra. 

Car Matra, c'est aussi les Transports (métro "Val' 


destine a laCommunauté urbaine de Lille), les 
Télécommunications (aide à l'exploitation du téléphone, 
mécanisation postale), l'Offshore (télétransmission), 
l'Optique de précision (cartographie, télédédection des 
ressources terrestres) et l'Automobile (telles la Matra- 
Simca Bagheera et la nouvelle Rancho). 

Dans chacun de ces secteurs. Matra analyse les 
besoins réels des utilisateurs et leur apporte les solutions 
les plus performantes. 

C'est-à-dire les plus efficaces, pour un moindre coût 
et dans les meilleurs délais. 

Matra conçoit, réalise, contrôle. 


i 



le partenaire industriel que Fon recherche. 
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SttKa&t 

DE L’ÊCONOMÏE 
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gOfFLËMENT ÉCONOMIQUE PUBUÉ SDOLXANÊSffiNT PAR. LA STAMPA, THE TIMES ET DIEWELT 


f ÆL • 

. A six mois 

d'un combat décisif 

£1 iz naui 

donnera Ici son jtointdTvu? îiWÎSïïS T E, ïï; pa * 
économique oa sociale de son pays.^ Sltnation Politique, 

■ ■ ■ ■ ■ • 

par JACQUES FAUVET 

- v - i 'l. i 1 1 élec tion présidentielle de mal 1974 la vie nalï 

U SÆ** «* “<»*'“ p« TSJSw ,0 Æ; 

-*Woh£ **■»• * fa ■— « ««iSS 

a O ■ 

- T.;; ,.~ Tou t le f sondoges d'opinion, toutes les études, toutes les 

■ Sf i ^^^ u PQrtielleS '- 0nt . îillJStré * «*»«* deÏÏS tris 

*■***■ perspecHve ' moins jusqu'à ces derniers jours. 

5Èil- U **• "***** président de ta Répu- 

- - tSt? *5 d E f ta,n9 0 dwfché obstinément, depuis 

' s'étolmt S?,»*"- ° "S 0 "^ CBWi des qui ne 

* ■ "J "LJEJ? J forges Pompidou, à attirer à lui les quel- 

dues s°o istes délibérément hostiles à l'alliance avec les com- 

n‘îf péTtin j ^'avant ou après les élections de 1978 
le parti socialiste se détacherait du parti communiste. 

j . C y?' P° rce qu ' n d'une part, que l'actuel prési- 

dent n offrait pas un rempart assez solide à la montée de la 
Couche et, d'outre part, qu'il était impossible de gouverner 
convenablement a 1 approche d'une échéance électorale décisive, 
fl* M. Chirac a préconisé vainement la dissolution de i'Assem- 
: blé nationale et finalement rompu avec M. Giscard d'Estaing 
au mois d août 1976. 

Mais la crise de ta majorité est plus ancienne. Die a com- 

- . mence dès . le lendemain de l'élection présidentielle de 1974. 

; .Dès ce moment les amis de M. Giscard d'Estaing ont pensé que 

b gaullisme était mort avec Georges Pompidou et que, face à 
. (o gauche, seuls les giscardiens, alliés aux centristes, pouvaient 
1. sauver la majorité en 1 978. 

La crise de l'opposition est, elle aussi, ancienne. Elle est 
. ..née, évidemment, non de la crainte mais de l'espé- 
rance de ta victoire de la gauche en 1978. Les premières atta- 
ques du parti communiste contre le parti socialiste remontent 
; aux élections législatives partielles de 1974. Depuis la Libéra- 
. tion, les communistes étalent le premier parti de ta gauche. 
ÿigCoinment pouvaient- il 5 admettre de n'ètre plus t*** b second, au 
' .'Aporns par fis nombre des voix et des élus ? 

Aujourd'hui encore, le P.C. s'y résigne difficilement; à 
quoi s'ajoute une certaine méfiance, justifiée par l'histoire, à 
T : 'regard des socialistes, toujours soupçonnés de vouloir, en cas 
: d'échec, se retourner vers le centre et la droite. 

? Le seul moyen d'assainir ta vie politique française aurait 

- - -été ■ de -procéder à des élections anticipées. Ne voulant pas 

prendre la responsabilité d'offrir une victoire, elle aussi anticipée, 

~ à la gauche et le risque de pendre pendant un an le droit de 
dissolution, spéculant enfin sur les chances de succès- du plan 

• de lutte contre l'Inflation de - M. Barre, le président de la 
République s'est refusé à avancer Ja confrontation de 1978. En 
même temps ii a affirmé plus d'une fois qu'il resterait à son 

‘.poste au cas où l'opposition l'emporterait. 

# . m 

Ainsi les acteurs et les forces sait en place à six mois d'un 
. combat décisif : un président décidé à respecter le verdict du 
: suffrage universel, à veiller au respect des institutions, mais à- 
faire éventuellement appel au pays, et deux coalitions composées 
. chacune de trois partis connaissant des conflits de personnes et 
me Crise de confiance mais condamnés — en raison même du • 
; mode de scrutin — à gagner ou à perdre ensemble. 

Si l'opposition l'emporte, avec ou sans programme commun, 
l'économie française connaîtra de profonds changements qui 
. poseront quelques problèmes à la Communauté européenne. 

' Si la majorité gagne, la déception des syndicats sera si 
grande qu'une forte pression s'exercera sur le gouvernement. 

Dans le premier cos, le pays risque de connaître des trou- 
blés économiques et, dans l'autre, des tensions sociales. 

Ii y a six mois la victoire de la gauche était certaine. 

. Le sera-t-elle dans six mois ? > 


Les tensions du commerce international 


Le ton monte, dans les négocia- 
tions sur le commerce international. 
On y invoque de plus en plus souvent 
les pratiques déloyales de dumping 
chez les autres pour justifier le re- 
nouveau de protectionnisme qui se 
manifeste chez soi. Mais n'est-ce pas 


Les contours flous du dumping 


L E dumping existe ; mais 
l'avez-vons rencontré? On 
en parle ; on en démontre 
moins la réalité. En ces temps 
de crise, où la concurrence se 
fait plus âpre, «•-h«^nn . voulant 
exporter plus et importer moins, 
les - accusations se multiplient. 
Dumping social dis pays en dé- 
veloppement qui profitent de 
leurs bas salaires, dumping éco- 
nomique des pays de l'Est qui ne 
tiennent pas compte des prix 
de revient, dumping monétaire 
des pays industriels qui laissent 
glisse r leurs taux de change™ On 
abuse du mot pour exorciser les 
maux — parfois réels — dont on 
souffre. Pourtant U y a dumping 
et dumping... 

On asaimiig à du dumping 
toute arrivée excessive à faible 
prix de produite étrangers. Or 
le GATT (accord général sur les 
tarifs douaniers et le commerce) 
en a donné une définition rela- 
tivement précise dans son arti- 
cle 6. H s'agit de s l’introduction 
des produits d’un pays sur le 
marché d’un autre pays ■ à un 
prix inférieur à leur valeur nor- 
male s, c’est-à-dire inférieur 
« au prix comparable pratiqué 
au cours d’opérations commer- 
ciales normales pour un produit 
similaire destine à la consom- 
mation dans le pays exporta- 
teur ». En outre, cette pratique 
n’est condamnable que si elle 
a cause ou menace de causer un 
préjudice important à uns pro- 
duction établie » ou si die « re- 
tarde sensiblement la création 
«Tune production nationale ». 

Une double limite aux actions 
antidumping devait «inai être 
établie, à une époque où il 
s'agissait avant tout d'éliminer 
les obstacles aux échanges In- 
ternationaux et d'éviter un éven- 
tuel retour au protectionnisme. 
Ce double critère, de prix et de' 
préjudice, a été précisé dans le 
code antidumping élaboré au 
cours des «négociations Ken- 
nedy » et entré en vigueur' le 
1* Juillet 1968. Toutefois, alors 
qu'une centaine, de pays ont 
adhéré au GATT, le code, qui 
comprend dix-sept articles, n’est 
opposable qu'à un nombre plus 
restreint de pays : les signataires 
du document (CJ5JS., Atti.s; 
Etats-Unis, Canada, Japon, 
Grèce, Yougoslavie, Tchécoslo- 
vaquie). 

Bien entendu de tels textes ne 
pouvaient être efficaces que dans 
la mesure où Us étalent assor- 
tis de sanctions. Un comité anti- 
dumping a été chargé de rece- . 
voir les plaintes, d'instruire les 


Le dialogue euro-arabe est ma I parti 


La réunion à Bruxelles, cette semaine, d'une « commission 
générale - dite de « dialogue euro-arabe - peut-elle aboutir 
à autre chose qu'à de vaines conversations ? Le dialogue 
euro-arabe est mal parti. 


L OBE de la dernière réunion 
du Conseil national pales- 
lien, un Jeune univer- 
sitaire du Centre de recherches 
palestiniennes, le docteur Ahmad 
Sidqi AHOajttni, a été élu au 
nombre d^s quinze membres du 
comité exécutif de' l’O.LP. Cer- 
tains cyniques ont déclaré que 
Cétalt là le seul résultat 
concret Jusqu'ici du « dialogue 
euro-arabe». Le principal titre 
de notoriété du docteur Dajani 
est en effet, de représenter 
l’OLP, iiana cette rencontre qui 
a semblé porter, plus 

que sur toute antre chose, sur le 
point de savoir si I’CXlP. devait 
y être **r rf iam ****- question 
a finalement été réglée, en 
1*76, lorsqu'il a été décidé que 
iss délégués européens et ara- 
bes siégeraient des deux côtés 
d’une cane plaques oomi- 

uatives précisent leur nationa- 
lité. 

Jusqu'Ici, tes Arabes n’ont pas 
réussi à nei-uader la Commu- 
nauté européenne d’accorder à 
l’OLP, rm«» quelconque recon- 
naissance officielle. la dé- 
claration publiée par les neuf 
chef- d’Etat et de gouverne- 
ment, lors de .'jut réunion, a 
Londres, a juin dernier, récla- 
mant un « foyer national pour 


le peuple palestinien », a été 
généralement bien accueillie 
h arm les capitales arabes. On 
es-Tèrv du côté européen, que 
fAia. conduira à un relâchement 
de la pression politique arabe et. 
permettra au dialogue de par- 
venir à un résultat dans les 
domaines économique et techni- 
que. 

Les Arabes .ont été déçua jus- 
qu’à maintenant, par la répu- 
gnance des Neuf à -» prononcer 
en leur faveur dans le conflit du 
Proche-Orient, tandis que les 
Européens l’ont été par la façon 
dilatoire dont les Arabes abor- 
dait les problèmes techniques 
et mal leurs besoins 

ou priorités économiques. Ain si, 
peu de gouvernements arabes 
ont désigné des hauts fonction- 
naires pour suivre à plein temps 
le dialogue, et, jore de la réu nio n 
de Luxembourg, l'an dernier, 
plusieurs d’entæ eux étalent 
représentés par des ambassa- 
deurs accrédités auprès de tel 
ou tel gouvernement (pas tou- 
jours membre des Neuf), qnl 
avaient 3*u ou paa d'idée sur 
l'objet su pposé du dialogua 

Oxi espère, mais sans trop y 
croire, que la réunion jddnièie 
du comité à BruxeUes â la fin 
de ce mois sera plus productive 


que les précédentes. Des tra- 
vaux utiles ont été accomplis 
par les groupes de travail spé- 
cialisés. Et quelques projets, 
peu spectaculaires, mais riches 
de potentialités, pourraient être 
lancés dès que l’argent néces- 
saire sera riigpnnihiPL En théo- 
rie, les Arabes ont offert 15 mil- 
lions de dollars et les Euro- 
péens 3.5 millions. H n’y a pas 
encore d’accord sur les méca- 
nismes de contrôle du Fonds, 
ni sur la- détermination des 
projets prioritaires. Mais un 
risque sérieux existe que tien 
ne soit dépensé d’ici a la fin 
de 1877. date à laquelle l’offre 
européenne prendra automati- 
quement fin. 

Ah moins 

poor les contrats ? 

Les projets à grande échelle 
continuent de faire l’objet de 
désaccords considérables. Par 
exemple, la proposition d’un 
centre euro-arabe pour le 
transfert de la technologie est 
rinwq nmpasse à la suite de la 

prétention arabe que sa direc- 
tion soit presque exclusivement 
arabe. Les exigences arabes d’ac- 
cords commerciaux préféren- 
tiels avec la Communauté 'sont 
aussi fermement bloquées. 

EDWARD MORTIMER. 

(Lire la suite page 23J 


dossiers et d’appliquer le droit 
International. Mate ce comité, 
qui ne dispose pas de pouvoirs 
de coercition, n'est en aucune 
façon un tribunal. H sert plutôt 
de lieu de rencontre entre les 
représentants du GATT et ceux 
des différentes parties en cause. 
Intervenant auprès des contre- 
venants pour la cessation des 
pratiques déloyales et des plai- 
gnants afin d’éviter des repré- 
sailles, il exerce simplement une 
légère pression pour assurer le 
respect du code. 

La réglementation de Genève 
s’est efforcée d’enfermer les dif- 
férents pays dans des disciplines 
assez strictes pour réduire l'arbi- 
traire des plaintes. A Bruxelles, 
2 b réglement du 5 avril a repris 
cette réglementation en vingt- 
neuf articles, sur « la défense 
contre les pratiques de dumping, 
primes ou subventions de la 
part de pays non membres de la 
Communauté économique euro- 
péenne ». 

MICHEL BOYER. 

(Lire la suite page 26 J 


trop souvent une simple « façon de 
parler * ? 

Autre « façon de parler » : te 
« droit international des affaires r 
n'est souvent que la manière acadé- 
mique de camoufler purement et 
simplement le « droit américain ». 


Loi américaine 
ou loi mondiale 


P OUR les praticiens de la 
vie économique interna- 
tionale. un phénomène 
nouveau est en train de foire 
son apparition : la loi améri- 
caine tend à s'imposer comme 
loi mondiale. L'on s’était habi- 
tué à voir les Etats-Unis faire 
prévaloir dans des négociations 
d’où sortait le droit internatio- 
nal ce que, par une Image 
significative, on appelle «la loi 
du plus fort a Le changement 
intervenu depuis quelque temps 
est que le processus par lequel 
s'imposent les nouvelles normes 
du comportement international 
ne soulève même plus, en fait, 
de discussions. Le droit interna- 
tional des affaires ne repré- 
sente plus, dans un nombre 
croissant de un droit né- 
gocié, ratifié par les Etais qui 
s'y prêtent ; il devient un 
«droit de fait». 

On voit cette tendance se 


Soyons sérieux 
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Paper boat 

■ 

■ The EEC boat •Treaty ot Rome » Is reported as ahead on 
handicap, but that means little at thls stage of a round-the- 
world race. » (News item). 

The Treaty ot Rome is ahead. 

And so for ifs ali been plain saitlng; 

But tn 50 /ne maya, It has to be sald, 

The Communfty seems to be aJJing. 

The Treaty of Rome is ahead — 

But a handicap hampers endeavour : 

Unempioyment — Inflation — the dread 
That the crisis may go on for ever. 

The Treaty ot Rome ts ahead; 

The Commission is stlll at the tîller : 

But its budget Is deep In the red. 

For dte Councffs behaved like a klller. 

The Treaty ot Rome Is ahead — 

But die G ovemments' dolngs alarm one : 

For, un/ess tve are gravely misied, 

They hâve eut ait the tunds but the faim one. 

Very soon we shall see that depleted 
By the new recrults tram the Med. ; 

So, wlth numberiess tasks uncompleted, 

The Treaty of Rome's stlll ahead. 

P AN GLOSS. 


révéler dans plusieurs cas. 
D'abord sur le chapitre de la lutte 
contre la pratique de la cor- 
ruption par les entreprises. De- 
puis plusieurs années, les Etats- 
Unis s’escriment à obtenir la 
rédaction par l’Organisation des 
Nations unies d’un code de 
conduite pour les firmes mul- 
tinationales ; et ils encouragent 
l'élaboration, par un groupe 
spécialisé de l'« Eco-Soc» de 
l'ONU, d'un traité Intergouver- 
nemental sur la question de la 
corruption. Ce dernier groupe, 
après dix-huit mois de travaux, 
□’a abouti qu'à un texte de- 
mandant.. le renouvellement de 
ses fonctions. 

D'ailleurs, quand bien même 
de superbes documente pour- 
raient être mis au point, en 
dépit des différences entre les 
multiples conceptions qui pré 
si dent à de tels travaux, quelle 
force d'application aurai en t-üs 
et. donc, quelle crédibilité ? 
L’OC.DB. a publié ses « g nide s- 
lines ». La Chambre de 
commerce Internationale 
s'acharne, non sans mal (et en 
dépit d’une étrange opposition 
française), à préparer un «code 
anticorruption » qui devrait ser- 
vir de rase au comportement 
volontaire de ses membres. Or 
n'est-ce pas la commission com- 
pétente du Congrès américain 
qui rend, en cette matière, la 
justice internationale, à partir 
du moment où non seulement 
elle auditionne les entreprises 
américaines travaillant à l'étran- 
ger (on se souvient du scandale 
Lockheed éclaboussant un pre- 
mier ministre japonais, un 
prince hollandais, des parle- 
mentaires italiens, allemands, 
etc.) mais aussi interroge les 
firmes étrangères travail- 
lant aux Etats - Unis, pour 
leurs activités sur le territoire 
américain et pour celles qu’elles 
ont partout dans le monde? 

On cite le nom d’un intermé- 
diaire d'Arabie Saoudite, inter- 
nationalement connu, se trou- 
vant convoqué à Washington, à 
la police, par la commission en 
questi o n, alors qu’il se trouvait 
à Las Vegas pour y Jouer, et 
qui s'es* retrouvé interdit de 
séjour au . Etats-Unis pour 
avoir préféré partir au Mexi- 
que avec son avion personnel 
plutôt que d'obtempérer. Quelle 
personne, ou quelle firme, qui 
travaille sur une base interna- 
tionale peut s'offrir le luxe de 
«boycotter» les Etats-Unis en 
les ignorant là où Ils veulent se 
faire entendre? Dés lors, refu- 
ser, en vertu de la non -applica- 
tion extraterritoriale de la ré- 
glementation américaine, de 
communiquer certains dossiers 
réclamés par la commission du 
Congrès — qui a obtenu la dé- 
mission d’un président des 
Etats-Unis, celte de multiples 
dirigeante de mastodontes amé- 
ricains de l'industrie, et peut 
Inquiéter aujourd’hui le direc- 
teur du budget, — n’est-ce pas 
un combat d’arrière-garde ? 

JACQUELINE GRAPIN. 

(Lire la suite page 26.) 
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L E panorama des ges- 
tions a court terme 
comparées de l'Alle- 
magne de l'Ouest, de la 
France, de la Grande-Bre- 
tagne et de l'Italie est réa- 
lisé par une équipe de 
conioncturistes européens 
avec la collaboration de 
Gégos- Economie. 

Ont été sélectionnés sis 
indicateurs (taux de crois- 
sance de la production in- 
dustrielle. prix à la consom- 
mation. taux de chômage, 
équilibre des échanges 
commerciaux, goulets de 
production et investisse- 
ment. degré de sensibilité 
au marché international!. 
Les quatre premiers Font 
Vobiet de graphiques, de 
manière à montrer aussi 
nettement que possible la 
position relative de chaque 
pays. Ce qui permet ensuite 
de les noter (pour les deux 
derniers indicateurs, on se 
limitera à ces notes!- 

Ces appréciations seront 
obtenues par regroupe- 
ment des résultats autour 
des trois objectifs majeurs 
d’une bonne gestion à 
court terme > a) croissance 
la plus forte possible i bl 
croissance de bonne qua- 
lité (inflation et taux de 
chômage limités) : cl crois- 
sance pouvant être main- 
tenue (rythme d’investisse- 
ment suffisant, échanges 
équilibrés, degré de sensi- 
bilité au marché Interna- 
tional limité!. 


LES CLÉS DE LA CONJONCTURE 




L ES dernières évolutions des 
croissances industrielles de 
nos quatre grands pays euro- 
péens, comme le montrent nos 
courbes, commencent à devenir 
préoccupantes. Certes le raJentis- 
eemenl était déjà perceptible avant 
les vacances, surtout en France et 
en Grande-Bretagne, et prévisible 
en Allemagne, compte tenu de la 
baisse des commandes à l'Indus- 
trie. Mais rien ne faisait entrevoir 
alors un réel recul. 

Par ailleurs, on se préoccupait 
surtout d'assainissement en accep- 
tant d'en payer le coût sous forme 
de croissance limitée et de chô- 
mage. Quitte à contenir ce dernier 
tant bien que mal par des inter- 
ventions directes telles que recru- 
tement dans les services publics, 
stage de pré-emploi, subventions 
aux entreprise s... Et on espérait, 
comme en Allemagne, que le suc- 
cès de la lutte anti-inflationniste 
provoquerait un retour spontané de 
l'investissement, de la production 
et de remploi. Force est maintenant 
de déchanter. L'assainissement a 
bien progressé, brillamment même, 
dans las pays faible s, mais il nest 
pas décisif, alors que le prix qu'il 
faut payer pour le maintenir en 
terme de chômage devient de plus 


en plus élevé. Et en Allemagne il 
tarde ô produire les effets espérés. 

La production Industrielle recule 
maintenant au rythme de 2 à 3 °/o 
en Allemagne, en France et en 
Grande-Bretagne, et décélère net- 
tement en Italie. Certes les chiffres 
mensuels sont toujours sujets à 
caution, car Incomplets et souvent 
révisés. Mais on dispose mainte- 
nant sur cette période critique du 
printemps 1977 de données trimes- 
trielles plus fiables comme le pro- 
duit national brut en Allemagne, 
qui a été pratiquement stagnant au 
deuxième trimestre. 

Cette évolution est grave, car 
elle menace de s'amplifier, le pes- 
simisme conduisant au décrochage 
suivant un enchaînement bien 
connu en économie. Celui-ci passe 
de ta réduction d'activité à celle 
du pouvoir d'achat, de Ja consom- 
mation et de l'investissement, qui à 
leur tour affaiblissent à nouveau la 
production... 

Certes, les effets de ce proces- 
sus peuvent être limités par des 
stocks qui restent relativement bas. 
Mais en sens inverse la situation 
internationale actuelle risque de les 
aggraver par le ralentissement des 
exportations sensibles depuis mars, 
et aussi, c'est là un fait nouveau 
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très mauvais .tendance precedente J 


et étonnant, par fa contagion du 
brusque et profond pessimisme qui 
se développe depuis peu outre- 
Atlantique. 

Voyons les faits. L’économie 
américaine a effectué dans la 
première moitié de 1977 une pro- 
gression remarquable. Son produit 
intérieur brut a augmenté de 75% 


au premier trimestre et de 6.f% 
au deuxième (en rythme annuel). 
Os toute façon if n'élair pas pos- 
sible qu'elle maintienne cette 
allure. EU ecti ventent les derniers 
chiffres mensuels mettent en évi- 
dence une décélération du rythme 
de fa production industrielle qui 
revient de 10% à 5%. Ce qui a 


8%. Avec des résultats brillants 
en Italie (0,7% en août) et en 
Grande-Bretagne {0,1 % en jurilei). 
sans parier de l'Allemagne, qui a 
réussi à faire décroître deux moi? 
de suite ses prix de détail de 
0,1 %- Seule la France reste encore 
à la traîne, car ses rigidités empê- 
chent la réduction du rythme sala- 


ÉTATS-UNIS: SITUATION ET INCIDENCES 


CROISSANCE 

+ 1 
C++) 

j 

Le rythme de croissance Industrielle qui était de Tordre de 10 % par 
an au premier semestre utt retombe à 5 r« août* Il devrait encore 

diminuer, si l’on en croît la forte baisse de 4 % des commandes constatée 
en Juillet, et le recul, trois mots de suite, des Indicateurs en avance. 

Pourtant le logement se porte toujours bien et la production automobile 
va encore une fols battre un record arec 1920 MO véhicules produits ao 
troisième trimestre. 

PRIX 

( i 

La décélération de Tin nation continue. Grèce à la sensible baisse des 
prix agricoles, les prix de gros ont reculé de 9,7 % en Juin, de 0.1 % en 
Juillet et n'ont augmenté que de 0,1 ^ en aoùL 

Les prix de détail se sont à leur tour mieux comportés avec 0,1 r é de 
hausse seulement en juillet et OJ fe ta août. 

CHOMAGE 

i 

* i 

i —) 

Après la sensible baisse constatée début 1977, le ta a x de chômage se 
stabilise depuis avril aux alentours de 7 îï. En aoât l'effectif des chômeur* 
est de 6.9 millions et celui des emplois de 90,8 millions (en augmenta- 
tion de 200 000 sur Juillet). St le chômage total reste stable, celui des 
Notre et surtout des Jeunes augmentent considérablement (taux de 25 

CAPACITE 

i 

(+) 

+ 

Le taux d'utilisation des capacités de production est de l'ordre de 
SM To et se rapproche du taux record de 86 E atteint en Juin 1972. 

Le volume des Investissements augmente toujours à un rythme de 8 ^ 
par an, qui n'est pourtant pas encore suffisant pour rattraper le recul 
antérieur. 

ECHANGES 

i 

( J 

1 

La détérioration de la balance commerciale américaine continue, faisant 
craindre maintenant que le déficit de Z5 milliards prévu pour 1977 ne soit 
nettement dépassé. 

Rappelons les derniers chiffres de déficit calculés en FOB-FOB : 
2,8 milliards en Juin, Z3 milliards en juillet, et 2 JS milliards en août, soit 
sur les hait premiers mois, environ 18 milliards. 


MONETA IRE 
ET FINANCIER 


Le dollar, après sa chute «le Juillet-août, est sensiblement remonté, aidé 
entre autres par des taux d'intérêt toujours en hausse. En particulier le 
prime rate qui était de 6 3/4 en Juillet est passé â 7 1/4 en septembre. 
Cela n’a pas empêché les taux européens de continuer leur reflux, "race 
à la fermeté des monnaies et au recul de l'Inflation. A remarquer quatre 
nouvelles baisses du MJ.iL anglais qui revient à 6 % : deux baisses du 
taux d'escompte italien 11 1/2 %, et enfin, une baisse du taux français, 
à 93 


r a , 


ECONOMIQUE 


(i) Lî mïsMs intemalinnale, appréciée par rapport à b structure dos Ickauies, s’est pas cenparaNe fan pays à foutre. 
Plus elle es! Élevée, plus «Hé coostitos 01 badicap pour le icsUdb à coert terse. 


La croissance américaine donne certes maintenant quelques signes de 
faiblesse. Moins que ces derniers, c’est le nouveau pessimisme qui se 
développe aux Etats-Unis et les sombres pronostics pour 1978 qui 
préoccupent les pays européens déjà inquiets, à beaucoup pins Juste 
raison, devant leur propre affaiblissement. Les voilà qui doivent compter 
maintenant beaucoup plus sur leurs propres forces. 


I. — TAUX DE CROISSANCE 



Les rythmes de croissance Industrielle ont tous, sans exception, 
continué â diminuer et marquent même en juin et Juillet une légère 
décroissance de 2 il 4 Tv en Allemagne, en C ronde-Bretagne et en France. 


Bl. — ÉVOLUTION DES PRIX 



t . -inflation muvtnnc des qu.ire |iays a. en peu de mais, considé- 
rablement reculé ifc i SX. Ce* progrès sont surtout imputables 

ù la Grande-Bretagne uA La hausse des prix est «renne à 9% et â 
ntalie où elle s'est nhaitfée à IV S- Même l'Allemagne a encore amé- 
liore son score a 3 T*. Sccle la Fiance n'a pria encore réalisé de pro- 
pres et reste â H %■ 


111. — NIVEAU DE CHOMAGE 



Le taux de chômage par rapport à la population active, corrigé 
des variations saisonnières, continue à augmenter en Grande-Bretagne, 
en I telle et surtout en France, où U atteint maintenant les 6%. En 
Allemagne, U est resté stable entre juillet et août à 4,9 %. 


IV. — ÉCHANGES EXTÉRIEURS 



Jeté le trouble, c’est que les indi- 
cateurs en avance qui sont censés 
préfigurer révolution des mois â 
venir ne se sont pas contentés de 
décélérer, mais ont reculé mainte- 
nant trois mois de suite : de 0,2% 
en mars, 0,6% en juin et 0,2% en 
juillet (1). 

Cela a remis dans les mémoires 
Je fâcheux déroul&man' de Tannée 
dernière, où des baisses Identiques 
avaient précédé ta pause de fin 
1976, Juste avant les élections prë- 
sidentieJJasL Ce constat s'ajoute à 
celui du déficit de Ja balance 
commerciale et de la remontée des 
taux d’intérêt, qu’on reproche vive- 
ment à M. Bums, président de la 
Banque de réserve fédérale. Tout 
ceci a suffi pour Taire chuter 
Wall Street (au plus bas depuis 
dlx-hult mois) et pour provoquer 
des prévisions pessimistes, comme 
celles de la Chasse Econometrico, 
qui n'envisage, en 1978, qu’une 
progression de 1,6% du produit 
intérieur brut 

inquiétude certainement exces- 
sive quand on constate l’optimisme 
persistant des deux secteurs por- 
teurs que sont l'automobile et le 
logement. Mais réaction qui peut 
être dangereuse dans une écono- 
mie moderne, car rapidement col- 
lective e t communicative aux 
autres pays. 

Cest là une menace supplémen- 
taire pour les pays européens, qui 
n’ont môme pas encore repris leur 
essor et oû les craintes sont beau- 
coup plus fondées qu'aux Etals- 
Unis. Eux qui mettaient taure 
espoirs dans ces derniers sont 
maintenant réduits à. leurs propres 
forces. 

Comment peuvent-ils réagir effi- 
cacement sans perdre le bénéfice 
de l'assainissement déjà acquis et 
qui est remarquable ? 

L’inflation, comme nous l'avions 
annoncé, et comme le montrent nos 
courbes, a reculé très nettement, 
revenant en moyenne de 13 % à 


rial et la baisse des prix de 
gros de se répercuter en aval. Les 
ré&uitals ont été excellents aussi 
pour les balances commerciales, 
comme en Italie et en Grande- 
Bretagne, où celles-ci ont été excé- 
dentaires. 

Des relances irréfléchies ne 
remettraient-elles pas rapidement 
en question ces bons résultats? 
De iouto façon pour les pays Jar- 
bles, soumis aux exigences du 
Fonds monétaire international, le 
problème est plus simple. Ils de- 
vront se contenter de coups de 
pouce, ce qui constitue une 
réponse à la pression des syndi- 
cats, sauf à desserrer les contrain- 
tes, ce qui esl possible pour la 
Grande-Gretagne, dont les finances 
sont à nouveau florissantes. Plus 
difficile est te cas de la France, 
d’autant plus que les élections y 
sont proches et que c'est chez 
elle que tes résultats antMnflatlon- 
nîstes restent encore les plus mai- 
gres. C’est ce qui explique ie petit 
montant, à peine 6 milliards de 
francs, du programme qui vient 
d'être adopté fin août par M. Ray- 
mond Barre. 

fl est vraiment faible en regard 
de la somme quatre fois plus 
élevée, soit plus de 12 milliards 
de D.M., qui a été retenue par 
son homologue allemand, M. Helmut 
Schmidt, sous la poussée des syn- 
dicats, du patronat, des autres 
pays... et des faJîs eux-mêmes. 

( Dana ces cas, cependant, ce 
n'est qu’avec réticence que les 
gouvernements prennent ces mesu- 
res de relance car elles vont 
contre leur vœu d v une reprise spon- 
tanée et elles creusent à nouveau 
des déficits budgétaires que Ton 
s'efforçait, justement, de faire 
disparaître. 

MAURICE BOMMENSATH. 


(1) Aux Etats-Unis, on calcule 
tous les mois un Indice regrou- 
psxxts en les pondérant, onze Indi- 
cateur^ rapides d’activité : mises 
en chantiers de logements, etc. 


' Le fait saillant est la remarquable remontée des taux de couver- 
ture des Importations par les exportations de ntalie et de 2a Grande- 
Bretagne qui ont crevé pour la première fols la ligne des IM %. En 
regard, les progrès de la Fronce, dont le toux reste toujours aux alen- 
tours de 94 %. sont plus modestes et lents, août ayant masqué une dété- 
rioration à 87 %. 
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POLITIQUES ÉCONOMIQUES 

Le déficit budgétaire n'empêche pas 
l'austérité financière en Allemagne fédérale 


Renvoyer les immigrés ? 


Le déficit budgétaire allemand a -atteint des proportions 
importantes. Mai» il n’encourage pas autant l’Inflation que 
rfana d’autres pays. Cest qu’il est financé par une politique 
rigoureuse d’emprunts, et non par « la planche à billets ». 


M ALGRE un déficit bud- 
gétaire qui continue 
d'être important en dé- 
pit des augmentations dlmpôts 
et des économies décidées pÿ le 
gouvernement de Bonn, la Répu- 
blique fédérale apparaît depuis 
des années comme un nota» 
stabilité, un modèle pour la lu tte 
contre l’inflation. Les c hif fres 
illustrent cet apparent paradoxe 
peu conforme à renseignement 
économique libéral le ' plus tra- 
ditionnel. SI l’on tient compte 
des budgets de l'Etat fédéral, des 
Lânder, et des communes, la 
part des dépensas pn ibllfe oes 
Hatip le produit national brut est 
passée de 29 % en 1970 & 38A % 
en 1976 avec une « pointe * a 
35 % en 1974. Le déficit des bud- 
gets des collectivités publiques, 
qui représentait 1 à 1 1/2 % du 
P JT JB. au début des années m 
a atteint 6.4 % en 1975 et 4A % 
l’année dernière. En valeur 
absolue, ce déficit est passé de 
R3 milliards de deutschemarfcs 
en 1970 à 65,8 milliards en 1975 
pour < retomber » & 47,7 mil- 
liards en 1976 et vraisemblable- 
ment à 37 milliar ds cette année. 

Bien plus, si le déficit public 
ne semble pas avoir attisé l'in- 
flation, les plus forts déséquili- 
bres budgétaires allemands (en 
1975 et en 1976) ont coïncidé 
avec une réduction s ensib le de 
la des prix qui est passée 

de 8 % en 1973 à 4 % en 1975. 

Cette situation s' expliq ue par 
riws raisons conjoncturelles et 
par des raisons institutionneUea 
Le gouvernement de Bonn s’est 
servi du budget rfflTimp d'un 
instrument de politique conjonc- 
turelle. Le déficit a augmenté 
dans les années de crise écono- 
mique et les investissements 
publics ont suppléé les investis- 
sements privés défaillants pour 
soutenir l’activité économique 
ou tout au moins pour limiter 
les effets de la récession. Ou 
remarque ainai qnB des déficits 
des trois collectivités publiques 


considérées (Etat fédéral, Lânder 
et communes), c’est celui du 
budget fédéral qui a le plus 
augmenté, les communes ne se 
sentant pas de responsabilité 
particulière dans la conduite de 
la politique économique et ayant 
plutôt tendance à adopter une 
attitude analogue & celle des 
autres agents économiques tou- 
chés par la récession. 

Indépendance 
de la Bundesbank 

La politique d’endettement de 
l’Etat n’a pas eu de conséquen- 
ces fâcheuses sur le marché des 
capitaux dans la mesure où, au 
cours des années 74, 75 et 76, la 
puissance publique n’est pas 
entrée en concurrence avec les 
Investisseurs privés rendus pru- 
dents par la crise. C’est d’ailleurs 
la crainte des tensions sur le 
marché des capitaux qui a Incité 
le go u vernement fédéral à déci- 
der. en 1975 (pour l’exercice 
1976), des économies draco- 
niennes qui ont permis de 
ramener le déficit du budget 
fédéral de .35 milliards de 

rfgntM-hBTWftrbB, en 1975, & 

28,5 miiiiards.de deutschemarfcs, 
si 1976 (respectivement 65,8 mu- 
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EXPRESSION 


parler avec aisance, 
se taire écouter, 
maîtriser r émotivité, 
convaincre, décider. 

Tous reneelffnenettts : 
O&SJDJIIm. de 14 a. 30 à 19 h. 
24. rue Eenri-Barbiune - 75005 
Té Idpft. ; 325-23-20 - 328-15-42. 


Conseil de rédaction : 
Pierre Drouin, Jacqueline 
Grapln l« le Monde »), 
Pîero de Garzarolli, Carlo 
Saxtori (-.la Staxnpa »). 
John Greig, David Spanier 
(« The Times »), Ingeborg 
SchawohL Hans Bnwmnnw 
(- Dië Welt -J. 

Rédaction en chef : Jac- 
queline Grapin. 

Publicité : Michel Gérard 
(- le Monde »), Riccardo di 
Corato (- la Staxnpa »), 
Bryan Todd, coordonnateur 
l« The Times »), Dietrich 
Windberg (. Die Welt »). 
Copyright « le Monde ». 


liards ■ et 47.7 milliards de 
deutschemarks pour le déficit 
public total). 

■ 

Des raisons Institutionnelles 
expliquent aussi que le déséqui- 
libre budgétaire n’a pas relancé 
l'inflation en Allemagne fédé- 
rale. Les pouvoirs -publics n'ont 
pas pu financer le déficit de 
leur budget en faisant c mar- 
cher la planche & billets ». L'in- 
dépendance de l’institut d'émis- 
sion est garanti par la loi fon- 
damentale, qui assigne deux 
4 la Bundesbank :■ eu&n- 
tir la stabilité de la monnaie et 
soutenir les objectifs économi- 
ques du gouvernement L’Etat 
n'a pas d'accès direct aux cré- 
dits de l'Institut d'émission, sauf 
pour quelques avances de tréso- 
rerie limitées en volume et 
dans le temps. Four financer le 
déficit de ce budget, il ne lui 
reste pratiquement que l'appel 
au marché financier, où 11 se 
trouve dans la même position 
que les emprunteurs privés sou- 
mis à la politique de création 
monétaire de la Bundesbank. 
Celle-ci a. théoriquement, limité 
ces dernières années à 8 % les 
augmentations de la masse 
monétaire (en fait 9 îi et 10 %). 
Les collectivités publiques se 
sont surtout endettées & long 
terme, sauf en 1974-1975, où, du 
fait de la hausse des taux d’in- 
térêt, ou ne trouvait que' des 
crédits & court terme. Si la ten- 
dance & l’endettement & court 
terme s’était poursuivie plu- 
sieurs années elle aurait sans 
doute eu un effet Inflationniste. 

Enfin, pour limiter l'accroisse- 
ment du déficit budgétaire, la 
loi fondamentale Interdit à 
l’Etat fédéral de s’endetter plus 
iu’ü n’investit. Cette limite a 
atteint en 1975. 

DANIEL YERNET. 


Les chefs d'entreprise et la politique 

i 

D ANS quelle mesure les d’entreprise doivent- Ils 

S'engager dans la politique 7 C’est une question que Pou 
sc pose, aussi bien dans les milieux industriels et flnanclos 
que du cftté des homme» politiques et des syndicat». Les expériences 
des Suédois, des des Anglais, des Néerlandais, des 

Français, des Suisses, des Italiens, voire des Espagnols, sont très 
.différentes. Q est -intéressant de les con fr o n te r— C’est pourquoi les 
quatre Journaux membres du groupe Europe (s le Monde », 
s The Times a, e Die Welt s. «La Stampa») organisent A Genève, 
les mardi 23 et mercredi 23 novembre prochain, une. conférence 
internationale sur ce thème, en liaison avec la Chambre de com- 
merce internationale et l’Européen Management FO mm. Y parti- 
ciperont notamment MM. Umberto Agaaili, sénateur italien, 
Lee Murray, secrétaire général de la Confédération britannique 
des syndicats, François Cerne, président dn Conseil national 
du patronat français, Philip R as en thaï, membre du Bundestag 
allemand, Edward Heath, ancien premia ministre britannique, 
sous la présidence de H. Jean Rey, ancien 'président de la Com- 
mission des Communautés européennes. Renseignements : 
Conférence Europa, 19, chemin des Hauts-Crête, Genève, Suisse. 
Téléphone : 35 1870. Tfla : 27047. 


Pour diminuer le chômage, plusieurs gouvernements euro- 
ropéens ont entrepris de réduire le nombre des travailleurs 
immigrés. Mais cette solution, logique à première vue, ne 
paraît guère souhaitable à l’examen. 


d’origine étrangère, le phéno- 
mène prend une ampleur in- 
quiétante si l’on songe au poten- 
tiel d* accroissement naturel 
d’une telle population. De ré- 
centes études des experts de 
l’O.CJDX. et de la Commission 
de Bruxelles montrent que les 
fils des migrants (plus de sept 
cent mille enfants de dix & 
quinze axis dans l'Europe des 
Neuf) n’ont guère de chances 
d’accéder, en France notam- 
ment, à de meilleures possibili- 
tés d’emploi que leurs parents. 
Les récents incidents de Not- 
tlng-HELl. où l'on vit de jeunes 
«coloured people» protester 
contre les mesures discrimina- 
toires dn gouvernement, Illus- 
trent les difficultés d’adaptation 
de la deuxième génération, et 
pas seulement en Grande- 
Bretagne. 

Face & oette situation, les 
gouvernements européens ont 
tenté, les uns après les autres, 
de renverser la vapeur. Après 
avoir toléré, sinon favorisé, l'im- 
migration massive et souvent 
clandestine. Ils ont verrouillé 
leurs frontières pour la main- 
d'œuvre non communautaire dès 
la fin de la période de crois- 
sance économique, c’est-à-dire 
vers les années 1973 et 1974. Au- 
jourd’hui, plusieurs types de 
politiques apparaissent, à vrai 
dire assez wVnitfec en vue d’un 
« délestages de l'Immigration, et 
parfois en contradiction avec les 
accords signés entre pays Impor- 
tateurs et exportateurs de main- 
d’œuvre. Ces expériences ont au 
moins un trait commun : elles 
visent à inciter les étrangers à 
regagner leurs pays d’origine. 
Des les premiers signe de la 
récession, fl y a dix ans, la Ré- 
publique fédérale d’Allemagne 
avait essayé simultanément deux 
méthodes d’ « aide au rebours 
consistant soit à procurer une 
formation professionnelle parti- 
culière à des travailleurs turcs 
pour leur permettre de devenir 
chez eux des artisans ou de 
«petits patrons», soit à favori- 
ser la création, en Turquie 
même, de sociétés, coopératives 

S ul drainaient de façon produc- 
!ve l’épargne des migrants : les 
fonds envoyés d'Allemagne 1 
étalent affectés sur place aux 
investissements de ces entre- 
prises génératrices d'emplois, et' 
ces dernières devaient offrir un 
débouché aux travailleurs ren- 
trés au bercail. Dans un 
comme dans l'autre, ce fut un 
échec : la plupart des implan- 
tations nouvelles bénéficiant de 
prêts à faible taux ont. eu lieu 
à Zstambul et darm jeg autres 
villes, alors que les besoins se 
situaient en zone rurale. Sur 
quatre-vingt-huit sociétés de ce 
type créées en 1974, treize ont 
survécu. 


L e» travailleurs Immigrés 
doivent-ils être les victi- 
mes prioritaires de la crise 
en Europe ? Alternativement 
l’Inflation, les déficits de la ba- 
lance des paiements, lé conflit 
pétrolier, le coût social de la 
main-d'œuvre étrangère, la re- 
crudescence de la violence ou 
le fameux «seuil de tolérance 
raciale» ont alimenté, dans 1e 
passé, des attitudes xénophobes. 
Fias récemment, la montée du 
chômage a fourni de nouveaux 
arguments aux détracteurs de 
l'immigration. N’a-t-on pas en- 
tendu l’an dernier un premier 
ministre français — c’était 
M. Jacques Chirac, l’actuel 
maire de Paris, leader .du plus 
important parti de la majorité 
— déclarer publiquement que 
l'on pouvait facilement résou- 
dre l'équation de l’emploi dans 
un payB qui compte environ un 
million de chômeurs et deux 
influons de travailleurs étran- 
gers ? 

Déjà touchés plus durement 
que d'autres par la baisse du 
pouvoir d’achat, les immigrés se 
trouvent en première ligne sur 
le front des licenciements col- 
lectifs, qui frappent de nom- 
breux secteurs dont le dévelop- 
pement s'est effectué grâce à la 
main-d'œuvre extérieure. Sur 
5 685 000 demandeurs d'emplois 
en juillet dernier dans les oeuf 
pays de la CEE, (contre 
5 324 000 en juin et 5077000 11 
y a un an) plus de 800 000 sont 
des travailleurs immigrés, pour 
une population étrangère d’en- 
viron treize millions de per- 
sonnes. 

Même si cette proportion 
reste relativement faible, compa- 
rée aux six mllllmng d'&CfclfS 



Nous sommes une des entreprises les plus renommées et en pleine expansion 
dans le domaine des boissons, spécialement des cafés solubles. Nos exporta- 
tions ont une erlvergure mondiale. 

Nous sommes implantés sur le marché français depuis plus de dix ans. 

Nous comptons parmi nos clients des entreprises et des groupes commerciaux 
très importants. 

Conformément à l'ensemble du développement de nos affaires à l'étranger, 
nous avons l'intention d'élargir considérablement nos ventes sur le marché fran- 
çais. 

i 

Nous recherchons pour notre filiale française — Indépendante et responsable 
de ses objectifs — une personnalité à l'esprit d'entreprise et au courant des 
méthodes de vente pour être son 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Le candidat, âgé de 35 à 45 ans, doit non seulement disposer d'une expérience 
pratique de préférence dans le domaine de l'alimentation, mais aussi savoir im- 
poser et réaliser ses conceptions, et avoir de bonnes connaissances du market- 
ing et de la gestion d'une entreprise. 

jl devra avoir le sens des contacts humains, de l'assurance et de la diplomatie. 
Outre le français il devra parler couramment l'anglais ou l'allemand. 

Son domicile sera situé dans la région parisienne. 

i 

Son traitement et les avantages y afférent seront en rapport avec le poste à 
pouvoir. 

■ g 

Sous totale discrétion veuillez adresser lettre de candidature manuscrite et cur- 
riculum vitae détaillé à: 

» ■ 

■ ■ ■ * 

■ 

■ 

DEUTSCHE EXTRAIT KAFFEE GMBH . BUSCHWERDER HAUPTDE1CH 10 
2102 HAMBURG 93 - WILHELMSBURG . TEL (040) 7 53 93 80 


« Pas un pays 
d’immigration » 

Dès novembre 1973, d'ailleurs, 
les autorités fédérales ont fermé 
lents frontières: -sauf pour les 
travailleurs originaires de S aise 
et d’Autriche. Certaines entre- 
prises. comme BJyLW„ ont versé 
des primes de plusieurs milliers 
de deutschemarks pour inciter 
au départ ceux qui pensaient qu’il 
valait mieux être chômeur à 
Francfort ou à Hambourg qu’au 
fin fond de l’Anatolie. Mais les 
grandes lignes de la nouvelle 
politique d’immigration ont été 
tracées d’un commun accord par 
les ministres du travail des 
Lânder. et approuvées par le 
gouvernement fédéral en avril 
dernier : Il a été précisé que 
« la République fédérale n'est 
pas un pays d’immigration », 
mais qu’elle accepte volontiers 
d’assister les étrangers vivant 
chez elle dans leurs efforts d'in- 
tégration à là société ft.iiwnft.nrt» 
Four le reste, l'interdiction du 
recrutement des travailleurs 
étrangers est maintenue inté- 
gralement, et des efforts seront 
faite pour « promouvoir la vo- 
lonté et la capacité des travail 


leurs étrangers de retourner 
dans leurs payai- 

La Grande-Bretagne, pour sa 
part, a entamé de tels efforts 
avec la plus grande prudence : 
l’ai d e au retour, dont bénéfi- 
cient principalement des ressor- 
tissants du Commonveaith, ne 
concernerait pas plus de six 
cents travailleurs par an. 

Les Pays-Bas sont allés beau- 
coup plus loin, en inaugurent 
l'assistance directe au dévelop- 
pement : après avoir envoyé sur 
place des observateurs chargés 
de recenser les possibilités In- 
dustrielles de la Turquie, de la 
Yougoslavie et de la Tunisie, Us 
ont consacré 30 millions de flo- 
rins en 1975 — dont 3 millions 
d'aides au retour — à la créa- 
tion d’industries dans ces pays. 
Mais les résultats ne sont guère 
encourageants pour l’Instant, 
peut-être parce que cette expé- 
rience, là aussi, reste trop li- 
mitée. 


Diminution 
de fa comptabilité 

Quant à la France, elle a fait 
grand bruit autour du pécule 
de 10 000 F offert aux chômeurs 
désireux de rentrer dans leur 
pays, affirmant quHs dispo- 
saient de leur libre choix. Qu'en 
est-fl réellement ? Tous les bé- 
néficiaires éventuels sont 
contraints de remtiir un ânes- 
ti on nalre et se voient inscrite 
définitivement dans les fichiers 
de la polira et du ministère du 
travail, fis ne pourront plus ja- 
mais revenir en France pour y 
exercer un emploi. De multi- 
ples pirations ont été signalées : 
mesures policières, chantage à 
l'expulsion Bans indemnisation. 
Four toucher leur pécule de re- 
tour, les chômeurs étrangers 
doivent renoncer à tous leurs 
droits sociaux — Indemnités 
■ pour licenciement « économi- 
que ». allocations familiales, 
droit à la formation profession- 
nelle — dont le montant est sou- 
vent plus Impartant que la 
somm'e promise qu’ils ne perce- 
vront que dans leur paya. Aussi 
ne s'étonnera-t-on point que 
quelques milliers seulement de 
chômeurs étrangers aient ac- 
cepté, jusqu’à présent, cette 
sorte de prime au départ défi- 
nitif. 

Quant à la c formatton- 
retour » annoncée Jadis comme 
le complément indispensable de 
cette formule, elle n’a été dis- 
pensée, jusqu’à présent, faute 
de subsides, qu'à mnins de cinq 
cents travailleurs, sur environ 
106 000 chômeurs étrangers. 

Devant ce médiocre résultat, 
le gouvernement a décidé, le 
27 septembre, d'étendre le béné- 
fice de l’aide au retour à un 
million d'immigrés non chô- 
meurs en France depuis moins 
de cinq ans. ZI a pris une 
mesure encore plus radicale 
encore : la suspension, pour 
trois arn, de toute immigration 
familiale. 

Cette stratégie pourra-t-elle 
enrayer le chômage ? Un rap- 
port officiel qui fait autorité en 
France (1) a démontré qu’une 
réduction nette de 500 000 tra- 
vailleurs immigrés pour le total 
d’environ 1 900 000 durant la pé- 
riode 1976-1990 ne se traduirait 
que. par treize mille emplois 
supplémentaires pour les tra- 
vailleurs nationaux, en raison 
notamment' de l'écart entre les 
salaires des immigrés et ceux des 
travailleurs .français. Du même 
coup serait affectée la compéti- 
tivité extérieure et ralentie la 
croissance de la production In- 
dustrielle. L’économie de la 
France n’a rien à gagner au 
départ des et celui -cl 

ne résoudrait en rien le pro- 
blème du chômage. D'autant 
plus que sur un Ttiminn de chô- 
meurs officiels, actuellement. 11 
y a 500000 femmes, plutôt mal 
préparées à exercer des tâches 
d'ouvriers spécialisés. 

JEAN BENOIT. 


fl) Etude Intenolnlatérisll* 5 
rationalisation, des «■hnn* budgè 
taire*, per Aaleet Le Fora dira® 
tton de la prévision, ministère di 
1 économie et des finances. & 
Documentation française, 29-31 
quai Voltaire, 75007 Fuis. - 



Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
Jéur extrême minceur, ces mini-lent Oies au contact tris doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre wttrwrrgy SE 
vous êtes encore réticent ou si vous avezdûrenonotrà porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. GratmtemmL D y ade grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 

Informez-vous chezi 

ysôptic 

80, Bd Maiesherbcs - 75008 PAIUS 
TëL: 522.15.52 

a ttst* det eamvudmu 
français tt iironger* «r dernntUm 
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envoyer les immigré 
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«Pour faire face à la concurrence, il faudrait investir 

dans le tiers-monde et aux États-Unis» 

nous déclare le directeur général de Volkswagen 


La Société générale de banque belge a reproché pu bliq ue- 
ment a 1 industrie automobile européenne d'ètre mal 
équipée paar faire face & la concurrence Internationale 
qui da vient de plus en plus dure. De son côté, la Commission 
de la CJï,E, $ attend également à un assnnt plus violent de 

îf ^ / ê^ v t ? ,ïl ? truc 5? urs américains. Japonais et aussi 
du COMECON. Les dirigeants de l’industrÏB automobile 
européenne les plus réalistes craignent que. sur le ™nim n 
de personnes employées par leur industrie, plusieurs cen- 
taines de milliers ne fassent les frais de cette lutte en peu 
d années. Selon aux. la pression, en faveur des mar chandi ses 
importées augmente, J es m a r chés des pays tiers seront plus 
fortement disputés, et la demande accumulée depuis la 
crise pétrolière s’épuisera très vite. Europa a demandé son 
avis au directeur général de Volkswagen, M. Toni 
Schmücker. 


« Les derniers Salons 
automobiles cmt-üs apporté 
de nouveaux éléments tfin~ 
.. formation sur les données de 
la concurrence internationale 
dans l’automobile 7 
— Non. Ils ne le pouvaient 
d’afUeurs pasc. Mais ils ont mis 
en évidence le fait que l’an- 
née 1977 sera malgré tout une 
banne année pour l’industrie 
automobile européenne. 

— Comment se présente 
dame raoentr? 

— En 1978, la production va 
retomber, mais & un niveau qui 
nous permettra de survivre. 

— Et ultérieurement ? 

— Je n’ose pas jeter un re- 
gard au-delà de 1978- Je sais 
seulement que les cycles con- 
joncturels se feront sentir de 
façon de plus en plus violente. 
Nous renonçons par consé- 
quent, en toute connaissance de 
rongA à des records de com- 
mandes. Pas trop vers le haut, 
et pas trop vers le bas, voilà 
notre point de vue. 

— Les Japonais sont agres- 
1 si/a, le président Carter im- 
pose à Taide de son pro- 
gramme énergétique à l’usage 
des Etats-Unis la petite auto, 
qui convient aussi au marché 
européen. Le chômage me- 
nace-t-il r industrie automo- 
bile européenne ? 

— Je ne m’inquiète pas pour 
te destin de l’Industrie automo- 
bile européenne, à la condition 
que nous réduisions nas préten- 
tions — avant tout en Républi- 
que fédérale — et que nous nous 
concen trions sur notre créât!- 

Vltêm ■ I 

— Queues prétentions ? 

— En 1976, pour deux VcSks- 
jgq p fi qui ont été înuratilcii- 
ttes en Europe, il y a eu une 
voiture particulière japonaise. 
Voila QUI est symptomatique 
pour l f ensemhle de l'Industrie 
automobile européenne I/explI- 
cation de la marche triomphale 
des Japonais est simple. Les 
frals.de montage d'une voiture 
représentent 35 % de ressemble 
du coût Les charges sociales 
par salarié se montent en Répu- 
blique fédérale à 17,5 DM par 
heure de travail, tandis que les 
Japonais s'en tirent avec r équi- 
valent de 8,5 DM. La comparai- 
son avec les autres- pays euro- 
péens révéle aussi que la 
République fédérale occupe une 
mauvaise place à cet égard. 
L’Italie a des charges sociales 
de 9«5 DM. ce qui est compara- 
ble k celles des Japonais, et l'An- 
gleterre se trouve même» avec 
7j DM, encore au-dessous. C’est 
dns) qu*L reste dans les caisses 
de l’industrie fédérale les som- 
mes les plus modestes quand il 
s'agit d’assurer l’emploL 

— Le tiers-monde parti- 
cipe à la production indus- 
trielle mondiale dans la 
. prop o rtion de 7%* En vingt- 
trois ans, ü veut avoir 
conquis 25% de cette pro- 
duction . Comment réagit 
Y industrie automobile devant 
de telles ambitions ? 

— A l’aide de l'exportation de 
capitaux. Nous devons absolu- 
ment être présents lorsque les 
pays en voie de développement 
entre ron t la seconde étape 
de leur évolution économique. 
Pas partout, mais dans les bran- 
ches essentielles. C’est ainsi 


que Volkswagen produit déjà 
au Brésil, au Nigérla, au Med- 
que.Au début de 1978, nous 
construirons des automobiles 
aux Etate-TTnis, où nous aurons 
encore exporté 260000 voitures 
en 1977 (contre 215000 en 1976). 
Avec l’Iran, nos négociations 
sont_ sur le point d’aboutir. 
L’objectif - est de construire une 
voiture pour la classe moyenne. 


— Comment ? 

Sous la forme d'une usine 
C- strûite en commun, étape par 
étape, avecp d'abord. le mon tage 
des pièces importées, puis, peu 
a peu, une production propre, 
et; finalement, la instruction 
de moteurs et de boîtes de vi- 
tesses en Iran. 

■ — A-t-on une idée dit nom- 
bre des voitures ? La firme 
Volkswagen participera- 
t-eUe, dans la proportion de 
40 %, à l'usine iranienne ? 

- .-Janr un temps relati-’e- 
ment court, mille voitures peu- 
vent être produites par. Jour. La 
participation pourrait se monter 
a O %, ou peut-e«re moins-. 

— La faiblesse du dQUar a 
rendu les exportations vers 
les Etats-Unis plus difficiles 
pour l'industrie automobile 
européenne. On assure que 
l'exportation ■ d'automobiles 
vers les Etats-Unis cesse 
d'être profitable si le dollar 
tombe au-dessous de 2,5 DM. 
Comment voyez-vous la si- 
tuation ? 

— Nous avons souvent maudit 


1971 


ETATS-UNIS 
dont : General Motors 
Ford 

Chrysler 

JAPON ~ 

dont : Toyota 
Nissan 
Toyo Kogyo 

RJA 

dont : TW /AUDI NSTT* 
Opel 
Ford 

FRANCE 

dont : Renaort/Saviem 
Peugeot 
Cltroïn** 

GRANDE-BRETAGNE 
dont: Brlclsh Leyland 
Ford 

VaaxhaJl/Bedford 
Chrysler (Etootes) 

ITALIE — ~ 

doat: Fiai*** 


Nombre 
de véhicule 

U 491 300 
6234 000 
2 942 Z00 
1775 300 

Tb41 400 
2487 800 
2330 700 
716 700 

~ 3 868 100 
1556900 
921 700 
812 B00 

3402700 
X 431 000 
758 600 
679 300 

1705500 
808000 
524 800 
195 500 
158 SM 

"l 590 700 
1371500 


1970 

Nombre 
de véhicules 

8 283 900 
3 593 700 
2665 801 
1 452000 

~ 5289 200 

1 609280 
1396 500 

429 800 

3812 200 
1937 700 
820900 
689 800 

2 503 700 
1 074 600 

551800 
495 600 

2 051400 
911 100 
589 300 
279 700 
249 000 

1641900 
1677 700 


la faiblesse du dollar parce 
qu'elle absorbe les gains. Blais 
réfléchissez fl. ceci : une voiture 
compar ble, venue e u Japon aux 
Etats-Unis, est encore meilleur 
marché qu'une Volkswagen de 
10 000 DM. C’est pourquoi nous 
devonr transporter là-tas notre 
production, car la concurrence 
américaine commence aussi à 
entrer en jeu, par exemple. la 
Sunbeam de Chrysler. 

— Oui . La General Motors 
et Ford ont aus&i annoncé 
des investissements gigantes- 
ques. Mais avant qu'ils ne 
soient convertis en produc- 
tion . fl s'écoule nécessaire- 
ment plusieurs années . C’est 
l~ cas pour la mise au point 
de la traction avant qui doit 
assurer aux petites voilures 
un grand espace intérieur . A 
combien estimez-vous l'avan- 
ce dans le temps de Valfes- 
wagen aux Etats-Unis ? 

— A trois ou quatre ans. ce 
qui est peu. » 

Propos recueillis par 

HANS BAUMANN. 
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Nombre 
de véhicules 


9 307 906 
4 590 900 
2 604 500 
1 337 800 

1 702 500 
425 son 
354 50a 
245 000 

2 909 710 
Z 396 100 

688 600 
395 500 

1607 600 
526 300 
279 100 
482 700 

2 324 400 
1 097 000 
617 000 
343 000 
250 000 

1068 560 
980 400 


Enzo Ferrari : l'Italie de course 

Ce$t après le Grand Prix d’Italie que sont annoncés les 
transferts des pilotes d’automobiles de formule 1. Mais, 
d’ores et déjà, l’on sait que le champion du monde Nil:i 
Lauda quittera la maison Ferrari, probablement pour 
l'écurie Brabham. C'est que. dit-on, il lui est difficile 
d'admettre pour toujours que, lorsqu’il gagne, c’est 
M. Ferrari qui remporte la victoire, 


I L y a peu de jouis, Enzo 
Ferrari attaquait durement 
Nikî L a u d a . le nouveau 
champion du monde automobile, 
décidé à quitter l’écurie de 
course italienne. Lsudâ n’a pas 
réagi. « // peut m’insultor .comme 
il veut», a-t-U dit «Je ne lui 
répondrai jamais. J'ai pour lui 
trop d'estime et d’admiration. » 
Figure charismatique désormais 
légendaire, Enzo Ferrari est l’un 
des Italiens les plus connus et 
les plus respectés dans le 
monde. Aucun de ses collabora- 
teurs ne se permet de le criti- 
quer. môme â mi-voix. 

Son nom est désormais syno- 
nyme de courses, de vitesse, et 
de prestigieuses voitures de 
grand tourisme. M est Je fonda- 
teur d’une usine et d'une écurie 
qui ont fortement contribué à 
modifier l’image de l’J tafia, ca- 
ractérisée non ' plus par les 
spaghetti et les mandolines, 
mais par Jes moteurs et fa 
technologie. Ses automobiles de 
compétition ont remporté vingt- 
deux titres mondiaux : un re- 
cord. Des champions du volant 
d’hier et d’aujourd’hui ont con- 
duit, et parfois sont morts pour 
lui. 

Pour Enzo Ferrari, l'automo- 
bile est une «conquête de li- 
berté polir r homme ». Parlant 
de lui, il dit : « Je ne suis pas 
un projeteur , je ne suis pas 
un technicien, je suis un agi- 
tateur d'idées, ie représente la 
critique, ou mémo une cons- 
cience en négatif , capable 
d'instaurer ie germe du doute . » 
C’est aujourd’hui un grand vieil- 
lard aux cheveux blancs, né à 
Modône, Il y a prés de quatre- 
vingts ans, le 18 lévrier 1898. 
Ferrari lui-même a raconté sa 
vie dans Mes ioie$ terribles. 
écrit en 1662, et mis à jour 
ensuite. Pilote, directeur spor- 
tif, constructeur : toute son 
existence a été liée aux cour- 
ses et aux automobiles. 

il fonda la société Ferrari 
dans les aimées 40 avec l’in- 
demnité qu'il avait reçue d’AJfa 


* Jusqu’en 1968 reniement Auto Union GmbH. 
•* Jusqu'en 1974 Barbet compris. 

*** T compris Blanchit Lancia et OM. 


Romeo, dort! if avait dirigé le 
département de « courses De 
Modèrte, Il passa à Mamnello, 
un petit bourg eur la roule de 
l'Abefone, et commença sa 
longue aventure. Le jour ou une 

de ses voitures remporta son 
premier succès dans le Grand 
Prix du VaZentino à Turin, Fer- 
rari se mit fl pleurer sur le 
banc d’un parc. 

Grand vieux monsieur fl la 
démarche un peu incertaine, il 
conserve l'esprit vif et ia vo- 
lonté tenace. Après avoir aban- 
donné leo responsabilités de la 
Ferrari Industria aux dirigeants 
du groupe FIAT, auquel il s’est 
lié par un accord en 1669, 
E. Ferrari garde la pleine res- 
ponsabilité de la gestion spor- 
tive. Un budget qui dépasse 
le milliard, environ cent soixante 
spécialistes — des projeteurs 
aux techniciens, aux mécani- 
ciens, aux pilotes, — une piste 
d'essais, des installations et 
des . machinismes sophistiques 
sont entre ses mains. Enzo 
Ferrari, qui a perdu son fils 
Dlno en 1956, ce qui fut la 
tragédie de sa vie. continue â 
travailler au rythme d’un jeune 
homme qui cherche fl s'im- 
poser, Tous les jours, dimanche 
compris, if est à Maranelio ; 
il arrive vers 10 heures dans sa 
■ 131 « et se rend aussitôt dans 
le vieux bureau qui donne sur 
la cour de t’usine, lieu d’une 
GlmpJîcrtê franciscaine. Sur Je 
mur, un portrait de Dlno et la 
photographie de Francesco Ba- 
racca, l’aviateur dont l'insigne, 
un cheval qui grimpe, figure 
depuis toujours sur les Fer- 
rari. Réunions avec ses colla- 
borateurs, conversations, entre- 
tiens, coups de téléphone, 
l’image de la maison lui est 
confiée. C'est en suivant mètre 
par mètre les essais de ses 
voitures et de ses pilotes d’une 
salle de contrôle contenant une 
Installation de télévision en cir- 
cuit fermé sur la piste de Fîo- 
rano qu’il la forge. 

L S. 


EN ITALIE 


La construction anarchique compense l'insuffisance de logements 


L'Italie est la lanterne rouge de l'Europe pour la construc- 
tion de logements, bien que ses habitants en manquent 
dramatiquement Les jeux politiques et l’impuissance 
administrative en sont la cause. Mais le * système D > 
prend le relais, avec tous les inconvénients que cela 
comporte. 


D ANS te domaine de la 
construction, l’Italie dé- 
tient un record peu 
enviable. Il y a maintenant 
plusieurs années qu’en Italie on 
construit moins de logements, 
par rapport à la population 
existante, que dans n’importe 
quel autre pays industrialisé. 
En 1975, on a réalisé & peine 
3,8 logements pour 1000 habi- 
tants, contre une moyenne de 
6,8 pour 1 000 dans la Commu- 
nauté européenne. Dans le clas- 
sement mo ndial, l’Italie est dé- 
passée à la fois par des pays 
plus pauvres, tels que l'Espagne, 
la Grèce et le Portugal, dans 
lesquels on observe un Impor- 
tant a boom » dans la construc- 
tion, et par des pays plus riches 
wmmp }e Danemark, la Nor- 
vège ou la Suède, où l’on cner- 
che à faire correspondre la 
construction d’habitations aux 
projections démographiques. 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN 
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT 

AVIS D’APPEL D ’OFFRES INTERNATIOffAL 

Un avis d’appel d’offres international est lancé en vue du renfor- 
cement du dispositif de drainage et de l’extension du réseau piézométrique 
du barrage de DJORF-TORBA, sur l’oued GülR (Wilaya de BECHAR}. 

Les entreprises de travaux piAlics intéressées par l’exécution de 
ces travaux sont invitées à retirer les dossiers à la DIRECTION DES 
PROJETS ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES : Oasis Saint-Charles- 
Birmandreis, ALGER (Algérien 

Les offres, accompagnées des pièces réglementaires, devront être 
remises sous pli fermé portant la mention « ne pas ouvrir * ■ Appel 
d’offres réfection de drainage de DJORF-TORBA, à M. le Directeur des 
Projets et des Réalisations Hydrauliques, Oasis Saint-Charles, BIRMAN-. 
DREIS, avant le 30 octobre 1977 à 10 h. 

■ Les entreprises resteront engagées par leurs offres pendant 
90 jours. 


La stagnation des construc- 
tions est le résultat -direct d'une 
médiocrité politique, et elle en 
est peut-être même la manifes- 
tation la plus voyante. Plus que 
dans tout autre pays îTEmooe, 
la construction, dans iTtalle 
de l’aprés-guene, a été en effet 
associée à la politique. 

Il ne tant pas oublier, en 
effet, qu'en Italie le terrain 
susceptible d'être construit est 
relativement limité. Sans une 
telle situation, ü est pratiquement 
inévitable que se produisent 
d’importants profits spéculatifs. 
Dans ce pays où la maturité 
politique était encore fragile au 
cours des années 50 et au début 
des années 60, toute l’activité 
liée au bâtiment devint très sou- 
vent synonyme de corruption. 
Aux pots-de-vin qui furent sou- 
vent payés pour obtenir d’orga- 
nismes locaux un permis de 
construire vinrent s’ajouter des 
irrégularités dans les adjudica- 
tions de nombreux travaux pu- 
blics. Des hommes politiques de 
presque tous les partis, et sou- 
vent â un échelon très élevé, ont 
été l’objet d'enquêtes et parfois 
même emprisonnés pour des 
questions liées à la construction. 

Impuissance 

administrative 

A la fin des années 60, la 
poussée désordonnée de l’Indus- 
trie de la construction avait 
atteint des niveaux tels qu’ils 
suscitèrent des réactions de di- 
vers . types. A Agrfgente. en 
Sicile, une bonne partie de la 
ville nouvelle a été construite 
sur un éperon rocheux qui a 
commencé â s’ébouler. Sur la 
colline napolitaine du Vomero, 
des crevasses s’ouvrent dans les 
rues lors de presque chaque 
orage important. Dans de nom- 
breuses régions d’Italie, on a 
construit des maisons affreuses 
contre des monuments anciens, 
y compris â l'Intérieur de unes 

archéologiques. Et le Cervin, 

l'une des plus belles montagnes 
du monde, est pratiquement In- 
visible de la station de sports 
d'hiver de Cervlnia, à cause du 
nombre excessif des construc- 
tions. 

Ainsi s'est manifestée une 
sorte de sourde réaction de 
l’opinion publique, dans un pro- 


cessus de maturation qui, dans 
de nombreuses administrations 
locales et même au sein du 
gouvernement central, a conduit 
â de nouveaux rapports entre 
les forces politiques. Les re- 
gards se sont tournés vers les 
constructions après des dénon- 
ciations, de enquêtes et des 
appels passionnés. En présence 
de questions aussi épineuses, 
les administrations locales ont 
réduit au minimum l’attribu- 
tion de permis de construire. 
C’était aussi une façon simple 
de ^re specter une législation 
extrêmement compliquée dans 
laquelle U est très facile de 
commettre des Irrégularités. 
Enfin, ces administrations n’ont 
pas les ressources financières 
suffisantes peur organiser elles- 
mêmes et s ur une large échelle 
les constructions de logements 
qu’on pourrait imaginer. 

C’est ainsi qu’on en est arrivé 
à la situation actuelle : les 
partis s’opposent farouchement 
sur les bancs des conseils muni- 
cipaux et régionaux comme au 
Parlement. Et, en attendant, 
les chantiers ferment. L’expan- 
sion de la construction a été 
brutalement étranglée par l’in- 
capacité des hommes politiques 
â se décider, même sur des 
questions importantes telles 
que la propriété des terrains 
à bâtir et celle des logements. 

La situation serait désespérée 
si . un mécanisme correcteur ne 
s’était mis à fonctionner : la 
construction abusive. Les 
comportements hors des règles 
sont endémiques en Italie, où 
Us ont souvent semblé la voie 
la plus expéditive pour couper 
court aux lenteurs de l’admi- 
nistration. Le recensement de 
1971 a a découvert b environ 
sept cent mille logements abu- 
sifs sans aucune autorisation au 
cours d’une période de dix an* 
Le phénomène s’est probable- 
ment développé au cours des 
dernières années avec la réduc- 
tion des licences, et l’on peut 
estimer qu’il se construit envi- 
ron- cent mille logements non 
autorisés par an. 

Les maisons abusives sont 
construites dans des chantiers 
qui ne sont ouverts que pendant 
le week-end. Sur ces chantiers 
travaillent des maçons fantômes 
qui, le reste de la semaine, ont 
une autre occupation et qui 
effectuent cette activité comme 
un second travail, un second 
travail pour construire des habi- 
tations secondaires : les cons- 
tructions abusives, en effet, sont 
très souvent les moins nécessai- 


res, car elles sont construites à 
la campagne ou dans des zones 
de villégiature, et restent vides 
onze mois par an. En attendant, 
â la périphérie des grandes 
villes, on rencontre souvent des 
logements sans hygiène et sur- 
peuplés. On en arrive parfois à 
un point de rupture, et dans 
presque toutes les grandes villes, 
les «squatters» ont opéré. 

Outre les constructions abu- 
sives entièrement neuves, il faut 
tenir compte des réfections et 
des agrandissements irréguliers 
de constructions anciennes. A la 
campagne, les granges devien- 
nent des appartements, et les 
étables se transforment en 
garages ; en ville, an recouvre 
les terrasses des derniers étages, 
ajoutant ainsi des chambres aux 
logements déjà existants. Tout 
ceci sert à expliquer pourquoi 
la consommation de ciment tend 
à demeurer constante, bien 
que, officiellement, la construc- 
tion se trouve dans une situa- 
tion catastrophique. Cela permet 
de comprendre aussi partielle- 
ment pourquoi, dans cette 
industrie en difficulté, 11 est 


extrêmement difficile, tout au 
moins dans le Nord, de trouver 
un maçon, sauf en lui payant 
des sommes astronomiques. 

Si l’on ne construit pas de 
maisons neuves, c’est aussi 
parce que, désormais, les parti- 
culiers n’ont guère d’intérêt 
à le faire et que les autorités 
publiques n’ont pas d’argent 
pour cela. Les anciens locataires 
paient souvent des loyers déri- 
soires, parfois même insuffi- 
sants pour couvrir les Impôts. 
Les partis, qui ont accepté le 
principe d’un «juste loyer» 
pour remplacer le blocage (c’est- 
à-dire d’un loyer proportionnel 
au coût de la vie), hésitent â 
le mettre en pratique. Au cours 
des mois derniers s’est produite 
une énfème impasse au Parle- 
ment Des millions d’Italiens se 
sont habitués à payer pour leur 
logement une somme ridicule 
par rapport aux loyers des 
autres Européens. Qui aura le 
courage de se rendre impopu- 
laire en allant leur expliquer 
qu’ils doivent payer beaucoup 
plus? 

MARIO DEAGLIO. 


tpumeitéi 

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'Hydraulique, 
de la Mise en Valeur des Terres et de l'Environnement 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'appel d'offres International es! lancé pour la réalisation 
des travaux d'équipement du Périmètre du Haut-Chélîfi d'une super- 
ficie de 18 000 ha. répartis en 7 lots : 

RIVE DROITE : 

— Lot n f 1 * Génie CfvIL 

— Lot n° 2 - Equipement hydromécanique et électrique : 5 stations 

de pompage 3 x 1260 KVA et 2 x 2500 KVA. 

— Lot n° 3 - Canalisations principales - Longueur: 62 700 m. 

— Lot n* 4 - Canalisations de transit - Longueur : 61 000 m. 

— Lot n* 5 - Canalisations de. distribution - Longueur : 274 000 rru 

RIVE GAUCHE : 

— Lot n* 6 - Canalisations da transit - Longueur : 81 300 m. 

— Lot n* 7 • Canalisations de distribution - Longueur : 165 175 m. 

Les Entreprises intéressées peuvent consulter ou retirer les 
cahiers dea charges & la Subdivision de l’Hydraulique, da la Mise 
en Valeur des Terras et de l'Environnement da KHEMJS-MILIANA 
(Wilaya d’EL*ASNAM) 

La date limite de remise des offres est Itxée au 15 décembre 1S77. 
Les offres, accompagnées de pièces réglementaires, doivent être 
adressées au Ministère de l'Hydraulique, ds la Mise Bn Valeur des 
Terres et de l'Environnement, Ex-Grand-Sémlnalra KOUBA (ALGER). 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
une durée de 90 Jours. 
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ENTRETIEN AVEC M. WOLF VON AMERONGEN 


protectionni sme 


nous déclare le président de l'assemblée allemande des chambres de commerce 


Les commissions techniques du GATT siègent à Genève du 
15 septembre 1977 au 15 janvier 1978. Elles doivent préparer 
des mesures en vue d’endiguer et de faire reculer la vague 
de protectionnisme qui se répand actuellement sur le 
commerce mondial. Les Parlements des pays du GATT 
devront ensuite décider s'ils adoptent ou non ces mesures. 
Hans Ba umann, au nom d'Enropa, s'est entretenu avec 
M. Wolf von Amerongen, président de l’Assemblée fédérale 
des chambres de comm erce et d’industrie, qui s’était déjà 
rendu à Genève au cours des années 50 à l'occasion des 
premiers contacts Est-Ouest en tant que délégué de 
la CEE. 


viable qui. à cause du protection- 
nisme. se trouve dam les mains 
de l'Etat 


— Qu’en est-il du protec- 
tionnisme allemand ? 


4 milliards de deutscheraarks 
pour sortir de cette « monocul- 
ture » de la tôle forte et assou- 
plir la production. Cet exemple 
montre que la planification tend 
vers le protectionnisme. 


internationale des matières pre- 
mières se fera plus injustement, 
selon toute vraisemblance. 


— La forte hausse des prix 
du pétrole en 1973 n’amor- 
çaU-etle pas ce mouvement ? 


leur Indiqueraient déjà où ils 
doivent s’arrêter. Quant à notre 
industrie, à l'intérieur de nos 
frontières, il ne lui restera plus 
qu’à « sabrer » dans ses capa- 
cités d’expansion. C’est le cours 
naturel des choses. 


< On entend à nouveau par- 
ler de protectionnisme. Est-ce 
qu’on ne fait qu’en parler? 


— Le protectionnisme commer- 
cial que nous avons cru mort, 
ce besoin insensé de fermer les 
marchés, est de nouveau en vie. 


— Qui ferme les marchés ? 


— Autrefois, c’était les entre- 
prises, qui essayaient de bloquer 
les marchés. Aujourd’hui, ce sont 
des groupes entiers de popula- 
tion, qui sont aussi des électeurs, 
et qui cherchent ainsi à défen- 
dre de prétendus avantages. Le 
protectionnisme a vu s'accroî- 
tre beaucoup son poids politique. 
La concurrence au niveau de la 
main-d’œuvre ne connaît plus de 
frontières, ce qui explique le 
« dumping » des salaires. 


— La société nationalisée ita- 
lienne ENI a écrit à son minis- 
tre des finances qu’elle était au 
bord de la faillite. Le montant 
de ses dettes est égal à celui de 
son capital. Les Parlements ont 
tendance à aider les sociétés na- 
tionalisées là où, si l’on était 
dans une véritable économie de 
marché, ces sociétés feraient 
faillite. Brlti5h Leyland est un 
autre exemple d'entreprise non 


— H existe aussi, naturelle- 
ment. Autrefois, dans la ville 
hansê&tique de Hambourg, on 
entendait dire : Hambourg et la 
zner sont le symbole de la liberté 
des échanges mondiaux. Aujour- 
d'hui, les mêmes personnes di- 
sent : il faut protéger Hambourg 
et ses chantiers navals. 


— Le protectionnisme ne 
peut-il pas aussi être un 
bienfait ? 


— Existe-t-il également un 
protectionnisme européen ? 


— De longue date : la CECA. 
C’est le symptôme même de la 
crise du marché de l’acier. 
D'abord conçue comme moyen 
de lutte contre la pénurie, elle 
est devenue depuis un instru- 
ment de protectionnisme. 


— Oui, lorsqu'on a recours à 
lui provisoirement pour briser 
des structures vieillies. Le meil- 
leur exemple est l’industrie tex- 
tile allemande. Pendant des an- 
nées, elle a appelé l'Etat à 
l'aide, puis c'est avec des mesu- 
res d’aide protectionnistes qu’elle 
a cassé les anciennes structures, 
licenciant trois cent mille em- 
ployés. On peut voir le résultat. 
La XLFJL est le plus grand 
exportateur et le plus grand 
importateur de textile du monde. 


— smik doute. Peut-être 
amenait-elle un peu de Justice 
pour les producteurs. Nous de- 
vons nous demander si nous 
pouvons continuer à importer 
à bon marché des pays du 
tiers-monde tout en leur faisant 
payer, au prix fort l’aide au 
développement Moi-même, je 
suis convaincu que cela ne va 
pas. 


— Quels sont les plue 
grands obstacles que devra 
éliminer le GATT? 


— Ce sont les entraves non 
tarifaires aux échanges qui sont 
les plus préoccupantes. 


— Par exemple? 


— Que proposez-vous? 


Même les syndicats. 


— Les économies centrali- 
sées ne sont-elles pas plus 
tentées par le protection- 
nisme que les économies 
décentralisées ? 


— Cela ne vaut-il pas aussi 
pour vos propres entrepri- 
ses? 


— Si les structures de 
branches importantes sont 
dépassées (Varier et le pé- 
trole par exemple), peuvent- 
elles encore porter en elles 
l’espoir d’un redressement 
conjoncturel ? 


— J’ai été vertement tancé, 
un jour, par les Industriels 
allemands pour avoir déclaré 
que notre pays était sur-indus- 
trlallsé. A présent, nous nous 
trouvons devant la nécessité de 
stopper la production dans cer- 
tains secteurs ou de travailler 
avec les mêmes prix de revient 
moyens que les concurrents. 


— Les manières de bloquer 
les échanges commerciaux sont 
pratiquement illimitées. Les 
plus flagrantes sont les normes 
qui permettent, comme le tait 
l'industrie automobile améri- 
caine, de se b calfeutrer » chez 
soi. L’agriculture connaît éga- 
lement ce genre de blocage. 
Quand elle n’a plus d’idées, elle 
a encore la possibilité de faire 
appel au vétérinaire- 


— Cela ne mène-t-il pas 
directement d’une économie 
dirigée? 


— C’est un risque, et cela s’ex- 
plique parfaitement. Dans de 
nombreux cas, les , structures 
économiques des pays industria- 
lisés ne sont plus adaptées- Mais 
quel est l’Etat assez fort politi- 
quement pour répondre aux pro- 
blèmes posés par le change- 
ment? Les Etats interviennent 
le plus facilement passible en 
prenant des mesures protection- 
nistes. 


— Sans aucun doute. Mais il 
faut quand même bien dire que 
ceux qu’on appelle ■ les protec- 
tionnistes n’agissent pas par 
Idéologie. La plupart du temps, 
ce sont des partisans de l’éco- 
nomie de marché qui appellent 
l’Etat à leur secours dès que 
quelque chose ne va plus. 


— Bien sùr. Mais je préfére- 
rais faire f ailli te avec les usines 
de Rasselsteln et de Bochum que 
de les laisser nationaliser. 


— Les syndicats ne 
sont-üs pas, eux aussi, attirés 
par le protectionnisme ? 


— Le protectionnisme ne 
dé/end pas seulement ce qui 
existe . Tl aide également, par 
exemple, l e s installations 
nouvelles, dans des domaines 
où le secteur privé n’est 
guère entreprenant. Vous en 
voyez des exemples-. 


— Bien sûr que non. Dans ces 
deux branches, les réserves se 
trouvent dans les pays du 
tiers-monde. Je suis profondé- 
ment convaincu que nous 
sommes à la fin de l’époque 
d’abondance. Désarmais, la 
courbe de croissance ira s’apla- 
tissant. Utoe conséquence néga- 
tive en résultera : la répartition 


— Et si ceux qui sont par- 
tisans de l’étranglement des 
marchés imposent leur point 
de vue? 


— Le GATT a-t-il une 
chance de freiner cette va- 
gue de protectionnisme? 


— Nous vivons au commerce 
extérieur. Nous avons une vaste 
industrie des biens d’investisse- 
ment parfaitement structurée 
pour une offre sur un marché 
mondial énorme. L’arrivée du 
protectionnisme verra la mort 
de tout cela. 


Réduire nos capacités de production 


— Oui. c’est très possible, 
car personne ne souhaite faire 
figure de protectionniste. De 
plus, jusqu’ici tout le monde a 
trop bien vécu du libre-échange. 
Si cela s’avère nécessaire, la 
plupart préféreront une auto- 
limitation volontaire à des me- 
sures de contingentement déci- 
dées par les Etats. A Genève, le 
GATT étudie les accusations. 
Cela oblige à une certaine dis- 
cipline. 


— Avez-vous des exemples ? 


— Vous pouvez le constater 
rien qu’en observant les conseils 
de surveillance, qui s’efforcent 
de plus en plus de maintenir 
l’emploi dans leurs entreprises. 


— Oui. les aciéries de Tarante 
et de Fos-sur-Mer. Elles sont 
extrêmement bien situées. 
Mais Tarante était là cinq ans 
avant. On peut se demander s’il 
fallait vraiment Fos. De plus, 
Fos est une symphonie inache- 
vée. H faudrait encore investir 


— Ne peut-on répliquer au 
protectionnisme venant de 
l’étranger par [‘exportation 
de capitaux ? 


— Sans doute l’investissement 
à l’étranger, que l’on appelle 
souvent exportation d’emplois, à 
tort, est-11 un remède. En fait, 
l’exportation de capitaux sou- 


tient l’industrie du pays qui la 
pratique. Bien souvent, elle sii- 
mu!e les exportations. Mais on 
ne peut pas tout faire hors de 
ses frontières. On ne peut pas 
empêcher, par exemple, que les 
pays exportateurs de pétrole 
construisent leurs propres raf- 
fineries. Les HthH-ær du mar ché 


«Encore une opinion : on ne 
devrait pas trop parler de pro- 
tectionnisme. Il en est de lui 
comme des chevaux de cavale- 
rie : dès qu’ils entendent son- 
ner les trompettes, ils se met- 
tent au galop.» 


Propos recueillis par 
HANS BAUMANN. 


Les tensions du commerce international 


LES CONTOURS FLOUS DU DUMPING 


AMÉRICAINE 


fSuife de la page 21.) 


On ne peut donc plus 
parler de dumping entra les pays 
de la CEE-, ce terme ayant été 
remplacé par celui de concur- 
rence déloyale du fait d’entente 
(article 85 du traité de Rome) 
ou d’abus de position dominante 
(article 36). 


dis- sept cas, des arrangements, 
se traduisant le plus souvent 
par des relèvements de prix; 
sont intervenus. Deux dossiers 
seulement ont donné lieu à 
l’établissement, provisoire ou 
définitif, d’un droit antidum- 
plng : les chaînes pour vélos de 
Taiwan en 1976 et les roule- 
ments à billes du Japon en 1977. 


Un comité antidumping fonc- 
tionne aussi dans la capitale 
européenne ; mais ta Commis- 
sion de Bruxelles a un rôle mo- 
teur. Elle est saisie par les fédé- 
rations professionnelles et ins- 
truit les dossiers. Le comité exa- 
mine les propositions de la Com- 
mission et donne son avis. Eh 
cas de désaccord, le conseil des 
ministres de la CEE. tranche. 
En général, une enquête se dé- 
roule sur place. 51 le dumping 
est prouvé, les parties concluent 
un arrangement ou bien un droit 
antidumping est établL En fait, 
il est très rare que les dossiers 
aboutissent à l’institution d’un 
tel droit. 


Le réalisme des Etats-Unis 


de production. Un dossier est 
en cours à Bruxelles concernant 
les pelles, les bêches et les pio- 
ches. en provenance de Hongrie, 
de Pologne, de RD A. et de 
Roumanie : les experts ont cal- 
culé le prix de ces Instruments 
en Europe et constaté que les 
prix à l’Est étaient inférieurs 
de 50 à 60 £>. Enfin, il faut 
Intégrer les soubresauts moné- 
taires, l’usage étant de prendre 
en compte le taux mooyen de 
change des trois derniers mois. 


(Suite de la page 21.) 


L’affaire des roulements à 
billes japonais est Instructive 
à cet égard. A la suite d’une 
plainte de la profession, une 
enquête a été ouverte en no- 
vembre 1976. Un droit de 10 ou 
de 20 %, selon les firmes, a été 
institué à titre provisoire en 
février 1977 et prorogé en maL 
Cependant, une enquête s’est 
déroulée au Japon en avril et 
en mai, dans des conditions dif- 
ficiles (absence de catalogue; 
pratique de rabais). La Com- 
mission a alors cherché à con- 
clure un arrangement, et les 
firmes Japonaises ont proposé 
d-augmenter leurs prix de 20 5». 
Lors de la réunion du comité 
antidumping. l'Allemagne fédé- 
rale et la Grande-Bretagne ont 
été favorables à un arrange- 
ment : mais la France, qui n’a 
envoyé aucun fonctionnaire au 
Japon, a demandé l’instauration 
d'un droit définitif. Une solu- 
tion bâtarde a été adoptée en 
juillet 1977 : un droit définitif 

de 15 % a été institué sur les 
importations de roulements à 
billes japonais, mais l’applica- 
tion en a été suspendue, sous 
réserve de révision de prix par 
les firmes nipponnes. 


Il est d’ailleurs souvent re- 
proché aux autorités européen- 
nes de manquer d'audace et de 
moyens. Ainsi la chambre de 
commerce et d’industrie de Pa- 
lis souligne : « Les réactions 
communautaires se sont révé- 
lées excessivement lentes tors- 
çu’ü y a eu des cas de concur- 
rence anormale au déloyale . Les 
dossiers antidumping aboutis- 
sent rarement et en retard. » 
De fait, la Commission de 
Bruxelles apparaît mal équipée, 
face à l'afflux des dossiers, pour 
les traiter rapidement et avec 
précision. D'autant que Jes 
plaintes sont souvent mal for- 
mulées. 


Le sujet a besoin d'être dé- 
mystifié. Accuser les autres de 
dumping, c’est sou vent être dupe 
de phénomènes plus importants, 
qui sont à l'origine du faible 
prix des produits étrangers 
(équipement plus moderne, in- 
tégration Industrielle plus 
forte O. Par ailleurs, le dumping 
n’est pas perdu pour tout le 
monde : il profite pins aux 
commerçants — certains indus- 
triels préfèrent vendre que pro- 
duire — qu'aux consommateurs. 
Enfin, cette pratique — l’expor- 
tation au coût marginal — est 
parfois la seule méthode pour 
maintenir des courants commer- 
ciaux. 


Le réalisme américain est op- 
posé au juridisme européen. Aux 
Etats-Unis les plaintes sont dé- 
posées auprès de la Trésorerie 
qui les instruit et mène l'en- 
quête. Le dossier est ensuite 

transmis à la commission du 
commerce international, orga- 
nisme indépendant, composé de 
trois démocrates et de trois ré- 
publicains, qui émet des recom- 
mandations. Enfin, le président 
américain prend une déeicirm^ 
sous réserve de l’intervention du 
Congrès. 


D’une façon générale, 
d'ailleurs, les firmes qui pré- 
tendent à un minim um de 
destin au-delà de leurs fron- 
tières ne se prêtent-elles pas 
par nécessité aux méthodes de 
gestion et de contrôle améri- 
caines ? La simple perspective 
de vouloir déboucher sur une 
house », qui sont assermentés 
marché hors cote, moins Impor- 
tant que le tnaïtihé à terme de 
Wall Street, les oblige à adopter 
plusieurs années à l’avance les 
méthodes comptables américai- 
nes, sans oublier de faire certi- 
fier leurs comptes par des 
experts du genre « Price Water- 
house » qui sont assermentés 
outre-Atlantique. Sans aller 
jusqu’à Wall Street, si les chan- 
ces ne s’y prêtent pas, U sera 
bon d’avoir été quand même 
discipliné si l’on veut traiter 
une fusion ou une absorption 
quelconque avec une firme amé- 
ricaine. ou avec une filiale de 
firme américaine, ou avec une 
autre entreprise « méthodi- 
que »_ Refuser de s’y piler 
restreint considérablement les 
possibilités dites de « sorties » 
des capitalistes non américains. 


public, mais déterminant pour 
les pays européens comme pour 
les pays en vote de développe- 
ment, ce’ il des transferts de 
technologie, c’est aussi la doc- 
trine américaine avancée dans 
la plupart de* domaines de 
pointe. La convocation pour 
l’année prochaine d’une confé- 
rence mondiale sur la rH 
et la technologie à l’ONU ne 
semble pas avoir pour effet 
d’inciter les Etats-Unis à 
< mettre de l’eau dans leur 
vin », mais bien plutôt les 
encourager à affûter, dans des 
comités mixtes restreints de 
fonctionnaires et d’industriels, 
les armes .dont ils s'aperçoivent 
seulement de la pnicganni et 
dont üs ne paraissent pas vou- 
loir différer plus longtemps une 
utilisation plus systématique. 

Dernier groupe d’exemples, 
enfin, celui des multiples points 


de droit qui font partie des dos- 
siers qu’on discutera dans le 
cadre de l’accord général sur les 
tarifs et le commerce interna- 
tional à Genève dans les pro- 
chains mois, sans doute faut-il 
commencer par la fameuse mé- 
thode de calcul américaine 
droits de douane sur l’ American 
Selling Fri ce, qui permet aux 
Etats-Unis de ta.ypr j$g impor- 
tations de l’étranger sur la rase 


du prix en vigueur sur le marché 
Intérieur américain et non. 


intérieur américain et non, 
comme le veut la règle générale, 
sur le prix à l’Importation. La 
remise en cause de ce privilège 


strictement américain a déjà été 
l’un des points vitaux de la 
négociation du « Kennedy 
round», qui avait abouti à un 
désarmement douanier nette- 
ment plus fort du côté européen 
sans que la pratique américaine 
en ait été changée depuis. 


Du côté du GATT 


Les accords du GATT pré- 
voient, depuis plusieurs années. 


S ue, généralement, les export- 
ons Dérivent avoir hlnn m 


MICHEL BOrER. 


Dans un domaine moins 


A paraître bientôt 


EUROPE 2000 


Peter Hall 


L’an dern 1er. pendant six 
mois, des agents américains ont 
effectué une enquête sur l’in- 
dustrie automobile française. La 
société Renault a accepté de re- 
lever ses prix et se trouve, ainsi 
que la firme Peugeot, sous le 
contrôle de l’administration fé- 
dérale. Les Etats-Unis disposent, 
il est vrai, de la puissance (bien 
que la Trésorerie ait reçu Ins- 
truction de se montrer plus 
conciliante & l’égard de {-Eu- 


rope...). 


Des universitaires européens ont entrepris, en 
1 969, de dresser une carte de l'avenir de notre conti- 
nent. Cette oeuvre a fait l'objet d'une coopération 
internationale et d'une démarche interdisciplinaire 
sans précédent.. 

Cet ouvrage a été préparé et dans une large 
mesure rédigé par le Président du Groupe, Peter Hall, 
Professeur de Géographie et Président de l' École des 
Étudesde Planification à l'Université de Reading. 


Les experts de la commis- 
sion, laquelle fait preuve d'une 
certaine prudence dans la crainte 
d’être traduite devant la Cour 
de justice de Luxembourg, 
recherchent en général la con- 
clusion d'accords amiables. Les 
gouvernements, quant à eux, 
soumis à la pression de leurs 
industriels, peuvent manifester 
plus d’agressivité. En fait, de- 
puis 1970. soixante-dix études 
préliminaires ont été engagées 
A Bruxelles, et trente-trois ont 
donné lieu à des enquêter Dans 


Du côté européen. l'arsenal 
juridique existe; mais il parait 
mal adapté aux nécessités du 
moment, alors que dans le do- 
maine de commerce internatio- 
nal . comme ailleurs, le rapport 
de forces prime. La preuve du 
dumping est d'ailleurs difficile 
k faire, no tamm ent quand les 
produits sont fabriqués à la 
commande ou que les pièces sont 
uniques. Une comparaison de 
prix peut même s’avérer Impos- 
sible. Il en est ainsi pour les 
pays de l’Est, vis-à-vis desquels 
est utilisée la méthode du coût 
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tions peuvent avoir hlen eu 
franchise d'impôts indirects du 
pays d’origine sans que cette 
exemption puisse être considérée 
comme une subvention à l’ex- 
portation, et qu’il en va Inver- 
sement des impôts directs. Pour- 
tant, les Etats-Unis ne trouvent 
pas anormale, pour leur compte 
la pratique des Domestic Inter- 
national Sales Corporation 
(DISC), qui permet à leurs 
firmes d’obtenir l’exemption 
(^précisément, le report in- 
défini) d impôts sur les béné- 
fices bruts faits à l’exportation, 
exemption d’impôts directe dont 
bénéficient près des deux 
des exportations En 

sens Inverse, une jurisprudence 
aussi absolument contraire aux 
termes des accords internatio- 
naux du GATT se développe 
aux Etats-Unis pour condamner 
les firmes japonaises ou euro- 
péennes qui exportent aux 
Etats-Unis en franchise d'im- 
pôts indirects (taxe sur la con- 
sommation pour les Japonais, 
taxe sur la valeur ajoutée pour 
les Européens). Le tribunal des 
douanes américain n'a-t-u pas 
condamné la Zenith Radio Cor- 
poration japonaise à une 
surtaxe américaine e de compen- 
sation », en vertu d’une Juris- 
prudence américaine datant de_ 
1908 qui va à l’encontre des 
accords internationaux signés U 
y a quelques aimées ? L’affaire 
est en appeL En attendant, des 
rirmes sidérurgiques euro- 
péennes sont attaquées aux 
Etats-Unis pour levant 
et des cautions sont des 

?°L tait 10 a™* 

mùernatzoa&I ? Et sur aueU» 
Législations nat.innnTps celui-ci 
doit-il avoir le pas ? 


« contrôleurs s> des- 

cendre dans les entreprises 
françaises (sans que l 'adminis - 
tration française en ait été pré- 
venue i pour examiner leurs 
comptes en vertu d'un contrôle 
a n tld u m ping < nfîkpgtwfthie. 
disait - on, à la confirmation 
d'importantes mm mentira Dans 
la jungle commerciale Interna- 
tionale. où va-t-on ? S'il est 
vrai que, dans bien d es cas* les 
normes Imposées par les Anglo- 
Saxons sont plutôt ydnes, QU'll 
s'agisse de lutte contre la cor- 
ruption, de rigueur comptable, 
d utilisation des technologies 
modernes, des précautions 
* antitrust » ou anHdnznnlngr 
à l’heure où les Etats-Unis env£ 
sagent de porter leurs exporta- 
tions de 7 % à prés de 20 * de 
Leur P_N.B_ et où les syndicats 
américains renforcent leur atti- 
tude résolument offensive et 
protectionniste, l’oubli du res- 
pect de la concertation Interna- 
tionale, surtout entre pays qui 
prétendent faire partie de la 
même communauté économique 
occidentale, ne rlsque-Ml pas 
de conduire à de déplorables 

conséquences ? 


JACQUELINE 6RAPIN. 
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GAGNEZ UNE 


K* 




ET DE NOMBREUX AUTRES PRIX 

AU GRAND CONCOURS 


"VOTRE PATRIMOINE ET VOUS 

EN VOUS ABONNANT A 





OUI, voici ce que vous pouvez gagner : 


f GRAND PRIX : 

Unëttrfvo 244 DL 

2* GRAND PRIX: 

Une croisière de 3 semaines aux Antilles, 
pour 2 personnes, à bord du somptueux 
paquebot Meimozde laCompagnie Paquet 

3 *, 4* et 5* PRIX: 

Un briquet CARTm 


Du G* au 10* PRIX: 

Une calculatrice de poche BRAUN, 4 opé- 
rations, mémoire, calcul de pourcentages, 
etc.- 

Du 11* au 30* PRIX: 

Un presse-papier original : la reproduction 
fidele d’un lingot d’or. 


Jetez un coup d’œil à la liste des prix qui 
viendront récompenser les 30 gagnants du 
Concours “VOTRE PATRIMOINE ET VOUS" 
(cWessus) : voilà qui mérite bien quelques 
instants de réflexion î 

Voyez maintenant, plus en détail, les ques- 
tions qui vous sont posées ci-contre. Aucune 
n'exige une compétence juridique ou finan- 
cière particulière. Chacune, au contraire, se 
rapporte à un cas précis de la vie quotidienne 
auquel vous pouvez vous-même vous trouver 
confronté. 

Tbut ce qui concerne vote vie peison- 
nefle. 

Ce sont des questions de cet ordre que LA VIE 
FRANÇAISE abcaite chaque semaine dans sa 
rubrique Vie Praticjue. \fcus êtes ainsi réguliè- 
rement renseigné sur tout ce qui concerne 
vote vie personnelle: comment optimiser 
vote assurance-vie^ régler vos problèmes de 
co-propriété- emprunter aux meilleurs taux.- 
conserver l'exonération fiscale de certaines 
successions- calculer exactement votre fu- 
ture retraite- décider si vous devez louer ou 
acheter pour vous loger- Abus serez surpris 
de fimportanoe des sommes que vous par- 
viendrez ainsi à économiser grâce aux con- 
seSs pratiques de LA VIE FRANÇAISE 

Pour te défense de vos Ritérêts 

L’étude rigoureuse de la conjoncture politico- 
économique nous permet en effet de vous 
en présenter une analyse prospective dont 
vous saureztter parti. Vous découvrirez aussi 
comment la Bourse peut actuellement vous 
procurer.de confortables revenus en divi- 
dendes et en plus-value. 

Nos conseils juridiques et fiscaux vous aide- 
ront encore à résoudre, au mieux de vos 
intérêts, certains litiges avec T Administration, 
vos fournisseurs, les co-héritiers d’une succes- 
sion, etcx- Ifs vous guideront chaque fois que 
vous atasz à préparer un entretie n avec votre 
notaire, votre avocat ou votre comptable.- 
Ansj, deux ou trois informations de LA VIE 
RttNÇAISE vous remboursent largement le 
prix de votre abonnement 


Et peut-être serezvous l’un des heureux ga- 
gnants de notre concours. 

Avec votre abonnement, m cadeau. 

Avec votre abonnement vous recevrez en 
cadeau gratuit les 10 Dossiers Spéciaux de 
LA VIE FRANÇAISE :toutes les réponses aux 
questions que vous vous posez sur votre 
patrimoine... votre assurance-vie- tes hypo- 
thèques, et bien d’autres sujets. 

Gomment participer au Grand Concours 
"Votre Patrimoine et Vous” ? 

Il vous suffit de faire appel à votre seule 
perspicacité. Car, pour gagner à notre con- 
cours, il n’est pas nécessaire d’avoir de la 
chance ! Vos qualités d’observation et de 
réflexion, vos connaissances et votre esprit 
logique sont vos meilleurs atouts. 

Lisez attentivement les 5 questions encontre. 
Pour chacune cfentre-eltes, plusieurs répon- 
ses possibles vous sont proposées. 
Inscrivez le numéro de la (ou des) répon- 
se^) que vous choisissez sur le bulletin 
d’abonnement et de participation ci-dessous. 
Le concours étant exclusivement réservé 
aux abonnés de LA VIE FRANÇAISE, vous 
devez obligatoirement souscrire un abonne- 
ment en postant 1e bulletin ci-dessous avant 
ie 15 novembre 1977, minuit (le cachet de la 
poste faisant foi). Passé cette . 

date, votre titre de participa-^^gïÈ^^ 
tion ne serait pas valable. 

Attention ! Avant 
d’mscrirevosréx . ÿ . . 9S 
ses définitives, 


Toute rature À 
ou surcharge ^ 
est éliminatoire. 
Bonne chance ! 


L’OPNON 


EXTRAIT DU REGLEMENT 


1. LAVE FRANÇAISE organise du 1 er septem- 
bre au 15 novembre 1977 un concours sur le 
thème “votre patrimoine et vous*. Ce concours 
tait appel à la perspicacité du lecteur. 

Z La participation en est réservée à tous ceux 

qui souscriront un abonnement d’un an à LA VIE 
FRANÇAISE; tes abonnés actuels peuvent éga- 
lement participer en joignant à leur réponse, la 

k. j— -h iju!.* -J.. I aa rtûrcnnnûk 


tion de l’exactitude de leurs réponses aux 
5 questions posées. Les ex-aequo éventuels 
recevront à domicile une épreuve complémen- 
taire portant sur la rédaction d'un texte jugé 
par un jury. 

6. Les réponses aux questions posées seront 
publiées dans le numéro de LA VIE FRAN- 
ÇAISE paraissant le 21 novembre 1977. Aucune 

aiv néiiAiicûc no cmq 


peuvent participer. 

3. Les bulletins réponse et les questions paraî- 
tront dans la presse ou seront envoyés par 
maffing. 

4w Les bulletins complètement et lisiblement 
remplis devront être retournés, accompagnés 
dB la demande d’abonnement (ou de la bande 

d’expédition) avant le 15 novembre 1977 minuit, 
te cachet de la poste faisant foi à LA VIE FRAN- 
ÇAISE, Z rue du Pont-Neuf -75001 PARIS. 

5. Les concurrents sarontsélectionnes enfonc- 


Mtcoicrwii r — 

ÇAISE avant te 30 novembre 1977. 

7. Cé concours est doté de 30 prix d’une valeur 
d’environ 70.000 F. Les prix ne sont pas échan- 
geables contre des espèces. Il sera attribué un 
seul prix par famille (même nom - même adresse). 

8. La participation implique Tacceptation du 
règlement déposé chez Me DESAGNEAUX, 
Huisslerà Paris. 

9. Le règlement complet peut être obtenu en 
écrivant à l'adresse du concours (joindre une 
enveloppe timbrée). 


Répondez à ces 5 questions 


Ipla 


Monsieur AVERTI, marié et père 
de 3 enfants, est pour taie fois 
bien perplexe. Il veut placer 
150.000 F dès aujourd’hui pour 
3 ans, sans prendre de risques, 
et en effectuant une seule opé- 
ration. Il se documente et revient 
chez lui avec une brassée de 
pr opositions dont il extrait les 
placements dits “à revenus fixes" 
suivants : 

1. Livret A de caisse cf Epargne. 

2. BonsGREP. 

3. Bons du Trésor. 

4. Bons Cardif. 

5. Obfigatiorrsordïnaires. 

6. .Livret du Crédit MutueL 

7. Epargne Logement. 

U craint comme la peste 1e risque 
de moins value et veut bien évi- 
demment maximiser son profit 
net d’impôt Sachant que son 
. taux d'imposition lui recomman- 
de d'opter; chaquefoisque c’est 
possible, pour le prélèvement 
libératoire, quel placement a-t-il 
intérêt à choisir en cette fin 
d'année 77? 

2 VE PRATIQUE 

Madame DESOLE mariée sous 
le régime de la séparation de 
biens, et mère de deux enfants 
aujourd'hui majeurs, vient de 
perdre son époux. Celui-ci, mé- 
decin conventionné, n'était pas 
particulièrement ordonné et n'a 
pas laissé de testament Madame 
DESOLE, qui a 55 ans, fait alors 
l’inventaire de ce sur quoi elle 
va pouvoir compter pour vivre, 
□le inscrit sur un papier : 

1. Le capital-décès de Tassu- 
rance-vîe contractée parle cher 
., disparu à son profit. 

£& Z Ses propres bijoux. 

' g 3. Ses biens personnels. 
g 4. 75% delà retraite de son mari, 
r 5. La moitié de la succession. 


de son mari. 

Hélas ! Madame DESOLEacom* 
mis deux erreurs. Lesquelles ? 

3 IMMOBILIER 

Monsieur TERME et Madame 
CONTROVERSE ne sont pas 
d’accord. Le premier, proprié- 
taire, veut en effet faire payer 
à la seconde, locataire, les char- 
ges désignées ci-dessous. CeUe- 
cr prétend, à juste titre, que 
certaines de ces charges incom- 
bent toujours au propriétaire. 
Elle a raison puisque son bail ne 
déroge pas aux accords natio- 
naux passés entre propriétaires 
et locataires. 

1. Entretien courant des chau- 
dières. 

Z Opération de nettoyage de la 
chaufferie d'immeuble et de 
ramonage en fin de saison. 

3. Frais de location et de relevé 
des compteurs d'eau. 

4. Visite périodique de r as cen- 
seur. 

5. Remplacement des tapis d’es- 
caliers usagés. 

6. Taxe d’enlèvement des ordu- 
res ménagères, de balayage et 
taxes diverses. 

4 succession 

Messieurs BIENHEUREUX, PAC- 
TOLE et FELICITE reçoivent 
chacun un héritage estimé à 
deux mêlions de francs. 

Héritage BIENHEUREUX : 

•Or: 200.000F 

• Bons de caisse anonymes: 
500.000F 

•ObTigations: 200.000 F 
•Appartement ancien à Paris : 
850.000F 

•Mobilier et bijoux de famille : 
250.000F 

Héritage PACTOLE : 

• Or: 100.000F 

•Résidence secondaire dans le 
Nfeucluse :400.000 F 


•Vingt hectares bien entretenus 
depinsdanslesfandesSOO.OOOF 
•Portefeuille de valeurs indus- 
trielles: 1.000.000 F 

• Meubles et bijoux de famille : 
200.000F 

Héritage FELICITE : 

• Obligations : 450.000F 

• Belle propriété près de Calvi: 
900.000 F 

•Studio dans immeuble ancien 
à Lyon :200.000 F. 

• Portefeuille de valeurs indus- 
trielles :300.000F 
•Meubles et bijoux de famille : 
150.000F 

Sachant que nos héritiers sont 
tous trois fils uniques, mariés, 
pères de quatre enfants, en 
bonne santé, scrupuleux et bien 
conseillés, sachant qu'ils héri- 
tent tous trois de leur père : 
lequel d’entrç-eux paiera le 
moins de droits de succession? 

1. Aucun d'entre eux : les droits 
à payer étant les mêmes. 

Z BIENHEUREUX. 

3. PACTOLE. 

4. FELICITE 




■ V m A ^ A ~ . 


Monsieur et Madame PEPIN et 
un couple d’amis. Monsieur et 
Madame CASSE, sont partis en 
week-end par la route. La voi- 
ture appartient à Monsieur PE- 
PIN qui a souscrit une assurance 
“tous risques*. Monsieur PEPIN 
prêle le volant 1 à son ami. Un 
accident survient. Monsieur 
CASSE se trouve indiscutable- 
ment dans son tort Les 4 occu- 
pants sont gravement blessés. 
Qui sera indemnisé par rassu- 
re ur de Monsieur PEPIN ? 

1. Monsieur PEPIN 
Z Madame PEPIN 

3. Monsieur CASSE 

4. Madame CASSE 

5. Tous tes occupants de la voi- 
ture 

' €. Personne ne sera indemnisé 


BULLETIN D’ABONNEMENT AVEC TITRE Tl 
DE PARTICIPATION AU GRAND CONCOURS | 
“VOTRE PATRIMOINE ET VOUS” i 

à retourner sous enveloppe affranchie à LA VIE FRANÇAISE - 2, rue du Pont Neuf 75001 PARIS 
□ OUI. ie désire recevoir les 52 Question 5". Assurances OUI. ie désire m'abonner à 


I — I OUI, je désire recevoir tes 52 
prochains numéros de LA VIE 
FRANÇAISE en bénéficiant du 
tarif préférentiel de 1445 F pour 
’1 an, au lieu de 195 F prix normal, 
soit 50 F de réduction. 

Je recevrai en cadeau gratuit tes 
* 10 dossiers soédauxl de LA VIE 
FRANÇAISE Je désire égale- 
ment participer au Grand Con- 
cours "VOTRE PATRIMOINE ET 
VOUS”, organisé par LA VIE 
FRANÇAISE et doté de 30 prix 
prestigieux. 

Voici mes réponses aux ques- 
tions posées : 

Question 1* Placements 

Réponse : ; 

Question 2*. Vie pratique 

Réponse : « 

Question 3*. Immobilier 

Réponse : 

Question 4*. Succession 

Réponse : 


Question 5". Assurances CH OUI, je désire m'abonner à 

Réponse: LA VIE FRANÇAISE en benéfi- 

ciant du tarif préférentiel de 
“Inscrivez le ou les numérote) des 145F pour 1 an, au iieu de 195 F 
solutions qui correspondent à Prix normal, et recevoir en ca- 
votre réponse deau ies ^O dossiers spéciaux * 

H de LA VIE FRANÇAISE, mais je 

I I je joins mon titre de paie- ne veux pas participer au con* 

ment à l’ordre de LA VIE FRAN- 

ÇAISE. 

O Je ne vous envoie pas mon 
paiement maintenant je préfère 

recevoir une facture. (cochez la ou las cases de voire choix.) 


Nom 


Adresse N°. 


Prénom 


Rue 




Code postal 

Signature : 


Ville 


il 



* 
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CARNET 


AUJOURD'HUI 



Décès 


— On nous prie d'annoncer le 

décès du 

comte Charles de BAKTEÏAT, 
ministre plénipotentiaire, 
officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 30 septembre 1877. 

Les obsèques auront 11m le msrtU 
4 octobre, & 16 heures, en l'église de 
filmplé (Mayenne). 

Un service sera célébré ultérieure- 
ment à Paris. 

De la part de : 

La comtesse Charles de BartUlat 
et ses enfanta, 

La marquise de Caetellane, 

Mlle de BartUlat, 

M. et Mme Christian de La Chaise, 
Mlle Agnès de Bartillat, 

Le comte et la comtesse Jean 
de Goorcuff, 

Mme Robert Bartln, 

Le comte et la comtesse de 
Gaumont La Force. 

NI fleurs ni couronnes. 

IHê en 1910, M. Chartes Jehannot de 
Bartillat était rentré eux affaires étran- 
gères en iras. En poste è Budapest pute 
é l'administration centrale. Il avait 
demandé en IM sa mise en disponibilité. 
Réintégré en 1945, II a occupé afférentes 
fonctions â Madrid, La Haye et Ankara, 
ainsi qu'eux directions d'Europe, du ser- 
vice de presse et d'Amérique du Quai 
d'Orsay. Nommé ministre plénipotentiaire 
en 197^ son demïer poste a été, de 
IM à 1975, celui de consul générer è 
Munich.] 


— Mme le docteur Jacques Bou- 

quereL 

Mlle Annie Souquerai, 

Le docteur et Mme Gilles Souque - 
rel et leur fille, 

Mlle Caroline Souquerai 
ont la douleur de foire part de la 
disparition du 

docteur Jacques BOUQUEREL, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de la Santé publique, 
ancien Interne 
des hôpitaux psychiatriques 
de la Seine, 
médecin chef 

des .hôpltaûx psychiatrique* 
de la Seine, 

psychiatre des hôpitaux, 
décédé subitement la 30 septembre 
1977, à l'Âge de soixante ans. 

Le service religieux sera célébré le 
mercredi 5 octobre 1977, & 10 h 13. 
en l'église Sain t-Cyr^Saln te-JolI tte. 
place de la Mairie, 94800 Villejuif. 

L'inhumation aura lieu le même 
Jour, vers 11 h. 45, A Luxaoey (peine- 
et-Mamc). 

54, avenue de la République, 
84800 Villejuif. 


— Mme Françoise Vemy-DelthU. 
Mme Martine Beuve-Méry-Delthli 
et leurs enfants, 

Sa famille, ses amis, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
du 

docteur Simone OELT01L-LACAN, 
ophtalmologiste 
du centra hospitalier 
de Saint-Denis, 

officier de la Légion d'honneur, 
survenu le 1 er octobre 1977, dans sa 
soixante-dix-septième année. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Augustin, le mardi 4 octobre. 
& 8 h. 3a 

Le présent avis tient lieu de falre- 
parL 

48. rue de Naples. 75008 Paris. 


M. et Mme Maurice B. leurs 

enfants et petlts-enTants» | 

M. et Mme Joseph B. Msssouda, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Mme veuve Sadek-KbalU et son 
fils. 

M. et Mme Clément Massouda. 

M. et Mme Alfred Massuda et 
leurs enfants, 

M. Claude Massuda, 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Sara MASSOUDA, 
leur vnére. grand - mère et arrière- 
xrand - mère, survenu la vendredi 
23 septembre 1977. 

L'inhumation a eu Ueu le lundi 
28 septembre 1977 au cimetière Mont- 
parnasse dans 1 Intimité familiale. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

50, rue Des bondes- Valmore, 

73016 Parla. 


— 3L Maurice MOIKAF 
est décédé k Nice le 28 septem- 
bre 1977, dans sa aolxante-qulnzlème 
année. 

Selon la volonté du dénmt. les 
obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte Intimité, le 30 septembre 1977. 

De la part de sa femme, de ses 
enfants et de sa famille. 

« C'était un luatc. > 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, à rftge de soixante-dix-sept 

ans. de 

RL Roger PERLES. 

De la part de : 

Mme Roger Périra, 

Des familles Perles, ZLza, Hauser, 
Wellhorr, Levisalles. 

Les obsèques ont été célébrées 
dans l’Intimité le l" octobre 1977. 


— Le Révérend Père Bourin, supé- 
rieur général des Missions étrangères i 
de Parts. * 

Ln BEL PP. du Hissions étran- 
gères de Paris, j 
Le, membres de es famille, 
ses collaborateurs du Foyer des 
étudiants d'Extrême-Orient. 

Et ses amis. 

ont la douleur de faire part du 
rappel & Dieu du 

Révérend Père Jean - Marie RENDU, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
médaille d’or 

du gouvernement de la République 
de Chine. 

pleuiement décédé 4 la suite d’une 
longue et douloureuse maladie, le 
1— octobre, a l'Age de soixante- 
quatorze ans, dans la quarante-neu- 
vième année de um sacerdoce, en 
Bon domicile, 67, rue de Tocqueville, 
75017 Paris. 

Ses obsèques seront célébrées le 
jeudi S octobre 1077. A S h. 30, en 
l'égllsc Saint - François - de - Sales, 
17. me Ampère, 75017 Parla 

L’inhumation aura Ueu vers 
12 heures au cimetière de Donnans 
(Marne). 

Métro : Wagraxo. Mal «herbes ; 
bus : 31 et 94, 

laawdeaéafa 

— Mme Louis Carré, 

MM. Dominique, Patrick et Mue 

Bongers, . _ 

uée touchés des marques d'amitié 
tt de sympathie qui leur ont ôté 
témoignées Iota du déçésdo 
SL Louis CARRA, 

funttUnept toute leur gratitude aux 
personnes qui ** »™ B «ocléra & 
leur peina. 


— Le président Edgar Faure, ses 
enfants, sa famille, très touchés 
devant lu multiples témoignages de 
sympatle reçus, devant la foule 
d'amie de Paris, de province et de 
l'étranger venus m recueillir et 
rendre on dernier hommage è 
Lucie FAURE, 

et de tous ceux qui se sont associés 
par la pensée, demandent à chacune 
et & chacun de trouver Ici l'expres- 
sion de leur profonde gratitude, 

— Mme Raymonde Golrisahl, ses 
enfants et toute es famille, dans 
l'Impossibilité de répondre person- 
nellement aux témoignages de sym- 
patle exprimée lors du décès de 
ML Léon GOLDZAHL, 
remercient très sincèrement toutes 
les personnes qui se sont as s oci ées 
è leur deulL 

— Le docteur Armand Grlglec et 
ses enfants remerciants las très nom- 
breuses personnes, amis, malades, 
confrères, personnel hospitalier, qui, 
émues par la mort du 

docteur Rachel GRIGIAC, 
qu’lis aimaient et estimaient, leur 
ont témoigné leur sympathie. 

— M. et Mme Robert Lowy, 

Mine René Fixe], 

M. et Mme Alexandre Loewy. 
très touchés des marques de sympa- 
tle que vous leur avez témoignées 
lore du décés de 

Mme Edouard LOEWY, 
vous adressent leurs sincère» remer- , 
cléments. 

— La président, le conseil d'admi- 
nistration, la direction générale et 
le personne! de la société multina- 
tionale Air Afrique, très sensibles 
aux marques de sympathie qui leur 
ont été témoignées l ors d u décès de 
M. Louis LOUER Y, 
ancien directeur général 
cTAIr Afrique, 

vice-président d'Alr Afrique, 
président de. la Sodetrsf. 
ancien directeur général dUTJL, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées & leur deuil de trou- 
ver Ici l'expression de leurs sincères 
remerciements. t 

Anniversaires 

— Une pensée est demandée aux 
amis de 

Boris LEBOVXC, 

pour le seizième anniversaire de sa j 
disparition. 

— U y a six ans s’ètelgnalt le 

général MARQUANT, I 

mais son souvenir rayonne toujours. 

■ 

Messes anniversaires 

— La messe traditionnelle célébrée 
pour l'anniversaire de la bataille de 
Lépaute sera dite le vendredi 7 octo- 
bre, à 11 h. 45, en la basilique Notra- 
Dame-des- Victoires. place des Petits- 
Père. 75002 Paris. 

— Le Mouvement anti-apartheid 
Campagne anti-outapan vous In- 
forme : à l'initiative du C.C-F-D. et 
de la commission Justice et Paix, un 
service religieux sera célébré A la 
mémoire de 

Steve BIKO, 

leader du mouvement sud-africain 
de la Conscience noire, décédé le 
12 septembre, après une détention 
de trois semaines à la prison de 
Pretoria. 

Cette cérémonie aura lieu le mardi 
4 octobre, A 38 h. 30, & l'église Salnt- 
Merrl, 76, rue de la Verrerie. Métro : 
ChAtelet. 

— Osa messe anniversaire sera 
célébrée pour le repos de l'&me de 
Ms Laden GARDINEBR, 
décédé le 19 octobre 197 5, et d e 
Mme Laden GARDINUfR, 
décédée Je 7 octobre 1978, le vendredi 
7 octobre 1977 jk 18 heures, en 
l'église Saint - Pierre de Noollly, 
90, avenue du Roule, à Neuilly-sur- 
Seine. 

— Pour le premier anniversaire du 
rappel au soigneur de 

Biaise SEKGHOR, 
ambassadeur, 

représentant permanent du Sénégal 
auprès de IUNESCO» 
officier de Tordre du Lion, 
une pieuse pensée est demandée à 
ceux qui ont gardé son souvenir en 
union avec la messe qui sera célé- 
brée le mercredi 5 octobre, k 18 h. 45. 
en l'église Saint- Augustin, 4S P bou- 
levard Malesherbes, 75D08 Paris. 

Services religieux 

— Un service religieux sera célébré, 
samedi 8 octobre, à 17 L 15, en 
l'égllae cathédrale orthdoxe Salnt- 
Alexandre - Nerafcl. rue Dora. .A la 
mémoire de 

Mme André GRABAK. 

Communications diverses 

— Une cérémonie religieuse A la 

mémoire de 

Steve BIKO, 

leader du mouvement sud -africain 
de la Conscience noire, décédé le 
12 septembre A la prison de Pretoria 
(« le Monde» du 15 septembre), aura 
lieu en l'église Saixxt-Merrl (78, rue 
de la Verrerie, 75004 Paris, métro : 
Hôtel-de-Ville ou ChAtelet), le mardi 
4 octobre 1977, à 18 h. 30. sur K'inl- 
llative du Comité catholique contre 
la faim et pour le développement, 
et de la commission française Jus- 
tice et Paix. 

Saches préparer votre plaisir : 

avant de boire votre ■ 
SCHWEPFES Bltter Lefflon 
retournes la bouteille. 


MOTS CROISÉS I MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N» 1 883 
1 2 3 4 5 6 7 9 9 


SITUATION LE A O h G.M.T. 



- 




HORIZONTALEMENT 
X. Constituent une nourriture 
trèc légère. — IL Finit par passer 
la majeure partie de son temps 
sur le pré ; Maintient une ouver- 
ture. — HL Répandent de haut 
la lumière. — IV. Conviendra ; 
Grecque. — V. Mauvaise conseil- 
lère; Participe. — VL Prennent 
de l'importance en grossissant. — 
VIL Ne pas se rendr e à l’évi- 
dence ; Héros grec. — VUL Dif- 
ficile & dénombrer; Pronom. — 
IX. Sans blagues. — X Courba 
l’échine ; Fin de participe. — XL 
De bonnes affaires & liquider 
r graphie admise). 

VERTICALEMENT 
L. Aim e beaucoup les hommes 
et saisit toutes les occasions de le 
leur prouver ; Sigle d’un parti. — 
2. C&ble ; Firent les beaux jouis 
des music-halls. — 3. Meubles 
héraldiques ; Préfixe. — 4. Remue 
ciel et terre. — 5. Fait l’oeuf ; 
Symbole chimique: — 6. Faisait 
monter le ton ; u!sait. — 7. Coule 
en France ; Reliquaire ; Recouvre: 

— 8. Point répété; Tinrent 
conseil. — 9. D'un auxiliaire.; 
Moins séduisants. 

Solution du problème n s 1882 
Horizontalement 

L Stop ; Le. — n. Naturelle. — 
HL Operation. — IV. Binettes. 

— V. Int : Ir ; Aa. — VL Lee ; 
NL. — VU. Aar ; Ego. — VUL 
Emplettes. — IX. los ; ESB. — X. 
Iso ; Ut — XL Rangeras. 

Verticalement . 

L Snobisme ; Ir. — 2. Tapin ; 
Sa. — SL Otent ; Apion. — 4. 
Pure ; Lalo. — 5. Ratières. — 
6 Lettre ; Ur. — 7. Elle ; Etêta. 

— & Losanges. — 9. Yen (ou 
sen); Aloses. 

GUY BROUTY. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

VENTES 

S. 8 - Haute Epoque,' meubles et 
aJégw rustique*. 

S. 11 - TabL mcxL, ait c o n t e mpor. 

EXPOSITION 

S. 1 - Beau mobilier rustique. 

S. 3 - Livres anciens. Illustres. 

S. 15 - Dents de cachalots grav.. 
objets de marine. 

S. 20 - Tableaux, gravures. 


VENTE à B0NNEUIL (94) 

Vente après liquidation V.C. 

10, rue du Moulin-Bateau 
94380 BONNUUiL-SUR-MARRB 
le 7 oct. A 10 h. Exp. le 6 de 14-18 h. 
2 VACK 

8 Drunpexs BENFO RD 
8 Voitures RENAULT et PEUGEOT. 
M« MORBLLB, C--pr„ 50. r. Ste-Anne, 
75002 PARIS - 742-52^12. 

VENTE à CHARTRES (28) 

GALERIE de CHARTRES 
DIMANCHE 9 OCTOBRE A 14 h. 

MOBILIER XVIII* 

en marqueterie 

ZMP. CAB INET Ch BOIS NOIR 17* 
Mobilier XEC - Billard acajou 
Cristallerie - Services de table 
Statues bols - Pierre, sculptée 
Garniture de che minée 
Verseuse en ar gent X.VU". 

W" J. et J--P. LELIEVRE, c.-p. us. 

1 bis. pL Gal-Oaulkn - (37) 38-04-38 
Exp. vend. 15-18 h_ sam. 10-18 h. 
simnwtfM de 10 h. A II Kl 30. 


Sri «mit 

Service du Abonnements 
£ rue A et, itailsns 
75427 PARIS - CEDEX 
C>G7. «m-23 


' ABONNEMENT 

3 mois f mois .fl mois 12 



O ■ 

■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en ftriJîibsvs Qe mb vaut environ % de nmd 
sJ Zone de pluie ou neige V averses [forages ► Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France enta le lundi 3 octobre à 
0 heure et le. mardi 4 octobre k 
24 heures ? 


Une nouvelle' perturbation venant 
de l'Atlantique atteindra notre paya, 
tjtwdin que la dépression qui lui 
est associée se développera k travers 
l'Europe 

Mardl 4 octobre, k L'exception du 
sud .des Alpes et ‘du Midi méditer- 
ranéen, où ÿeralsbeEoat de belles 
périodes ensaieiüéea, le temps sera 
très nuageux ou couvert sur la plus 
grande partie de la France. Des 
pluies éparses, et souvent faibles en 
début de Journée, tendront k deve- 
nir plus nombreuses et plus fortes 
l'apres-mldl sur la moitié nord-ouest 
du pays, où les vents, de secteur 
ouest, afr renforceront. De violentes 
rafales sont k craindre sur les côtes 
de la mer du Nord, de la Manche et 
de l'Atlantique. Malgré ces pluies 
et cas nuages abondante, les tempé- 
ratures seront souvent un peu phis 
élevées que celles de lundi 

Lundi .3 octobre, à 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Paris, de 
1020,2 nUlIlbax*.. mit 765,2 mUllr 
métrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 


Journal officiel 

Est publié an Journal officiel 
du S octobre 1977 . . 

UN DECRET 

• Approuvant le fascicule 35 
du cahier des danses techniques 
générales applic ab les aux marchés 
de travaux publics passés au nom 
de l'Etat (11; - 

p 

(1} Ce texte sera ultérieurement 
publié en fascicule séparé. 


Indiqua le muTimum enregistré au 
coûta de la Journée du. 3 octobre ; le 
second, le minimum de la nuit du 
2 au 3) : Ajaccio. 22 et 13 degré» ; 
Biarritz, 16 et 14 : Bordeaux, 18 
-et 13; Brest, 15 et 6; Caen. 14 
et 8 ; Cherbourg. 13 et 8 ; Clermont- 
Ferrand, 13 et 7 ; Dijon, 15 et 7 ; 
Grenoble, 16 et 8; Lille, 13 et 3; 
Lyon. 14 et 8 ; Marseille. 20 et 11 ; 
Nancy, 14 et 0; Nantes, 16 et 4; 
Nice; 23 et 14 ; Parla - Le Bourget, 15 
et 3;. Pau, 1T et 14 ; Perpignan, 24 
et 18; Rennes, 17 et'7; Strasbourg, 


: Front occlus 

14 et 2; Tours, 14 et 6; Toulouse, 18 
et 14; PolDte-à-Fltre. 31 et 22. 

Températures relevées k l'étranger : 
Alger, 26 et 15 degrés; Amsterdam. 
13 et 9 : Athènes, 23 et 18 ; Berlin, 12 
et 5; Bonn, 12 et 7; Bruxelles, 12 
et 6 ; lies Canaries, 30 et 20 ; 
Copenhague, 12 et 1 ; Genève, 15 
et 5; Lisbonne, 26 et 15; Londres. 

15 et 5: Madrid, 29 et 10; Moscou. 
11 et 4 ; New- York, 20 et 12 ; Pahna- 
de-MaJ orque, A4 et 12; Rome. 23 
et 10; Stockholm, 7 et 0; Téhéran. 
32 et 20. 


Visites et conférences 


MARDI 4 OCTOBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h. 30, Hôtel des mon- 
naies, 11, quai ContL Mme HUlot : 
« Pèlerinage, à Watteaa ». 

U h~ métaro* HaOIés, ■ Mhie- Bàchfr» 
lier : « Saint-Eustachc et son quart, 
tier è» 

15 h-, 8, rue Le Rldder, Mme Cha- 
puis : « Sculpteur conte mp orain 
" ii_ sa, rue dè Richelieu, hall, 
Mme Legregeola'r «'La BTblitrthèqiia 
nationale ». 

15 lu 17, quai d'Anjou. Mme Sainte 
Girons-; « Hôtel de L aux un -» 
(Caisse nationale % des monuments 
historiques). 

15 h» devant le parvis- de Balnt- 
JuUen-le-Paovre : « De la prison de 
Salnfi-Jullen-lB Pauvre aux caillera 
souterrains dü collège des Bernar- 
dins « (Connaissance d’ici et d'ail- 
leurs). 

15 1U 11, quai Coati ; « Exposition 
Watt s au et son rayonnasumt y 
(Mme Hager)., 

15 h., 38, rua (ta Fauboixx&-Satnt- 
Jbcques : c La cité Verte a (Paris 
et son histoire). 

10. h. 30, 21, rue Baint-Louia-en- 
lHe : « Lite. Saint-Louis -» (Une 
Sotrch-Gsin). L' ■" 


loterie noftisnole I officielle - DES SOMMES A 

IWI IW 1 PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS/ AUX BILLETS ENTIERS: 


14 h. 45, sortie métro Botxarls : 
«Studios TV des Buttes-Chaumont v 
(Tourisme culturel). 

15 h. 15. portail de l'église : «Salnt- 
JUllen-le-Panvre » (Visages de Paris). 

COHnSBBNGEB. 18 h. et 20 II, 
13w rue - Ettoxme-Mucel t « Médi- 
tation transcendantale et 1» réallaar 
tlon de la conscience illimitée a 
(entrée libre). 

19 h. 30, .28, rue Bergère, M. Jean- 
Philippe Galdi : « Connnl napca de 
soi et liberté : l'Inconscient et le 
système, nerveux s. (L'Homme et la 
Connaissance). , . . 


'Concours 

. 

. • A l'Assistance publique, un 
concours est ouvert pour des 
emplois d’ouvriers l 1 * catégorie 
Zrlgaristeret Ajusteur, le 10 novem- 
bre, et pour un poste de secrétaire 
médical et social, le 29 novembre. 

Les candidatures sont à adres- 
ser k la direction du pgrafirmeL 
service de renseignement et de la 
poEomotlcm, bureau des concours, 
4, rue St-Martin, 75100 Poils RP. 


CLASSEMENT. DES SERIES CAPRES LES RESULTATS DE LA COURSE : 

(En application du règlement de la tranche, le classement des .séries, est déterminé 
en fonction de Tordre d'arrivée du cheval le mieux placé de chacune d'elles) 
Classée première : h sèrît 8 {ÂBegrt 1«rt • . 1 

Classée deuxième ; te _dnt 2 (Wwrfao Snri 
Classée troisième l te ririt 3 {CvyM Fatece.Sérari 


finales 1 pans la 
série 8 . 


dans les -s g 
5 autres* 1 1 
séries a 


* T 
08 961 
15 221 
81 

12 061 
S 491 
5671 


06 221 
18 881 
19 621 


* - 250 
1 00Q 
T 000 
2000 
■ 5 000 

So ooo 
20 000 
3Q Q00 
iao ooo 
1Ù0 ooo 
ooo ooo 


. 800. 
500 

1 ooo 
1 ooo 

10 DOD 
10 000 
5 000 
40.000 
40 000 
500 000 


F . 

néant 

400 

400 


300 6 

300 


dans la . 
- série 8 


9 

' F 
20 000 
20 000. 
30 000 


F 

10 000 
10 000 
5000 


F 

2 000 
2 000 


- 500 
4 000 
. 4 000 
T 000 
20 000 
20 000 
iqo ooo 


400 
2 000 
2 000 


10 ooo 
10 ooo 

40 ooo 


7 

05 227 
78 967 
12 057 
207 
2077 
8 577 
19 627 


000 
10 000 
000 
oôo 
ooo 


2 000 
4 000 
4 0ÛQ. 
7 000 


400 
1000 
2 000 
2>»0Ô 


1 OOO 
3 000 
2000 

2 000 
‘ 7 000 
20 000 
20 000 
30 000 


1 600 
1 000 
1 000 
2 000 
10 000 
10 ooo 
5 000 


néant 


1 ooo 
4 000 
4 000 
1 000 


2 000 
2000 


83 
12 063 

4 923 

5 023 
19 623 


1000 
1 000 
4000 
5 000 
20 000 
20 000 
30 000 


2 000 
1 000 
16 000 
10 ooo 
5000 


118 F 195 V 283 T 370 ï 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE N ARMAT* 

298F 375 F 553F tiOF 


16 964 
14 
74 


(per memgeriss} 

Jm — belgxque-kuxebéboi 

FATS-BAS - SUISSE 
155 F 2S6F 365F 481 


1 000 
1 000 
2 000 
2000 
s ooo 
20.000 
20 000 
30 000 


“400 

400 

1 000 
500 
4000 
4 000 
1 000 


irinr 

400 


600 
' 400 

2 ooo 
2 000 Q 
500 y 


'12 068 


- 9 

05 229 
TB 969 
69 
12 069 
079 




T! 


coupons couture 

LUNDI 3 - MARDI 4 

de 9h à 18h sans interruption 

HOTEL 

LUTETIA 

47, boulevard Raspail 
métro : Sèvres. Baby tone 
parking Bon Marché 


IL *•— gi)Niync ■ 

173 F 325 F tfSF tio 


500 
1 000 
1 000' 
1 ooo 
io m 
io ooo 
5000 


otatt 


600 
600 
.500 
4000 
4000 
1 OOO 


300 
250 
250 
400 
2 000 
2 000 
EDO 


4499 
721» 
18 629 


1 000 
3 000 
2 0ÔD 
-7 000- 
10 000 
10.000 
20 000 
30400 
30 000 


500 
1 000 

4 000 
10000 
10 000 
19 000 

5 000 
10O 000 


tint 


1 500 
1 000 
2aoa 

4 000 
4000 

io ‘doo 
10609. 
5000 


0B 
1 000 

1 ooo 

2 000 
.2 600 

590 


Xsrif sur 

Les abonnis qui paient 
chèque portai (trois volets) i 
étant bpen jdàfia co chtqi 
Zoux dranttnim. 

Chfi ng w wm t ii d'adxCOB { 
nlttfa ou provisoires (doux 
wmafnBs ou plus) z zws-sbanhéi 
sont invités k formuler but 
demanda une sa moins 

avant lenr départ* 

6M Ba a » la dernière ba nd e 
d'envoi h tonte cazza^asdanoe, 

TnQla svvdx FehUgeuw^tto 
Sédlgnr tons les mu propre* a* 
‘bn pit xiei aimprimezle. 


3465 
•I 19625 


1 000 
4 060 
10 000 
10 600 
5000 


400 
400 
600 
2.000 
4 000 
4 000 
1 000 


1 000 
1.000 
• 5 000 
20 000 
20 000 
.20 000 
30 000 
20 000 
20 ma 
30 000 


- 5û0 
500 
1 000. 
10 ooo 
10 008 
là ooo 
10 000 
10 000 
'la 008 
6 000 


1 306 


>400 
■2000 
2000 
'".2.000 
. 2000 
2000 
1 -z OOO 
600 


. 800 
600 
1 000 
10 00Q 


"400 
400 
500 
4 000 


300 
300 
• 400 
2 000 


|1) LES LOIS DE 250 9 SOUTT ATTRIBUES A L'EXCLUSION DE 
TOUT CtMUL AUX BILLETS DE LA SERIE 8 QU! ME 
__BEWEFIOTMT D'AUCUN AUTRE 1 L 


LISTE ETABLIE PAR. LE SECRETARIAT GCVERAL 
DE LA LOTER1B NATIONALE " ; 


PRIX DE L’ARC ' 
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LUNDI 3 OCTOBRE 


CHAÎNE I : TF 1 

VÜ£* Petits: 18 h. 40. L*üe aux 

ie b - jÿ Feuilleton : Recherche dans 
I Jntérôt des familles : 19 h. 43. Une minute dout 
tes femmes t lû h. 45. Eh bien î raconte ; 20 h. 

JournaL 

»«r»Tnîc 0 ^ F îî M c ; L'HOMME DES VALLEES 
PERDUES, de G. Stevens (1851). avec A. La/M 
J. Arthur, O. de Wilde. V. HeflSÏ^. PalfS 


CHAINE 


FR3 


' - - W ^° min s. vit nomma un 

• ■• . e*aSS?$£ *^sgr n a ïï[rs u ss* a 

ÏSÆrat ta£? SST “ ■“’»*«"« 

^hJS f^holoqte et de la 
**** te western à 
l évoqua ou U n était pas encore sorti ri* m 

«rmtWQBTigUe. P n rtfte céM*“ 

22 h. 5. Pour Te cinéma. 

23 h. 25, Journal. 

CHAINE II :' A 2 

18 H. 40, Cest la vi© i 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres; 19 h. 45. Sou venin ■ La 
Joie de vivre ; 20 h.. Journal. 

20 h. 30. Jeu : La tète et les Ïambes : 21 h 55 
Alain Decanz raconte : Rudolf Hess. 

I/um des anciens dauphins de Bit 1er ermpri- 
sonné d Berltn-Spandau- 

22 II SS, Journal. 


18 h- 45 t Pour J es Jeunes : 19 11 5, EmlBRlnnn 
régionales ; IB h. 40, Tribune libre : le philo* 
sophe J. -P. DoUe ; 20 Les feux. 

„ ViJii (cinéma public) : MODESTY 

BLAIS E. de J. Losey C 19661. avec M. Vltiâ. 

s: SE7&35& “■ ADdrews - M - Craiï - 

Une vamp ohargêe par les sartmea secrets 
anglais de protéger des diamants destinés d 
un roitelet arabe , se heurte A un escroc 
international, son vicü f ennemL 

Une parodie de James Bond inspirée des 
aventures d'une héroïne de bandes dessinées. 
Réalisation et humour trop sophistiqués. On 
s'ennuie ferme. 

22 h. 25, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 tu, la Plage, de 8. Sarduy. Réalisation J.-P. 
Col». Avec B. ArteL J» BoUery. J. Dazrno; 21 b. f 
Gpoles de Paris : 22 lu 30, Entretiens avau. André 
Masson ; 23 tu. Le Festival d'automne. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. Entre duen et loup; 20 tu 30. Musique ü 
découvrir : Octuor à vent Maurice Bourgue : Deux 
Arias (Haendel), Octuor Inachevé, menuet final (Schu- 
bert), Rondin o (Beethoven). BLnfotüetta (Donlzcttl), 
Adagio El 580 (Mozart), Quintette (Relcha). Septuor, 
création (B. Le J et) ; 22 tu 30. Musique enregistrée. 


MARDI 4 OCTOBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Jeu : Réponse à tout ; 12 b. 30. Midi 
première ; 13 h., Journal ; 13 h. 45. Restez donc 
avec nous ; 14 h. 30. FILM : LE CŒUR SUR LA 
MAIN, d*A. Berthomieu (1948), avec Bourvil. 
Si PiûÜppe. R. Béni, J. Louvigny, C. Bouillaud 

Le bedeau d'un vit Lape normand devient 
d Paris vne vedette de cabaret, il s'éprend 
d’une chanteuse qui n’en veut qvâ son 
arpent. 

Une satire sans grande portée de l’untoers 
du mvsic-haU parisien. Hais Sourd l y trouve 
l’occasion d'une composition plus nuancée, 
plus humaine que dans ses premiers füms. 


19 h. 43, Une minute pour les femmes : 19 h. 45, 
Eh bien, raconte ; 20 h., Journal. 

20 h. 30, Série documentaire : les Provincia- 
les lia Vigne et le Vin. première partie : les 
Raisins de la passion). Prod. J.-C. Bringuier. 
ré&L H. Knapp. 

21 h. 30. Variétés : Le temps fuit, ie le sou- 
mets, prod. P. Sabbagh, réaJ. B. Lion. 

22 n. SK). Concert : Mozart Vivaldi. Bach, 

23 h. 20, Journal. 

CHAINE II: A 2 

13 b. 35. Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton ; Les enfants des autres s 14 h. 5, Aujour- 


dTuil. madame ; à 15 tL, Série : Kojak 1 15 h. 55, 
Aujourdhui magazine; 17 h. 55, Fenêtre sur.- 
les métiers d’art -, 18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 
18 h. 40, C’est la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres 
et des lettres ; 19 h. 45, Jeu : Ouvrez l’œil ; 
20 h.. JournaL 

20 h. 35. Les dossiers de l'écran. FILM : 
SS. REPRESAILLES, de G. Pan Cosmatos 
(1972). avec R. Burton, M. Mastroianni. 

L. McKern, R. MontagnanL 

A Rome . en 1944. un attentat des partisans 
cause la mort de trente-trois SS. Le colonel 
Kappler. chef de ta sécurité allemands, orga- 
nise alors l 'exécution de trois cent trente 
otages . 

Le constat rigoureux et horrifiant d'un 
assassinat collectif ordonné par un nazi, que 
sa récente évasion a replacé sous les feux de 
l'actualité. 

Vers 22 tu Débat : L’affaire Kappler. 

23 h. 30, JournaL 

CHAINE IM: FR 3 

18 h. 45, Pour les Jeunes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Les Qua- 
kers; 20 tu. Les îeux; 

20 h. 30. FILM (westerns policiers, aventu- 
res) : COUPS DE FEU DANS LA SIERRA, de 
S. Peckinpah (1962). avec R. Scott, J. McCrea. 

M. Hartley. R. Starr. EcL Buchanan. 

Un vieux shêrtff se charge d'emmener. 
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RADIO-TÉLÉVISION 



d'ttno mine A la banque, un convoi d'or. 72 
engage deux skies qui déaident de s’emparer 
do For. 

Ce western au thème traditionnel mais au 
traitement non conformiste (méditation sur 
2a vieillesse et la mort, scènes d'action magis- 
trales) révéla Sam, Peckinpah. 

22 h., JournaL 

FRANCE-CULTURE 

U b. 30, Ubre parcours variété*; 14 b. 5, Un livre, 
des voix : t Us mois d'août a Parla ». de Geneviève 
Oonnan ; 14 h. 45. Les après-midi de France-Culture... 
géométrie variable ; 16 ta„ Match ; 16 b. 25. Ne quittes 
pas l’écoute ; 17 h. 15. Les Français s’interrogent ; 
17 b. 30. Les écoles de Parla ; 18 b. 30. Feuilleton : 
«la .Nuage noix ». de Tred Hurle, adaptation E. NoÇl 
19 h.' 25. Sciences ; 


20 b. Dialogues : a Mythologie du dessin animé 8, 
par EL Ebcarpit et A Mate Lard ; 21 h. 15, Musiques 
de notre temps; 22 h- 30. Entretiens aveo— André 
Masson, par N. Neveux : 23 lu Rencontre & Beaubourg ; 
ItaCAM. 

FRANCE-MUSIQUE 

13 h- 15, Stéréo postale ; 14 h-, Mélodies sans paro- 
Jes_ musique ancienne ; & 15 b., Œuvres de M. Lecl&lr. 
Haydn, Beethoven. Lslo, Copland, J. Bodin do Bols- 
mortier ; 17 h. Studio 107 ; 18 h. 2. Ecoute, magazine 
musical; 19 fcn Jazz tin»; 19 h. 45, Entre chien et 
loup : 

20 h. 30. Festival estival de Parla 1977_ Capalla 
An tiqua de Munich, direction K. Ruhland : chant 
grégorien de l’école Notre-Dame ; 23 h» France-Musique 
la nuit. 


vu 


Plaidoyer pour le rêve 


L'Hommo on queallon, 
dimanche, c 'était Jean-Christophe 
Airerty , - Pourquoi Jean-Christophe 
Averty ? Parce que nos chaînes 
n'ont plus , à les croire , les 
moyens de s 9 of1rSr ses services. 
Et alors? Alors , Il n'est pas 
content , // crfe, // vitupère , il va 
se plaindre à l'Elysée, Il se 
remue et ae répand en impréca- 
tions contre une réforme « décer- 
velante et dégradante ». Tout ce 
rapage, tout ce bruit, les médias 
s'en font écho, forcément , n'est- 
ce pas leur rôle ? A défaut de 
le laisser s'exprimer derrière Iss 
caméras t on rinvhe bien volon- 
tiers à venir parler devant . 

Son numéro est très bon, très 
amusant , très au point , pas cher 
pour deux sous : le prix du pla- 
teau. Nos sociétés de production 
se rarrachent donc . Ne les 
remerciez pas, rouf le plaisir est 
pour elles. Ouenf à lui. fl esf 
ravi : cela le confirme dans son 
dédain de ce qu'il appelle la 
télé-parlotte. Un mépris qui s'ar- 
rête — // Te souligné el on lui 
en saura gré — aux portes de 
FR 3. seule capable, seule dési- 
reuse. malgré la rigide lourdeur 
de son cahier des charges, de 
lui donner parfo/s encore asile . 

Cela dit, cette façon de réta- 


LÜNDI 3 OCTOBRE 
— M. François Ceyrac r prési- 
dent du CJTJP^ est l’invité du 
journal d'Antezme 2. à 20 heures. 

— La tribune libre est ouverte 
à Jean-Paul DoUi sur FR 3. à 
19 h. 40. 


blir l’équilibre, en donnant aux 
grands perdants de la course è 
la médiocrité (Marcel Bluwal 
éatit IA, lui aussi) r occasion de 
venir étaler leur rancœur à 
/'écran, a quelque chose d'un 
peu déplaisant _ 

Le point de vue xf Averty, par- 
tagé par nombre de réalisateurs 
en chômage , on le connaît : la 
concurrence , les sondages , la 
rentabilité, ont tait voler en 
éclats defc tenètras autrefois 
ouvertes au' réire, aujourd'hui 
fermées par les barreaux d'usine 
de produits préfabriqués débités 
en franches hebdomadaires, 
tristes savonnettes venues rem- 
placer sur nos écrans les leux 
cfart/7/ce d'an tan. Ce grand 
public auquel on croit s'adresser , 
cela n'existe pas. Ce qui existe , 
c'esf une infinité de publics, 
dont les Intérêts se recoupent et 
se regroupent selon d'obscures 
lignes de partage . 

Il a absolument raison. C'est 
vrai. Ce qui est vrai aussi , mais 
cela on n'ose pas trop le dire , 
c'est que la roue foume, que 
les goûts changent, et les 
esprits - C'est que la nouvelle 
télé correspond mieux que 
Fancienne à révolution générale 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 4 OCTOBRE 

— J.-P. Canon reçoit M. Robert 
Boulin, ministre de l’économie et 
des finances sur R.-M.-CL, à 
8 h. 30. 

— MM. Jacques Delors . conseil- 


le r audiovisuel : dramatiques 
obligées de céder partout le pas 
devant les tétéillms, documen- 
taires de création partotrf relé- 
gués au second plan par ce 
qu’on appelle maintenant des 
« docu-drames ». 

Quand rameur des Raisins 
verts se compara à un dino- 
saure — Il croit appartenir à une 
espèce en vole de disparition, 
celle des créateurs, — Il a tort. 
C'est un pionnier, un défricheur, 
un inventeur reconnu comme tel 
è Tôt ranger, dont les trouvailles, 
les Jeux d’écriture électron/çuB 
sont largement utilisés dans le 
monde entier. Simplement, A 
présent, les recherches ont pris 
ailleurs une autre direction, 
moins formelle sans doute, moins 
ambitieuse peut-être, moins artis- 
tique sûrement, mais plus hu- 
maine. Que notre service public 
ait été tenté de suivre le mouve- 
ment. c’est assez normal. Ce qui 
na Test pas. avec les moyens 
dont notre télévision dispose, 
c’est qu’un Averty demeure mal 
é l'aise, irrésolu, partagé entre 
le regret du passé et la crainte 
de /'avenir. 

CLAUDE SARRAUTE. 


1er économique du PJ5., et 
Yvon Chotard, vice-président du 
C.N.F.F., parient de la politique 
de l'emploi sur TP 1. à 13 heures. 

— Les quakers disposent de la 
tribune libre de FR 3, & 19 h. 40. 
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Même pour un simple dépannage, 
ce sont des gens de métier que Manpower détache chez vous. 
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Page 30 — LE MONDE — 4 octobre 1977 


Passage du 
XX e siècle' 



29 septembre - 29 octobre 



audiovisuel 

Berio 

la voix des voies 

dans la musique électronique 

fun 3 oct 15 h-1 8 h 30-29 h 30 
mer 5 ocL 15 h-1 8 h 30*20 h 30 
jeu 6ocL15h-18h30 

_ â 20 h 30 audiovisuel 
et œuvre de H. Pousseur 
van 7 oct 15 h-1 8 h 30*20 h 30 
sam 8ocL15h-18h30*20h30 
dim 9 oct l 5 h-1 8 h 30^20 h 30 
iun 10 ocL 15 h-1 8 h 30-20 h 30 

CENTRE G. POMPIDOU 

Grande Sade - 277.11.12 


ODE ON 

THEATRE NATIONAL 


à partir du 4 octobre 

ARLEQUIN 

serviteur 

de deux maîtres 
de GOLDONI 

Mise en scène 

Giorgio STREHLER 

par le 

PICCOLO TEA1R0 DE MILAN 

Tons les soirs i 11 h. % sauf 
dlmucbe et lundi, matinée df- 
manche à 16 heurts. 

Rmseiçncm. et local. : J25-7ÏW2 

Jusqu'au 23 octobre 


MAISON DE LA CULTURE 
DE NANTERRE 

THEATRE DES AMANDIERS 

DIRECTION PIERRE DEBAUCHE 




r. t'V- .g r. - 


lti c o ! i ^ b L-ro c n jvuC k 


BALLETS 
MERCE 

CUNNINGHAM 

2 programmes 
des créations 
du 4 au 16 octobre 


à partir du il octobre 


^ chatte ^ 



«w»v : 


iNçih'fr 


ivtfr 
WWowvmt 

RWUC 





PAR LE GROUPE TSE 

THEATRE GERARD PHILIPS 

SL Denis 

59 bnknid Jnta-Gnsde - téL 243.(K).59 

Toatjgn théâtre - Fnac - Copxr - A #mm 


Théâtre Cité Universitaire 




HEDDfl GRBLER 

de H. IBSEN 

réalisation Claude RI SAC 
du 4 octobre au 1 9 novembre 


3 21 , boulevard Jourdan Paris 1 4 



'A J*-** '/J 


15 e Festival International 

de la Danse 

4-16 octobre 
Maison de la Culture de Nanterre 

MERCE CUNNINGHAM 

AND DANCE COMPANY 

location Maison de la Culture de Nanterre 204.1 8.81 

Fnac Montparnasse 222.80.56 


4 - 1 3 octobre 




9 représentations seulement 

S.A.D.E. 

libertinage et décadence de la fanfare 
des carabiniers de la gendarmerie saientine 
spectacle en 2 aberrations de Carmelo Bene 

location Opéra-Studio 742.72.00 



SPECTACLE DU G.R.T.O.P. 



CAROLYN CARLSON 

5, 8, 7. 8, 13 OCTOBRE 1977 
CREATION 

THE BEG1NNING, THE END 

9, 14 OCTOBRE 

THE BEGINNING, THIS, THAT, THE OTHER 

AND THE END 


LOCATION AU THEATRE ET AGENCES 
RENSEIGNEMENTS : 073.57.50 


SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
rensembfe des programmes ou des salles 

‘ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES^ 
7047020 (lignes groupées) et 7Z7.42L34 

. (de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 3 octobre 



Les salles subventionnées ■ Les concerts 


Comédte-Frencai n, 20 b. 30 : Loren- 
ZRGClO. 

Centre Pompidou* 15 tu, 10 L 30 et 
20 h. 30 : Spectacle audio- visuel. - 

Les autres sottes 


Cartoucherie, Théâtre de rAquarLum, 
XL h. : Ira Pâquee à New-York. 

Comédie Canmartfau 21 h. 10 : 
Boeing-Boeing. 

DauhoUi 21 h. : Pepste, - 

Fontaine, 21 h. : Irma la Douce 
(dernière). 

Bûchette, 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Madeleine, ZI h. : Peau de vache. 

MoufXetard, 21 h.: Bnatrate. 

Nouveautés, 21 h : Apprends-moi. 
Céline- 

Plaisance, 20 h. 45 : OuL 

Poche-Montparnasse, 20 h. 30 : Slgls- 
mond. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Topaze. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre Oblique, 18 h. 30 : les Der- 
niers Hommes. 

Théâtre La Péniche, 20 tu 30 ; le 
Retour. 


Lucemafre-FOram, 10 h. fit 21 L : 
Bdllstes du Groupe Instrumental 
de GezmevlUlers (Mozart» Brahms, 
Bartok, Kodaly). 

Théâtre des Champs - Elysées. 
20 h. 30 : Orchestre philharmo- 
nique de Strasbourg, avec Mont- 
serrat Cahallé (Strauss, Wagner). 

Festival (F automne . 

Bouffes du Nord, 20 h. 30 : Musique, 
des Touaregs du Niger. 

Cirque dUlvex, 20 h. 30 : Musique 
des paysans de Madagascar. 

JÂgj, pop 9 , rock et folk 

Palais des glaces, 20 h. : Quarte» 
Don Cherry. 

Théâtre Monffetard, 22 h. 30 : 
Compagnie Lubat. 

Grand Palais, 20 h. : G. Hafcixnlazu 
piano; P.- Y. Saiifln, batterie; 
S. Gremaudp basse. , 

Hippodrome de Paris, 20 h. : steve 
HlUage. 


□ramas 


(*) Films Interdite aux moins de 
treize ans. 

<**) Filme interdite moins de 
dix-huit ans 

La Cinémathèque 


CbaHlot, tel&che. 

■ 

Les, exclusivités _ 

ACCELERATION PUNK (Ans- »0.) : 

Vidéo, 6* f 325* 00- 34), 

L’AMOUR EN SERBE fFr.) : Mont- 
P&nuu»e-83. S* [544-14-27) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Colisée, 8* 
(339-39-46) ; Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-16) : CUchy-PatbA 18* <322- 
37-41). 

ANNIE HALL (4L, V.o.) ; Boul'Mlch. 
5» (033-48-29) ; Panunount-Odéoax, 
8® (325-59-83) ; Publiais Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23) ; Publlds- 
MaUBOdxL 8* (359-31-97) ; (vl.) : 
Caprt. P (508-11-69) ; Paramount- 
Opéifa. 9* (073-34-37]T ; Paramount- 
Galazle, 13» (580-18-03) ; Para- 
mount-Orléana, 14* (540-45-91) : 

Faramoun t- Mon tpa masse. 14* (326- 
22-17) ; Convention -Bain t-Charles. 
15* (579-33-00) ; Psaey, 16* (288- 
62-34) ; Paramount-MaUlot. 17* 
(758-24-24). 

BAD (A_ v.o.) : Quintette. 5* (033- 
35-40). 

BABRY LYNDON (Ang* v.o.) : Mar- 
beuf, 8* (225-47-19) ; (vX> : 

Ü-GÆ-Opéra. 2* (261-50-32). 
BLACK SUNDAY (A-, v.o.) (*) ; 

Marbrai. 6* (225-47-19). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : U.G.C. - Odéon, 6* <325- 
71-08] ; Biarritz. 8- (723-89-23) ; 
Normandie, 8* (359-41-18) ; Camée. 
9* (770-20-89) ; Mlraunar, 14* (326- 
41-02). 

LA CHAMBRE DE L'EVEQUB «t, 
v.o.) (*) : Saint- Germain-Studio, 
3* (033-42-72) ; Marïgnan. 8* (359* 
92-82) : Murat, 16* (288-99-75) : 
(▼J.) : Richelieu. 2* (233-56-70) : 
Montpamasss-83, 6* (544-14-27). 
COMME LA LUNE (Fr.) (•) : U.G.C.- 
Opéra, 2» <281-50-32) : U.G.C.- 

Odéon, 0* (328-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-89-23) ; U.G.C.-Gobelin*, 13* 
(331-06-19) : Mlramar, 14» (326- 

41- 02) ; Tourelles. 20* (636-51-98). 
LE CONTINENT OUBLIE (A. v_T.) ; 

Rax. 2* (236-83-93) : Saint- Am- 
broise. U* (700-89-16). 

LA DENTELLIERE (Fr.) : Marbrai, 
8* (225-47-19). 

DERSOU OOZALA (Sov., v.o.) : Stu- 
dio Marlgny, 8* (225-20-74) : Arle- 
quin. 6* (548-62-25). 

DES ENFANTS GATES (Fr.) ; Impé- 
rial, 2* (742-72-521 ; Saint-Ger- 

snaln -VUlagc, 5* (633497-59) ; Coli- 
sée. 8* (359-29-46) : 14-JiUUet- Bas- 
tille, 11* (357-90-81) : Nations. 12* 
(343-04-67) ; Olympic - Entrepôt, 
14* (542-67-42) ; Montparnasse- 

PatbA 14* (328-65-13) ; CUcfay- 
Pathé, 18* (522-37-41). 

LE DIABLE PROBABLEMENT (Fr.) : 
Saint - André - des - Arts, 8* (326- 
48-18). 

DON A FLOR BT SES DEUX MARIS 
(Brés^ vox) r Calypso, 17* (754- 
10 - 88 ). 

DUELLISTES (Am v.o.) : Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; Gaumont- 
Champe - Elÿséee. 0* (35 0 04 AT), 

vX : Impérial, 2* (747-72^52) ; 
Oaumont-Conveuticrn, 15* (828- 

42- 37). 

L*EMPIRE - DBS SENS (Jap., V.O.) 
(**) : Sala t- André-des- Arts, 6* 

(326-48-28) l Bâteac, 6' (859-52-70). 
FURTÏYOS (Esp.) : Gtudlo Médlds, 
5* (633-25-97) : Falels-dea-Arts. 3* 
(272-62-88). 

GLORIA (FrO : AJMX. 2* (36- 
55-54) ; Le Paris, 8* (859-53-99) ; 
Gaumont-Madeleine, 8» (073-56-031; 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) : 

Cambronne, 15* (734-42-90) ; CH- 
cby-Pathé, 18* (522-37-41) ; Gam- 
betta, 20* (797-02-74), 

LES GRANDS FONDS (Am v.o.) : 
Quintette, 5* (033-35-40) ; U.Û C.- 
Danton, 6* (329-42-82) : Bonaparte. 
6* (326-12-12) ; Marïgnan. 8* <399- 
92-82) ; Normandie, 6* ; tI. : Ri- 
chelieu, 2* (233-66-70) ; Bretagne, 
6* (222-57-07) ; Gaumont -Made- 

leine, 8* (073-56-03): Betder, 9* 
(770-11-24) ; U.O.a-Oare de Lyon, 
12- (343-01-59) ; Nations, 12* (343- 
04-07) ; U.O.C.-GobdllBS, 13* <331- 
06-19), Gaümont-SücL 14* (331- 
51-16) ; Maglc-ConvestlOn, 15* 
(828-20-64) ; Napoléon, 17* (380- 
. 41-46); Wepler. 18* (387-50-70). 
L’HOMME PRESSE (Pr.) s • Uontc- 
C&rlo, 6* (325-06-83). 

L f aOMME QUI AIMAIT LES FEMMES 
(Fr.) : Studio Colas, 5* (033-89-22). 
IrA MARTIN PHOTOGRAPHE 
(Can.) ; Studio Logos, 5* (033- 
26-42); La Ciel, 5* (337-90-90) r 
Luûc maire- Forum. 6* (544-57-34). 


LTMPRECATBUR (Fr.) .1 Studio 
Alpha, * 5* (D33-39-47): Pobtlda 

Saint - Germain, 8* (222-72-80) ; 

Mercury- P (225-75-90) ; Maz-Lln- 
der, 9* (770-40-04) ; P&ramount- 
Opéra, 9* (073-34-37) ; P&ramount- 
Orléana, 14* (540-45-91) ; Para* 

moUnt-GaJaxle, 18* (580-18-08) ; 

Paramoun t-Montparuaeee. 14* (326- 
22-17) ; ConveuUon Salnt-Cbarlee, 
15* (579-33-00); Murat, 16* (288- 
99-75) ; Paramoun t-MailIos, 17* 
(758-24-24). 

KUNG FU WU SU (Fr,) : Richelieu, 
2* (233-56-70) ; Styx, 5* (633-08-40); 
Studio RaapeJi, 14* (326-38-98). 

LA UACHINB (Fr.) : La Clef, 5* 
(337-90-90) 

LA MENACE (Fr.) : Paramouot- 
Marivauz, 2* (742-83-90) ; Omnla, 

- 2* (233-89-38) ; CIuny-Ecotee. 5* 

(033-20-12) ; OdéOD. 6* (325-71-06) ; 
Pmramount-Elyeées, 8* (359-49-34) ; 
Balzac, 8* . (359-52-70) ; Oeotge-V, 
8* (225-41-40) ; Paramoun t-Opéra, 
9* (073-34-37) ; Paramount-Bae- 

tllle. 12* (343-79-17) ; Paramoun t- 
Galaxle. l> (580-18-03) ; Para- 
znount-Gobellns, 13* (707-12-28) ; 
Paramoun t-Gal té, 14*' (326-99-34) ; 
Paramount-MonipamasM, 14* (326- 
22-17) ; Paramoun t - Maillot» 17* 
(758-24-24) : Images, 18* (522- 

47-94) ; Secrêtaa. 19* (206-71-33). 

MONSIEUR PAPA (Fr.) : Richelieu, 
> (233-56-70) ; Gaumont-Sud, 14* 
(331-51-26) ; Montparnasse-Pat hé, 
14* (326-65-13) 

LES NAUFRAGES DU 747 (A-, ra) : 
Ermitage, 8* (339-15-71)^ — V. f. s 
Ba 2* (238-83-83) ; Ü.Q.C.-Oaun) 

(te Lyon. 12* (343-01-38) : Mbnral. 
14- (938-32-43] ; HanU 18* (288- 
88-75) : aich7-PEtbé. U* (522- 
37-41) : Sacrttan. 19* (206-71-33). 

NICKEL ODEON (L, ro.) : Quin- 
tette, 5* (033-33-40) ; Pruce-Ely- 
rtee. B* (723-71-11).— V. T. : Mcnt- 
pamjuss-83. S* (544-14-27) ; Fran- 


çais, 9* (770-33-88). 
i/opn 


PICM ET LE RATON (Al*, 
va) : Palais des Arts, 3* (272- 
02-88} : La Seine. P (325-85-88). 
PAO RE PADRONE (TL. V.O.) : 

Quartier-Latin. 5» (326-84-85) : 

HautefeulHe. 6* (633-79-38) ; Mari- 
snan. 8* (359-92-82) ; Elyaén- 

Llncoln. 8» (358-38-14); 14-Juit- 

Let- Bastille. Il* (357-90-%) : t,o.- 
vX : 14-JnUlM-Parnsan. 0* (328- 
R-80) ; «X : Rlehallmi, 2* (233- 
56-70) ; Salnt-Lraare-Pasquler. 8* 
(387-36-43) : Convention. t5» 
(828-42-27). 

LS PASSE SIMPLE (Fr J : O.G.C.- 
Opéra. 2* (261-50-32) : Templiers, 
3* (272-94-46) ; Marïgnan, 8* (338- 
82-82). 

PLUS ÇA VA. MOINS ÇA VA (Pr.) : 
Psramoontr-Msrlvaux, 2* (742-83- 

80) : Publlels-Ctaamps-SlFBMs. 8* 
(7 20-76 -23) ■ 

PROVIDENCE (Fr,], vexa. : 

U.QXL-Odtan. 6* (325-71-08). 

SALO (IL, VA} (•*) : Pan CR Aon, S* 
(033-15-04) ; Calypeo. 17* (754- 

10 - 68 ). 

IRANSAMER1CA EXPRESS (A^ 
VA) : Blâmes. 8* (723-68-23) ; 
VX : U-G-O-Opéra, 2* (261-56-32). 
TREIZE FEMMES POUR CASANOVA 
(IL- Fr.) {*) : Grand-Pavots, 19* 
(531-44-58). 

UN BO ORGBOIS TOUT PETIT, 
PETIT (II, va) {*•) : Qulsutte, 
5* (033-35-40) ; Galttis-Folnt- 

Show, 8* (225-67-38) : v.L : Tetn- 
Mtert. 3- . (273-94-58) ; Saine- 
l&sarB-Paeqoler. g* (387-35-431 : 
Athéna, 12* (343-07-48). 

UNE ETOILE EST NEE (A, va) : 
U.G.G-Danton, » (328-43-82) ; 

EbMes-Ctnénia. 8* (235.37-80) ; 
vX : U.G.C. -Opéra, » (261-50-32) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (IL, 
va) : Cluay-JScoloB. 5* (033-28- 

12) ; U.a.C.-D&ntù£u 6* (339-42- 

62) ; Mar beuf, 8* (225-47-19) ; 

Biarritz. 8* (723-69-23) ; tX : 

Rex. 2* (236-83-93) : (LG.C-Gare- 
de-Lyon. 12* (343-01-38) : Mistral. 
14* (538-52-43) ; BlanvenSfl-Mont- 

13- (544-23-02) ; Maglc- 
i vent ton. 15* (828-30-64). 

UN PONT TROP LOIN (A, va) : 
dnnr-Palace. 5* (033-07-78) ; Am- 
bassade. 8* (358-18-08) ; vX : 

Berlitz. 2* (742-80-33) ; Bosquet, 7» 
(551-44-11) ; Fauvette, 13* (331- 
56-88) ; Diderot, 12* (343-19-29) i 
- Mompara tsse-Patb fe, M* (328-65- 

13) ; Wepler, 18* (387-50-TO). 

UN TAXI MAUVE (FT.) : Pan- 
HLoum- Marivaux 2* (742-83-00) ; 
Balzac. 8* (359-53-70). • 

VALENT INO (An g i., v_o.) (■) : Ven- 
dôme, 3* (073-87-52) ; U.QXL- 

Danioa, 6* (329-42-62) : Biatrltt. 
8* (723-68-23) : Marbeuf, 8* (225- 
47-18 ; TX : qjajo. - Opéra, 2* 
(261-50-32) ; (J.G.C.-Oa re-de- Lyon. 
12* (343-01-58) ; D.GÆL-GobellBS. 
13* (331-08-19) : Mimai. 14* (538- 
52-43) ; Siflnvenüs-MontpamssBe. 
15* (544 25 0 2) ; ConveaUon-fialnt- 
Chartes. 19* (579-33-00) 


Les fraudes reprises - 

ALLON&AJNFÀN (It. VA) : ! André- 
Bazin, 13* (337- 74-39) : K 8p. 

AMERICAN GRAFFITI (A. va) : 
'Elysées-Point-Sbow. S* (225-67-29). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, va) : Le 
Marais. 4* (278-47-86). 

ALICE DANS LES VILLES ' (AIL, 
VA) : Le Marais. 4* (378-47-88). 

LA BATAILLE DE MTDWAV (A. 
va) : DanmeanlL 12* ' (343-53-97). 

LES CHIENS DE PAILLE (A^ VA) 
(**) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LES CONTES DE CANTERBURX (It, 
va) (*•) : Cbaznpolllon. 15* (033- 
51- SD). 

FRANKENSTBIN JUNIOR (A, v AJ : 
Clnnche Solnt-GermsdA 6* (633- 
10-83) ; (vX) : Hanemnann. 9* 
(770-47-55). 

LA FUREUR DE VIVRE (A- vX) : 
Hollywood-Boulevard, .8* <770-10- 

41). 

LE GRAND COUTEAU (A- vjO.) : 
Studio Bertrand. 7* (783-64-68) : 
EL Sp. 

RESTER STREET (A- VX.) : L» Ma- 
rais. 4* (278-47-80). 

IL ETAIT UNE FOIS A HOLLÏ- 

■ WOOD (A- v.o.) : Klnopanorama, 
15* (306-50-50). 

LE JOURNAL D'ANNE FRANCK 
(A_ vX) ; JBseurlaL 13* (707-28-04). 

LITTLE HIG MAN (A- va) : Noc- 
tambules, 0* (033-42-34). 

MORE (A, v.o.) (*■> : Studio de la 
Harpe. 5* (033-34-83). 

LA MOUSSON (A^ rjo.) i Broadway, 
16* (527-41-16) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AI- 
MES (It- va) : Clnoche Saint- 
Germain, 6* (633-10-62). 


Les films nonveam 

UN AUTRE BOMA&Ee UNE AU- 
TRE CHANCE» film rranco- 
amérloBlD de Claude Leloueb, 
Saint - Germain - H lichette. 5* 
(633-87-50). Cluny-Palace. 5* 
(033-07-76). Colisée, «• (3^- 
29-46) Français. 9* (770-33-88). 
Fauvette. 13» (331-96-88). 

• Mon tpa m a we-Pathé. 14» (336- 
65-13). Convention. "15"» (828- 
42-27). Mayfair. 16" (525-27-06). 

. Cllchy-Pathé. 18* (522-87-41). 
Gambetta. 20* (797-0^74). 

DITES -LUI QUE JE L'AIME, 
film français de Claude Mil- 
ler. HautefeulLIe. 6" (633-79-38). 
Montparnasse -83. 6* (544-14- 
27). Concorde. 8* (350-62-64). 
Salnt-Lazare-Pacq uleh 8* (387- 
35-43). Byséee-Lincola, IF (358- 

", 36-l4> Gaumont-Lumière, 9* 
(770-84-64). PIaJL Salnt^Jao- 
quea. 14* <589-60-42). Conven- 
tion. 15* (828-42-27). Victor-, 
Hugo. 16* (727-49-73)*. CUchy- 
Pathé. 18* (522-37-41). Gam- 
betta. 20* (797-02-74). 

I/AMX AMERICAIN (*). film aile- 

■' msnd de Wim Wendezs. va 
Q uintette, 9* (033-35-40). Qau- 
mont-Rlva-Gauche.- 0* (546-26- 

' 36). 14- Juillet- Pamaeae, 6* 
(328-58-00). Olymplo-Entrahdt, 
14" (542-87-42) ; vl. impérial. 
3* (742-72-52). Nations*- 12* 
(343-04-67). Cambronne. 15* 
(734-42-96). 

.U MANQUE (*), Cllm français 
de Robert Dlanouz. la Seine. 
9* (325-95-99). 

LES APPRENTIS . SORCIERS, 
film français d’Edgaido Coza- 
rlnaky. Racine. 6* (633-43-71).. 
OLymple-BzitrepdL 14* <542- 

67-42 ) 

wivES. film norvégien d'AnJa 
Breien. v.o* Studio de la Con- 
treecaipe. 5* (325-78-37). Olym- 
plO-Entrepôt* 14" (542-67-42>. 

HARLAN COUNTY UJSJi* film 
américain de Barbara Sbpple. 
v.o. Stndlo Salnt-Géverbo» 5" 
(033-50-91). ActlOD-Lafayette, 
9* (878-80-50). Olympic. 14*. 
(542-67-42) : vJT Mac-Mahon. 
17* (380-24-81). 

ENFER MECANIQUE (•), Dim 
américain' d^Ulot SUwnteln* 
v.o. Saint- Ml ch eL 5* <336-79- 
17). Ermitage, 8* r359-15-71) ; 
vT Rex. 2* (236-83-93). Ro- 
tonde. 6* (633-08-22). U.G.C. 
Gobe Uns, 13* (331-06-19). Mis- 
tral. 14* (539-52-43). Gonven- 
tl on -Saint-Charles. IP (679- 

33- 00). 

LE CHAT CONNAIT L'ASSAS- 
SIN <•), film anglais de Robert 
Bentczi* va Studio Jean-Coc- 
teauu 5* <033-47-62). P*r*- 

mount-Blyeées. 8* (350-49-34) ; 
vl. CaprL 2* (508-11-69)* Mari- 
vaux, 2" (742-83-90). Para- 

cnount-Galaxla. .* 13* (58(^18- 

03). Paramoun t-Montpamaata, 
14* (326-22-17) Paramount- 

MalIIOL 17* (758-24-24). Para- 
. no un t-Mon tmartre. 18* (606- 

34- 25). 

LA MAISON DR L’EXORCISME 
(**), film américain de Mario 
Bava, vf. Srmltage, 8* (339- 
16-71). Rio- Opéra, 2* (742-82- 
54). U.G.C. Gare de Lyon, i> 
(343-01-58). Mistral. 14" (539- 
52-43). Magie-Convention, 15* 
(828-20-64). 


FESTIVAL DU NOUVEAU CINEMA 

■ ALLEMAND (TA) 7 ACBBlaa, 17" 
(754-97-83) : 13 h- 30 : les Travaux 
occasionnels d’une esclave ; 

15 h. 30 : le Marchand des quatre- 
saisons; 17 h. : la Soudaine Rl- 

'cbesse des pauvres gens de.Kora- 
bach ; 18 h. 30 : Moïse et Aaron ; 
20 h. 15 : la Faloms ; 22 tL‘: les 
larmes am ères d e pstra von Kant. 
MARX. BROTHERS (v.o.) Grands- 
AugtLsUns. 6* (633-22-13) : Plume 
de chavaL 

JEAN COCTEAU s la Pagode, 7* 
(705-12-25) : l'Etemel Retour. 
RUDOLPH . VALBNTINOs la* Pagode. 

7* (705-12-25) : l'Aigle noir. 
CHATELET - VICTORIA* 1** (508- 

94-14). — -I, 12 h. : Ira Val- 
seuse» ; 14 h. ; Pas d’orchidées 
pour- Mis» Blandlsb: 16 h. r la 
. Chair de l'orchJdée ; 20 h. : Dersou 
Ouxala; 33 . h- : Network. — U, 

11 h*, 50 : BatyrKcon ; 14 h. 30 et 
32 h. 40 : le Dernier Tango à Paris; 

16 h. 5 : Cria Cuervos ; 18 h. 20 : 
Taxi Driver ; 20 h. 20 : Cabaret, 

DBJAZET, 3* (VjO.) (887-87-34) : 
Fstlval pop movfss : The Doors, 
Jtmmy Hendrlx Flays Berkeley, 
Monterey Pop, Herbe Rouge, 
LadFsstngs The Blues, Banana 
Spllt, Alice 's restaurant. Shangal 
Gesture^. 

R E TR O SPECTIV2 STANLEY 
KUBRICR (V.O.). — Action- 

La Fayette, 9* (878-80-50) : Docteur 
Strangerlove. — Action-Christine. 

. 6* (325-85-78) : Lolita. 

Les séances spéciales ' 

ALICE N'EST PLUS ICI (A. ta) : 
Le Clef, 5* (337-80-80), A 13 h. et 
24 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A., T-0.) : 
. Luxembourg, . 6* . . (633-87-77), à 
10 ta- 12 b. et 24 b. 

LE BAL DBS VAMPIRES (A- TA) : 
New-Yorkar. 9* (770-63-40) (MET.). 
A 20 ta. et 22 b. 

BSN BT BBNEDICT (Fr.) : Olympic, 
14* (542-87-42), A 18 b- (sfS. et D.). 
BONNIE AND CLTDE (A- tjo.) : La 
Clef, 5* (A 12 h, et 24 b.). 
DELAUNAV - DUBUFFET (FT.) : 

Olympic. 14*. A 18 h- (af S. et D.J. 
EL TOPO -(Mex- tjo.) : Le RoneUgb. 

18* (288-6 4-44). t 22 t. 

ERIC TAfiA&LF ET LES AUTRES 
(Fr.) : Les Tourelles, 20* (636- 
51-98). sam-, A 17 b. 

FEMMES FEMMES (Fr.) : Olympic, 
14f. A 18 h. Csf S- et D.). 

HAROLD ET MAUDE (À. v.a) : 

Luxembourg, p. A 10 tu 12 b. et 
• 24 h. 

L’HEROÏNE DU TRIANGLE D’OR 
(A- ta) (*) : Le Clef. 5*. A 

12 b. et 24 b. . . 

INDIA SONG (Fr.) : Le Selue. 5* 
(325-95-99), A 12 b. '20 (et DJ. 

JE, TU, (L, ELLE (FTJ Le Seine, 5», 
A 12 b. 15 [si D.). 

LA MACHINE (FrJ : Olympte, 14*. 

■ A 18 b. (el s. U DJv 

NEWS ■ FROM HOMR (FrJ : Olym- 
pic,- 14*. A 18 h. (sT S. et DJ. 
LOVE (A. vjo.) : Lucenudre-Forum, 
6» (544-57-34), A 12 h. 'et 34 ta. 

LA NUIT DES MORTS- VIVANTS 
<A- vnj : Le Seine, 5*. A 22 b. 30. 
PHANTOMOF THE PARADIS B (A. 
tjoj : Luxembourg. A, à U II, 
12 b. et 24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) : St-Andrf- 
des-Arte, &• (326-48-18), A 12 h. et 
24 b. 

ROMEO ET. J GUETTE (IL, VJ3.) : 
_ Lucernalre-Forum. 6*, A 12 b. et 
24 b. 

ROC R Y HORROR PICTURE SHOW 
(A. TA) : Acacias, 17* (754-97-83), 
* en- et sam-, A 0 h. 15. 

LA SALAMANDRE (Suisse) : SaJnt- 
Andrfc-des-Arts. «n. à 12 ta. et 34 b. 
LE SOLDAT BLEU (A^ TJ).) : Domi- 
nique, 7* (705-04-55), mar. A 20 ta. 
et 22 b. 

L'UNE CRANTE, L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Le Seine, 5*. A 14 h. 30. 
UN APRES-MIDI DE CHDSN f * 
TA) : La Clfif. 5s A 12 b. et 24 ta. ; 
Saint- Ambroise. Il* (700-89-18). 
euL, A 17 h. et mar, A 21 ta. 


OPERATION THUNDERBOLT Qgr. 
tx>.) : Hollywood - Boulevard. 9* 
(770-10-41) 

ORANGE MECANIQUE (A, TX> 
(*") : Hsussman. 9* (770-47-55). 

PAIN ET CHOCOLAT (IL, taj : 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

LE PARRAIN 2 : Palace Crolx-Ntvsrt, 
15* (734-52-21). 

SALOMB Ut, «to.) : Studio- Glt-I»- 
Cœur, 6* (326-80-25). 

8ATYRICON (1L,ta.): Actua-Ctaam- 
po. 5* (033-51-68). 

SC HL OCR (A, tjx) : Studio <1 e 
l'Etoile, JT» (380-19-93); 

SPARTACUS (/U ta) : Action Bé- 

pu talique rt U* (803-51-33). 

THE EILUNG (Abg, ta) : Action- 
Cbrtstlne, 6» (825-85-78). 

LE ROCK DU BAGNE (A, vX) 
ECbilywood-BdolST. 9* (770-10-41) I 

UNE NUIT A L’OPERA (A, v Æ t ■ 
Luxembourg. 6* (633-97-77). 

TBE BUS (A, Vtoj : la Clef. E» (337- 
90-90) ; Lnotraalre-Forum. 8* (544- 
57-34) ; Jean-Renoir. 9» (874-40-751 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A, 
ta.) ; Studio Bertrand. 7> rv&u 
64-68) : H, Bp. 

LES VALSEUSES (Fr, **j ; CaorL 
2» (508-11-69). P 


Les festivals 

LA CLEF, S* (337-90-90) ï BlOAdway 
Meiody. ■ 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) ■ 
I : 13 ta : Pin* Floyd : ut • 
Cousin. Cousine.; 15 ta, 45 • Je- 
remimta Johnson : 17 ta. 30 : vio- 
lence « Passion ; 19 h. 45 : Mon 
* i » b. i Phantom of 

the Parstdw ; ssm, 23 h. 30 : Déli- 
vrance. — n, 13 ta, 15 h, n h. 15 
. le Lauréat : 19 h. : cm Cuame ■ 
_21.h. les Darnnéa. ' 

STUDIO GALANDE. J> (033-72-71} 

. Chaplin, Keaten. Ailes. Rtoix - 
12 ta. 15. 20 h. et 23 h Tll ^ 
Chariot gentleman vaaal 

bond (Tto); 14 b. : le Mécano de 
la General (v.o.}; 16 ta. et 21 b 30 * 
Prends l'oseille et tirs- toi i»a) 
16 ta. : le Grand Amour * ' 



DEFARIS 


Directeur 

DANIEL BARENBOÎM 


(CYCLE BABKHBdfM) 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 

VENDREDI 7 OCTOBRE 1977 
A 20 H 30 

HERMANN PREY 

(baiytofi) 

LEONARD 

HOKANSON 

(piano) . 

Lieder 

SCHUMANN « WOLF 


LOCATION - 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 


14hl5 I6hl5 13h75 20H15 22hl5 
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. Foc* i la Drogue i 

» Docteur Chude OUBfENSIBN 

_*»ec la p»*tapeH»a de Ken» CUMBfll 
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AüTOMOBTT.TSMT?. 

Nikl Lauda est officiellement 

champion du monde 

et. rempart* par James a îïiutfo? Æ?. 

marqué 2esr points suffisants pour êSe oin^îù^^ï l f tuta M ° 

M jttojute des conducteurs Tl hii cftxrozpfon 

»» m «ù»»k ÆnS *. "JS £25Lb£!£%J u , K*™ 1 

ante. Canada, Japon I il c f ra7u2a **rtz (Etrrts- 

tfSteiSdeSrtSSi. *, «*»■» 

qu'en remportant les Sois dTStigÀ’ %£%??*??*■ te 6attre 
concerne le titre mondial, le cSîîpSS uii^SL^LS 8 *?* 
en. suspens te etaM«ne«t to Sïff. 

Yrf7 pofnis> et Seheekter l46iLhdE'ï a l!z!* ~ La*ida. Andrew, 
ta &u±*me ptacemïwZ ^^rmce pour 

tWîaBii?- s^tUffiasa 

sfM3T Æ ' ra^Æ»K& 

dé6«i de te tamiSIe aoec Ferrari qui amxmZmé iT\ZLEfL*zL 

W W* f» eafre tepûoie ettacSnl^S^^ **”** 

CesL _ te te tii ème titre mondisl oue rsniimrtp wfti rx»^ 
ehampion^poar l'instant, des années ittpairJn&S 

** «*te X -sSCkPl 

Pays-Basj et po ur l e ssentitl s'est classé six jois deuxième. Il 
conduira Tannée prochaine une Brabham- Alfa-Roméro. — p. j. 

cyclisme 

Le règne naissant de Bernard Hinauft 

De notre envoyé spécial 

-r C 5f^Æ^R£S^? I î^î UfiTi » ann ® e ** Gond-Wetïeteem 
** ®* L ^Vf-^ asto Vne-Liège, Bernard Hinault a confirme sa 

rei S n 2î? rte son registre en gagnant, 
I e Grand Prix des Ncrtzons. organisé sur 
JO kilomètres contre ta montre autour de Cannes, te résultat 
^djndant plus süo^>taaa/ Que te ÿeune coureur fronçais a 
dovti né Z oetemeUc, Thévenet, Maertens et quelques-uns des 
meilleurs routeurs du moment, au nomère desquels le Danois 
M aTCU3s en, le Belge Van De n Broucke et TAUemand Broun, 
champion du monde de poursuite. 

Zoetemftk s’est classé deuxième à 3 min. 15 et Maertens. 
méconnaissable, a terminé à plus de 9 mm. Quant à Pouüdor. 
qui faisait pour la circonstance ses adieux à la haute compé- 
tition, il a fléchi au point de perdre huit places durent les 
40 derniers kilomètres et de totaliser à l’arrivée un retard de 
13 minutes. L exercice était manifestement trop ardu pour un 







rï/tt 
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i», 





(Dessin, de CUBNBZ.) 


homme de quarante et un ans, qui n'avait pas choisi la facilité 
en participant une dernière fois à cette épreuve exigeante entre 
toutes. Sein courage n’a pas suffi. 

La supériorité dont ü a fait preuve de bout en bout, tes 
écarts considérables qu'il a creusés sur ses adversaires et la 
moyenne qu'd a réalisée, compte tenu d'un parcours fortement 
accidenté (41J54 küomètres-keure ) . situent Bernard Hinault 
parmi les plus brûlants vainqueurs du Grand Prix des Nations. 
En confrontant les différents pointages, on constate qu'ü a 
distancé Maertens de plus de 2 minutes entre le 30* et le. 42^ kilo- 
mètre, soit en l’espace de 12 kilomètres, et qu'ü a repris 
50 secondes à ZoetemeUc au cours des 15 derniers. Le Néer- 
landais ; qui avait remporté Tours-Versailles une semaine 
auparavant, bénéficiait pourtant d’une solide condition phy- 
sique. Il fut d'ailleurs le seul à lui opposer quelque résistance. 

Transplantée sur la Côte d'Azur. cette classique du chro- 
nomètre, qui se déroulait au ire/ois dans la région parisienne, 
comportait sans doute des difficultés excessives favorisant 
$. priori tes groupeurs au détriment des routeurs spécifiques. 
Le fait qu’un routier tout terrain comme Hinault ait relégué 
Zoetcmelk à 3 mm. 15 sec. et Thévemt à S min. 28 sec., 
semble indiquer qu'aie s'adressait surtout aux athlètes complets 
du célo, ambitieux et parfaitement préparés. 


JACQUES A UG EN DRE. 


TENNIS 


interdiction de la raquette à double cordage 

Réuni samedi y octobre, à Barcelone, le comité directeur 
de la Fédération oztemationale de tennis a décide dmteTdxre 
fa TüQuette à double cordage jusqu'à l'assemblée générale de 
la FIT, qui cura lieu en juillet 1978, à Londres. Ce genre de 
raquette, selon lut, change les conditions techniques du Jeu 
et influe sur les résultats, à tel point 

qu'U soit autorisé dans Iss tournois o/tefto. rencontres 
de Couve . Davis et Ibs malches du Grand Prii projcssUrnnei. 
La démonstration en êiait donnée au tournoi ^ Aix-en-Provence. 

Le tournoi de la Raquette d’or, à Aùs-en-Provence, , a enre- 
gistré des performances aussi surprenantes qu a ta Coupe Poree 
de la part des joueurs qui utilisaient la raquette aj double 
cordage, dont nous avons explique le « /onct «magnent ^ » 
(le Monde du 28 sep’-embre}. Ainsi, en demi-finale. 

Eric Deblicker réussit, grâce a ta nouvelle arme a tenir iete 
mine manière tout à fait surprenante “Guiltermo Vtias. 
celui-ci ne parvenant à pagner qu’au ainquiènmseL. IM ftnaie. 


montrer le champion argentin, recent 

HfiZsr, sous a» jour beaucoup plus catastrophique- Sonaaver 

sabre était, en effet, d'une autre ^ le ,. : n 

des to urn ois américains, et le match était attendu par tous 

‘"ngT&SÜ'Si a plus dnx tour de» sa* sortant 
été formé par te vieux renard Ttriac ( aujaurrThui * ^ 

VüasT. B* présenta sur le cour* avec un V°vuet de raquettes 
s spaghettis o sous le bras. On imagine les a amortis * 

tdSndeJlcsü qu’un virtuose du poignet comme t ?SSÏ 
envoyer dans l'espace crée la nouvelle raquette a ressore. 
Vüas, qui dans le domaine moral n'a jjtas de ressort 
fat TUuailtsi dans un premier set enlere 6-1 par Wastasi^parinnt 
diceraSur va \ peu mieux le deuxième set sans pour** empêcJur 
NïSSrZS i TaSe. d'être crédité d'une Mie de set a 6-S 
es sa Joueur. C'est à. ce moment que Vîtes 

générale, d'abandonner. Pour un professionnel de sa classe, a 
■tartesatr d'une rupture de contrat. Mais puisque la fameuse 
raquette était UttenÜU depuis la veille, Nastase avait-ü le droit 

de s’en servir ? — O. M. 


SPORTS 


« Il faut partir quand le public veut que l’on reste » 


UNE SOIRÉE PARISIENNE LES adiel 

01 PARTE MANQUÉ ■■ * . . , 

Ce devait être la f6te du foot- ^ *1 T3Ut . pOfllf ^UÛIIO iG j 
bail parisien, samedi 1 " octobre, 

Ü°.? arc Frlne^, mais la On ne revarra pins Pelé sur un terrain de 

football, si ce n’est peut-être quelques minâtes 

qïü^SSt, Sflit,^?ïSïS °V 1 des . re11 - 

des occasions manquées pour les contrBS “ B oi e n f a i sance. Au retour a une tonr- 
trois équipes de la région pari- née triomphale en Asie et notamment en 
sienne; celles-ci opéraient pour République populaire de Chine, il a disputé, 
la première fols, sans doute pour le 1 er octobre, devant soixante-quinze mille 

la dernière fols de la saison, sur spectateurs, son dernier match, 
le même stade. 

Le match nul, 0-0, qui résulta « si ie devais mourir dans deux | vie fuient prémi 
de la rencontre entre Paris-Foot- An fmio an» Hleoll r&^ommaat Dalé ! im mm ndiln nmi 


FOOTBALL 

LES ADIEUX DE PELÉ 


Pour ses adieux au foobtall. Pelé a joué la 
première mi-temps sous le maillot du Cosmos 
avant de passer ensuite dans les rangs du 5 au- 
tos Football Club, son ancienne équipe. Comme 
tout au long de ses vingt ans de carrière. Pelé 
a réussi à marquer - son » but sur un coup 
franc de 30 mètres. Cétait pour lui le 1281* 
pour environ 1 360 matebes. 


ou troi * “s- dlsaU récemment Pelé, 
oau-Club et le Red Star, pour le „„„ 


Compte di dtai StaDMt «te /e crof * «“• S» garderaient le 
deuxième division, laisse peu sounnir de Pelé joueur de football oü son père s’ôtait exilé pour trouver 
d'espoir aux deux équipes d'avoir ami des gosses . Ce dont du •travail, que Pelâ, au cours d'une 

Téuisi la conquête d’une partie de le suis le plus fier, c'est qu'en dît de ces interminables parties de 
o* pnb Uc r ecord. Pour Paris- pu dire que le n’avals ni religion, ni pelade (1) qui lui valurent sans 

n27wS??4 n nationalité, ni couleur de peau . J'ai doute son surnom, fui rspôrô, à onze 

de recmquérir ms spectateurs. 616 acce P £é partout, et je suis heu- ans, par Waldemar de Brito, un 

Après quatre victoires consécu- reux a ’ molr contribué à prouver ancien International brésilien, qui 

tives, la venue des Niçois, leaders qu'avec la simplicité et la sincérité allait devenir son premier entraîneur 


via furent prématurément brisées par 
un mauvais coup reçu au genou. 
C'est à Baulu (Etat de Seo-Paulo). 


_ _ M I À |_ - - » _ WHlviai H V f'WWr W M» 

’cü « -“=“<* P ***" *• -* ^ 
Après quatre vïctouTes consécu- f0UX {ravo!r contribué à prouver 
tives, la venue des Niçois, leaders qWavec la simplicité et la sincérité 
de la compétition, offrait aux // était possible de réunir toute 
Parisiens un test et la possibilité, r humanité. » 


la finale contre l'Italie, et cette passe 
latérale à Carlos Alberto, surgissant 
dans le dos de Pelé, pour Inscrire 
le quatrième but du festival offensif 
brésilien 6b cette finale de la Coupe 
du monde. 

Un an plus tard, le 18 Juillet 1971, 
il dispute, au stade Maracana, son 
dernier match en équipe nationale, 
contre la Yougoslavie. « It faut partir, 
dlt-d, quand le public veut que Ton 


en cas de succès, de revenir & 
deux points de leurs vis* -’is. On 
aurait pu rateonnablema - pen- 


Unanlmement considéré par ees 
pairs et par tous les observateurs 


ser que les Parisiens prépara -aient comme le meilleur footballeur de tous 
ce match dans les meil» Très les temps. Pelé a d'abord su 


sans HzuxdSé- “pEf JïïLST Jo“ S. Z 

ass. e-üF ». $ 2 Fss* x 

tôt, une renconte^ amicale frac réussite, la fréquentation des grande ?®î rt î; A^d^ ? , 01 ,na ^ UBtt ,e premier 


tôt. une rencontre amicale avec 
l’équipe nationale du Canada au 


de ce monde et les sollicitations de b “* d ’«™ *> 6r le au prix d'un 

tanta. MrtQ Hont il n'a cassé d'ôire dri W» aérien qui élimina les deux 


stade olympique de Montréal Les toutes parts dont il n'a cessé d’êire anD,B aeriBn < I ,,I ®i |mln a 'as deux 
fatigues du voyage et du déca- l'objet n'ont jamais altéré sa mo- demiera défenseurs, puis d'une Teinte 
faoratreatiraJent Peutnètre dest[ei M gônérosllé. son amour des de “0» qui lui permit de faire 

» n, ■ ,,,5 “ »° n «»a pour Iss ps^ef le bsilon snlrs 'es ismbss de 

SSLdtaÜVêuaT clsssss sociales Iss plus défavorisée, Ie ° ,r ?l , n . 

attendu une trentaine d'heures à • Je n'ouWe lemats, quand T apparais 0 ? WB Î 08 ' 1 >- histoire, ou la légende, 
l'aéroport de Montréal. sur un terrain de football, répétalt-1! dlt d ailleurs que ce damier fut si 

Dès lors, faut-U s’étonner si la souvent que le dois ma fortune à v «* abandonna aussitôt le 

rfalstance «tes Parisiens s’effllo- rargent de gens du peuple qui paient football. 

dba au fil des minute et si la i- La 7 juillet 1 Ô 57 . à seize ans et 


et l'amena au Santos Football Club reste. Pas quand il veut qu'on s’en 
à l'ftge de quinze ana. a//fe. • Les exhortations de cent cin- 

quante mille spectateurs lui criant 
, « Fica - (reste), quand rl effectue son 

Le premier but a seize ans tour d'honneur en tenant symbolique- 
ment par la main un Jeune Noir et 
Un mois avant de fêter son un garçon blond, revêtus du maillot 
seizième anniversaire. Il faisait ©es brésilien, lui arrachent des larmes, 
grands débuts en déplacement à mais ne changeront P» sa décision, 
Santo- André, et marquait le premier Pas plus que les pressions gouveme- 
but d'une longue série au prix d a un mentales et les 4 millions de dollars 
drible aérien qui élimina les deux (20 millions de francs) qui lui ont été 


derniers défenseurs, puis d v une feinte proposés pour disputer, en 1974, sa 
de corps qui fui permit de faire cinquième Coupe du monde en 


Allemagne. 

Pelé, qui a investi sa fortune dans 
de multiples Industries, ne se 


dit d'ailleurs que ce dernier fut si contente pas de surveiller cette ges- 
vexé qu'ïl abandonna aussitôt le non. S’il joue toujours avec le Santos 
football. Football Club, Il use aussi 4& son 

Le 7 juillet 1057, à seize ans et Influence ocur améliorer le statut et 


ïELiStkgir ÏÏZ * f r pour me voir louer . J'essafe donc « t fumet a seize ans et influence pour améliorer te statut et 
SéSSSteHTO ^ d“me ml- 'ou/ours <*> montrer tout ce que le huit mois. Pelé revêtait pour la pre- , a 80 rt des footballeurs proies- 


temps, après les buts de Jouve I sass fajre - 


(13* minu te), Bjftkovlc (34* mi— a une tooflus où les enfants ne . — *. 1 _ . , 

nute) et Katalinski (61* minute) 7 enïtsTd» té* Pelé cana dBR,frdfrJanelr0 ' En,ré en I“* 

Avec une défense solide et rajeu- crolenl P* 11 ® co . , . _ 005, eo deuxième mMemps. il marquait le 

nie, un milieu de 1 terrain complé- aura ® u ,B m ® r,te «a ™re rever par seu( bu| ^ èq U ip ei néanmoins 
m en taire et expérimenté et une son exemple et sa réussite des mil- batUje fAraentlne (2 à 1). Moins 

attaque où Sanchez, par sa viva- lions de jeunes sur tous les contl- d . . farri dBvena |, m 

cité, To ko, par sa puissance, et nB nts. L'histoire de Pelé esL en effet, ? “ n n f , ’ , , 

Blekov^xTar. SSTont "T ü do N„cl- h *? . n,llonal .«■" °°r. bu »? l a, °t 


miôre fois le malllol de l’équipe 
nationale brésllicKine, au stade Mara- 
cana de Rïo-de-Janelro. Entré en Jeu 


d'un an plus tard, IJ devenait un 


■Djeicovic, Par son adresse, sont ^ 11 * d'Edson Arantes do Nascl- 

« «a»»™ 1M0 - 1 ,Tr»Ç<>n«!0M 

sentalt-lL ce soir-là, un test va- (Etat de Mlnae-Gerals), d un père 
labié ? - G* A. dont la carrière de footballeur et la 


nents. L'histoire de Peiô est, en effet, hê ros national en contribuant large- 


sïonnefs brésiliens moins favorisés. 
Pour sa dernière année comme 
joueur, il décide même de consacrer 
la moitié de ses gains à des œuvres 
de bienfaisance. Le 2 octobre 1974, 
il devait disputer son ultime match 
officiel sous te maillot de Santos. 


ment à la première victoire du Brésil 

en coupe du monde. Retenir l’attention 

En quart de finale, Il avait assuré , . . 

la qualification de son équipe contre 36S teiéVISIOnS américaines 
les Gallois (1-0), mais c'est pourtant 

contre les Français, battus 5 à 2 en Sa décision de sortir de sa retraite 
demi-finale, qu’il obtenait sa première pour signer, le B Juin 1975, un contrat 
grande consécration Internationale en do trois ans hil garantissant 7 millions 
marquant trois buts, avant de réel- de dollars (35 millions de francs), Im- 
dhrer par deux fois, sur des exploits P^*s payés, avec le New York Cos- 
individuels. en finale contre la Suède, rnos fut -diversement commentée. 


LES RÉSULTATS 


Automo biligme 

Championnat du monde des 
condnctenn dütmule 1). Grand Prix 
dea State-Unla. côte oueat, & Wat~ 
klne-Œen, dans PStat de New-Tort. 

1. Haut (Mec luen) ; 2. AndrettL 
(Lotus), à 2 me. : 3. Schecfcter 
(WeOX), & l mm. 14 sec.; 4. Lsoda 
( F er ra ri, à 1 min. 41 sec. ; 5. Begas- 
zonl (Snslgxi), è 1 min. 48 sec- ; 


dont la camère de footballeur et | M Gallois (1-0), mais c'est pourtant 

contre tes Français, battus 5 à 2 en 

demi-finale, qu’il obtenait sa première 
| Il grande consécration Internationale en 

min I I w marquant trois buts, avant de réck- 

dlver par deux fols, sur des exploits 


Boulogne et Qu imper. ? : 14. Polssy, 
6 ; 15. 'Limogea, 5 ; 16. Konix et 
Caen, 4 ; 18. Oulngamp, 3. 

Handball 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(Deuxième journée) 

Foule A 

"Strasbourg bat Besançon 20-15 


défaite sinr le môme score. 

Sa taille moyenne (1,69 mètre) 
favorisant un équilibre exceptionnel, 
sa souplesse féline, se maîtrise tech- 
nique et un sens inné de la feinte 
faisaient alors de lui le plus redou- 
table des finisseurs et~. la cible des 
défenseurs adverses. 

En 1962, au Chili, 1e Brésil conser- 


7 SotoW' 4 1 Wnr : -Nîm« bat 2D-17 En 1962, au Chili, le Brésil conser- 

Claesement du championnat du ^ute’uîcL^af’rXjS J. Poil ire 17-1B la Coup® du mondo. "ULfs pour 

monda : 1. Lauda. 73 pts ; JL An- jvry bat •Toulouse 24-20 Pelé I épreuve s était achevés en 

drettt, 47 ; 3. Scheefcter, 46 ; _4. Reu- Ponle B huitième de finale contre ta Tchéeo- 


24-20 


Pelé l’épreuve s’était achevée en 
huitième de finale contre ta Tchéco- 


t ema nn. 36 , 0. HUnt. 31 ■ 6 . Mmh , * wi iih m. .t fialnt-Uaur .... 16*16 _ » _ . j . , 
21 : 7. Nlisson, 20 ; 8 . Lamte at .ZsÎp.t!t. b. SL Messin 10-14 «l°vaquie, 4 la suite d une profonde 


Jones; 16. etc. 


•VU! em omble bat Nantes 29-21 

•Dijon bat Voltaire 25-17 

hyctisme «Oonirevllte bat Altklreh .... 19-18 

NATI0NS Hippisme 


GRAND PRIX DES NATIONS 

1. Hinault (F.), les 90 km en 
2 h. 9 min. 19 sec.: 2. Zoetemalk 
fP.-B.i. & 3 min. 15 ne. ; 3. Marcua- 


2 h. 9 min. 19 sec. : 2. Zoetemalk Le prix de l'Arc de triomphe, dia- 
(P.-B.l , à 3 min. 15 ne. ; 3. Mareua- puté à Lang champ en présence du 
sen (D.), è 3 min. 58 ne. : 4. Van- prérident de la République et retenu 
denbnmefe (B.). A 4 min. 32 sec. ; pour lee paris couplé gagnant et 
5. Don Hertog (P.-B.), & 5 min. tiercé, a été gagné par Alleged. sufef 
53 sec. ; B. Braun (RJ 1 A.). A 7 min. de Baimartnp et de Crystal Palace. 


déchirure musculaire. Quatre ans 
plus tard c’est encore sur une civière 
qu’il quittait le terrain anglais, vic- 
time cette fois des agressions 
répétées du Bulgare Jetchev et du 
Portugais Morais. 

Au rythme de cent dix matehes 
par an avec le Santos Football Club, 
Pelé continuait d'accumuler lee buts, 
même s'il modifiait peu 4 peu son 


ipaüEL - ^ 7 ^ ec K f®^ Cbaumaz "flM & ** combinaison gagnante est 20-2-19. j eu p D „ r donner une part de plus 


8 min. 25 sec.; 9. Théranet (F.), à 
8 min. 28 sec.; 10. Ocana (Eâp.), à 

8 min. 46 sec. ; 11. Maertens fB.j, A 

9 min- 2 sec: (...) 16. Poulldor, A 
12 min. 37 sec. 


Jeu à treize 


Football 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERS DIVISION 
(Cinquième Journée) 

Poule A 

"Pla bat Bordeaux 46-18 

"Villeneuve bat Marseille .... 2I-J5 
Albl bat "Carcassonne 34-23 


,• en plus importante à la consfruotion 
- - - en pariant d'une position plue en 
E retrait II était le premier et reste le 
seul footballeur a avoir marqué mille 
buts dans sa carrière (2). Cet exploit 
46-18 devait se produire le 19 novem- 
ïiJin kre 1989. Une plaque commémorative 

— > U ill X. _ auIIJ. I. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE •VUteneuv# bat Uaxsellle .... 21-15 bre 1989. Une plaque commémorative 

DB ^SffoJSS 810 ” ^ , aJSrï!SB-i-:::: ^ été grevée et »UI. avant le 

•Saint- Et tonne i». Nîmes 2-1 *Limoux b. Pamlers 22-8 match pour célébrer l'événement au 

•Strasbourg b. Metz 5-1 •Avignon bat Salne-Estéve -. 21-17 stade Maracana, mais it fallut attendre 

•Reims b. Valenciennes 3-0 'Roanne bat Toulouse 15- 7 .. 


Certains dénoncèrent ie seul intérêt 
financier de ['opération. C'était sans 
douta mal connaître Pelé, déjè nanti 
et trop soucieux de laisser de lui 
la meilleure image possible. 

• En signant au Cosmos, fa me suis 
lancé un ultime défi, dira Pelé. Je 
considère comme regrettable que le 
sport qui a conquis le monda n’alt 
pas obtenu radhéalon de l’un dèa 
plus grands paya du monde. » 

De fait,' après plusieurs tentatives 
avortées, seul le nom de Pelé était 
susceptible de polariser sur le foot- 
ball l'attention des télévisions amé- 
ricaines, indispensables 4 tout lan- 
cement 

Aujourd'hui, Pelé considère qu'il a 
accompli sa mission. Après avoir 
apporté 4 son nouveau club un pre- 
mier titre de champion dBS Etats- 
Unis, Il a refusé 10 minions de dol- 
lars (50 millions de francs) pour pro- 
longer son contrat de deux ans. 

Frantz Beckenbauer l’a, en effet, 

rejoint récemment au Cosmos. Gerd 
Muller souhaita en faire autant Les 
dirigeants américains suivent de près 
Johan Cruijff. Surtout; un mitloir 

d’Américains pratiquent désormais le 
soceer et quatre millions de spec- 
tateurs ont suivi le dernier cham- 

pionnat 


Nice b. •Farla-Salnt- Germain 


Classement. — 1. tcitt catalan, 


stade Maracana, mais il fallut attendra > Après Pelé, le football ne sera 
les dix dernières minutes pour que plus tout é tait la même chose », 


•Bastia "b. Rouen 3-2 15 pts ; 2. Umotu, îs ; 3. Toulouse,’ P®lé» plus surveillé que jamais par 

•Nancy b. Lyon 3-1 Albl, Avignon et Roanne, il ; les défenseurs du Vasco-de-Gama, 


•Nancy b. Lyon 3-1 

•Monaco et Nantes 1-1 

•Laval b. Bochaux 2-1 


7. Saint-Etienne, Villeneuve, Mar- 
seille et TAgîgT>«n, S ; U. C&TCSS- 


•Lens b. Troyes 3-2 sonne et Fia. 8 ; 13. Pamlers. 7; 

Marseille b. •Bordeaux 2-1 14. Bordeaux, 4. 

Classement. — 1. Nice. 18 pts; HiwrtTw 

2. Monaco, 15 : 3. Saint-Etienne, 14 ; 

4. Marseille et Laval, 13; 8 . Stras- __ ' 

bourg, 12; 7. Sochaux. Nantes et CHALLENGE DU-MANOIR 

Lena, 11 : 10. Paris -Saint-Germain et (troisième journée) 

Nancy, 10; 12. Bordeaux et Bastia. POULE A 

9 ; 14. Nîmes et Reims, 8 ; 16. Lyon Béders bat "Grenoble 25-9 


MIU DCUJC eu uaveu, m , v. ùwuu- fiiravvmtnv nVT aXaafAfn 

bourg; 12; 7. Sochaux. Nantes et C HA L L ENGE DU-MANOIR 

Lena, 11 ; 10. Paris-Salnt-Qarmaln et (troisième Jo urn ée) 

Nancy. 10; 12. Bordeaux et Bastia. POULE A 

9 ; 14. Nîmes et Reims, 8 ; 16. Lyon Béziers bat «Grenoble 25-9 

et Metz, 7 ; 16. Valenciennes, 6 ; «stade toulousain b. La Voulte 26-9 


disait Nîilon Santos, un autre grand 
joueur brésilien. Ce sera plus vrai 
parvienne à ses fins, grâce è un encore désormais, car la conquête 
penalty. des Etats-Unis par le football ne 

manquera sans doute pas de révolu- 
tionner ce sport . 

Un fîr de 50 mètres gerard al bout. 

Pour certains, c'étajt le point 

d'orgue d'une carrière déjà excep- d 1 e é footliaU diBpntée sur 

lionneJle. Jalousé pour sa réussite, f 2 ) a tire de comparaison, l'Aile- 
de plue en plus accaparé par ans mand Gerd Muller» meilleur buteur 
affaires, tenu pour responsable des u d ?° £ h lf „ de 

médiocres résultats du Brésil avant ^ nuta buts, match» 6 amicaux 

la Coupe du monde de 1970, Pelé non compris. 

faisait alors l'objai de campagnes de 

dénigrement dans la presse. Son # 

ATHLETISME 


19. Sonen et Troyes, 5. BOULE B de plus en plus accaparé par ses 

CHAMPIONNAT DE FRANCE SS * a "“ 

DE DEUXIEME DIVISION i-ouniea o. m é<J |0crôa résultats du Brésti avant 

Çbaitiè me Jo urnée) Montferrand b. *Bomans 10-9 la Coupe du monde de 1970, Pelé 

GROUPE A *vichy et Toulon 9-9 faisait alors l'objet de campagnes de 

•Angers et Martigues 0-0 POULE D HAnlnn»mnnl Han* la Dresse Son 

Eplnal b. •Saint-Dlé 1-0 Perpignan b. •Mont-de-Marsan 44-4 dénigrement dans la presse. son 

«Toulon b. Avignon 2-1 •Castres b. Pau ll-9 acuité visuelle aurait été en baisse. 

•c&nnee et Arles l-l POULE E Tout Juste lui permettrait-elle de 

•Auxerre b. Ch a um ont 2-0 «Brive b. Agen 28-M mnf i nilftr a dlnmiter daa rancontraa 

•Besancon b. Pantalnebleau .. 1-0 «La Rochelle b. Badng 17-12 “ntinuer a disputer oes rencontres 

«Béziers b. Toulouse 4-0 POULE p amicales et b exploiter sa renommée 

•Melun et Alèe 3-3 •Narbonne b. Graulhet 24-6 dans . de lucratives tournées b 

•Ajaccio b. Haguenau 3-2 Montauban b. "Bègues 18-17 ma» 

Classement. — 1. Martigues, 13 pts: POULE G l ei ranger, 

a. fSudrt AJacclo. 12: ? Toirion pas b. «Angoulème 21-0 C'est pourtant au Mexique, b Poo- 


(1) Partie de football disputée sur 
un terrain pelé. 

(2) A tire de comparaison, l'Aile- 


européen et dauphin de Pelé dans 
ce domaine, a Inscrit un peu moins 
de six cents buts, matebes amicaux 


ATHLETISME 


•Béziers b. Toulouse 4-0 POULE F 

•Melun et Alès 3-3 •Narbonne b. Graulhet 24-6 

•Ajaccio b. Haguenau 3-2 Montauban b. •Bègues 18-17 

Classement. — 1. Martigues, 13 pts; _ . . *9HÏ? G _ _ » 

fi K £°n 

arr-n" Volley-boU. 

13. Chaumont. 8 ; 14. Alfa. Melun et ^ d'Europe diapu- 

Baeuenau. 5. Ï7. Toulouse. 3, tés en Finlande ont pris fm le 

18. Fontainebleau. 1. 2 octobre sur la double victoire de» 

GROUPE B équipes mascultnes et féminines 

•Lille b. Dunkerque 1-0 soviétiques, qui ont conservé leurs 

Touis b- •Boulogne 2-0 titres» Dans réprouve masculine, les 

•Ch&teauzoux b. Potesy 3-0 Soviétiques se sont imposés en 

•Paris F.-C. et Red Star 0-0 finale devant le» Polonais , champions 

•Caen et Gueagnon 0-0 <2 U monde et olympiques, en quatre 

•Qulmper et Brest 0-0 uto 15-2, 15-13, I5-IZJ. les 

Rennes b. •Oul ng a m p ........ 5-1 Français ont pris la dixième place 

I.lmnwii b. *Nœux 3-1 atitAr tüMir AtA baltUA TKxr les Aile- 


poule p amicales et 4 exploiter sa renommée DAÇ hf DÉHABIUTÂTION 

•Narbonna b. Gtaulhrt 24-6 dans de lucratives tournées 4 ruuwimihiivii 

Montauban 18-17 J'é! rangs r. ucrat ° um POUR GUY DRUT 

Dax b. •Angouléme 21-0 C’est pourtant au Mexique. 4 foc- _ 

b. Aocb . .. .. M-a Coupe du mondi> 19n)i ajreçlair de Ü. PMé- 

VoUey-baU qull confondit ses dèlrnetaun « 3 Sü le dtaSuhe 

Les championnats Europe dispu- morUra à vmgHieuf ans H n avait refusé d’examiner la demande de 
tés en Finlande ont pris fm le Jamais été aussi maître de son art réhabilitation présentée par Guy 
2 octobre sur la double victoire de» Nul n'a oublié ces quelques Drut. Le champ ion olympique du 

séquences dignes de figurer dans une 1 10 m ètres haies so uhaita it récu- 
'SSïïttnS antbologle du footbe.1 = un tir de 

plus du 50 m&tres qui loba VIktor. SS^toÆ n ,•âlaSX 1 e , (te 


eadüan ifa la Cauoe du monde 1970 L® comité directeur de la Fédé- 

JïiJL? ÏL ^0° française d’athlétisme, 

quil confondit ses dôtracteura «t le dimanche 3 octobre, a 


•Qulmper et Brest 0-0 

Bennes b. •Gulngamp ........ 5-1 

Limoges b. •Nœux 3-1 

Lucé b. •Angouléme 2-1 

ç immai t — 1. Tours, 13 pts ■ 
2. Châtesuroux, 12 ; 3. Lille et a Red 
Star, il; & Queupon, Dunkerque 
et Lucé, 10; 8 - Paria P.-0, fl; 
9 . Brest. 8 : 10. Remue. Angouléme, 


£ c£atf' ,e Bardten de but tchèque, trop Monde du 5 octobre 1976). 
teta (9-15, 15-9, 15-13, 15-UJ . Us avancé, et échoua pour quelques Le comité directeur, qui a 
François ont pris la dixtime place c en U mètres : son but contre ces estimé qu’aucun élément nouveau 
après aooiT été bettaa par les AUe- m6mB6 Tchèques, réussi après un n’était intervenu depuis un an, a 

M? * 1Sst . tls - 7 ' ** SUmL SS % dS tïïXê ï 


a gagne la jmate en trois i 
15-2 , 15-13;, devant la R 
démocratique d'Allemagne» 


Mazurkiewicz ; son premier but de | géant. 


, a 
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emploi/ internationaux 


Electrochemistry 
k. Research 



DIAMOND SHAMROCK 
ELECTROSEARCH SA, a subsidJary of 
a US. based international company, is 
estabfishing a Eurqpean research conter 
in Geneva, Swftzerland. offerteg outstand- 
mgcareeropportunWestofoescîentist - 
wric is àn ter ested in a posBion as: 


Section 

Manager 


Must hâve a record of proven performance 
in industrial etectrochemical research with 
supervisory experienca Job woukl invoh/e 
the cfeection of 10-15 profassi on als and 
tachnidans in bench and semi-pëot 
experimental programs. 

Group Leader 

FuO responsfcffityforthe direction of a 
tasfc force of 2-5 professkinaJs in explora- 
îory and appüed research programs in 
industrial eiectrochermstiy. 


Scientists 

Unique opportun ity for quafified engteeers 
or chemlsts to explore the advanced uses 
rfétectrochemls&yfnthefteldsofspecfali- 
zed électrodes, organfc synthesis, batteries 
and pollution contre) deviess. 


Appficants should be fluant in Engish and 
French or German wlth other languages 
anasset 

Wë offer excellent salary and fringe 
beneflts plus the opportunity for the 
employée to broaden his scope of 
accompfehment wfthin atruly International 
research envirorimenL Appiicants are 
tequested to send detaDed curriculum 
vitae and salary information In confidence 
to Universal Meda, 
chaussée de La Hdpet 22, 

B-1050 Brussels, BeJgîum, 

who wSI transmit Coukfyouptease put on 

topoftheanvelope^theref. /4SZ 


i|3i 


fin 
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TRICOTAGE RECTILIGNE 
PULL OVER 


Ce cadre aura la r es ponsabilité 
totale de ta réalisation 
des programmée de fabrication, 
. organisation, formation. 


Résidence agréable 
Rémunération intéressante. 


Adresser lettre manuscrite 
avec CV. détaillé A 


TâTTFT 


160. rue Montmartre, 
75002 PARIS. 


DANS LE CADRE 

D'UN ACCORD DE COOPÉRATION 
FRANCO-ALGÉRIEN 

INGÉNIEURS ET SPÉCIALISTES 

pour mm * enseignement ces sciences géodé- 
abraee dans Ecole nattonalf supérieure A Axzew 
(Algérie). Les candidats août recrutfe sous contrat 
de co op ération de deux ans renouvelable. 

Los qualifications sarrau tes sont requises : 

— IN GENIEUR spécialité photogrammétrle. 

— INGENIEUR géomètre spécialité routas 
ou V JLD. 

— INGENIEUR apédallté géodésie (levé A 
•petite s échel les). 

— INGENIEUR géomètre -apte A assurer 
renseign ement de la top o graphie. 

— DESSINATEUR géomètre enseignement 
d MB tn de plans. 

— DESSINATEUR cartographe enseignement 
dess in de cartes et spécialité coucha A 



Envoyer candidature avec C.V. et prêt., sa nf_7. 693, 
«le Monde» P., 5, rue des Italiens. 75427 PASXS-9*. 


Le Monde pré- 
sente ^ cette . rubri- 
que dans ses pages, 
d’annonces (lundi, 

mardi , mercredi). 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
poür leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés, hors 
de France .■ leurs 
appels d? offres 
‘d* emplois . ■ 


SOCIETE INTERNATIONALE engagée dans un des plus grands projets mondiaux 
do liquéfaction de gu naturtL recherche pour son nouveau projet 

aux bords de la MA dftemmee (Aérique du Nard} . 

CINQ INGÉNIEURS 

hautem e n t qualifiée et ayant au moins 3 ans d'expérience 
rfariiR lime des disciplines suivantes et capables de les enseigner 


Ingénieur mécanicien 

(Un poste A pourvoir) 

Expérience des équipements suivants : merhlTin 
tournantes* pompes, turbines, compresseurs* 
groupes électrogènes. stockage de gax sous pres- 
sion, cry o gé nie, (Référence EH/MB.) 

Ingénieur électricien 

(Un poste A pourvoir) 

Expérience des Installations de force électrique : 
transformateurs, disjoncteur*, contrôleurs auto- 
matiques (raffinerie de pétrole, usine de pétro- 
chimie ou slmOalze). (Référence H/MB.) 


Ingénieur instrumentiste 

(Un poste A pourvoir) 

Co nnaissance approfondie et expérience an appa- 
reillage de contrôle de procédée électronique et 
onouxnatiatze qu’en chromatographie en 

fi»- gueuse. (Référence H/MR) 

Ingénieur chimiste 

(Deux postes A pourvoir) 

Bonnes co naalsasiicea en analysa chimique et 
ayant qn irlq uff r nnnéan d'expérience dans un labo- 
ratoire de c ontrôle de r affina s! a de pétrole ou de 
pétrochimie ou slmllalra (Référence IG/UBJ 


Expérience obtenue dans le raffinage du pétrole, traitement du gax naturel, ou Installation 
pétro chimiq ue serait tm avantage. Connaissance de l'anglais essentielle. 


XaA SOCIETE OFFRE : 

Formation aux Etats-Unis, — Logement gratuit en bungalow Individuel per- 

- «a*, «m. «. tem» tan».. _ ssas! ■ 

— Indemnité en monnaie locale. — congés a m mbl » .avec transport gratuit pour le 

_ contrat de 2 ans renouvelable. personnel et leur fa mil le. 

Ecrire avec C.V. en rappelant la référence dn poste A TAS, 77, rue La Boétie. 75008 PARIS. 


Pour l'une de ses divisions ayant des 
Centres d'exploitation en 

AFRIQUE FRANCOPHONE 

■ 

spécialisés dans la vents de matériels pour 
les Travaux Publics, l'agriculture 
et l'Industrie 

Tris imp orta i t groupe international 
recherche 

futurs directeurs 

Les candidats sélectionnés seront -diplô- 
més GRANDES ECOLES AM HÆjC* 
EJ&GJV, EJSJSEjC. ou écoles similaires et 
auront acquis , de préférence dans entre- 
; prisé ayant môme vocation, une solide ex- 
périence du technico commercial et de la 
‘ gestion. 

Dans un premier laps de temps d'unedurée 
de 2 ans environ, II leur sera confié un po- 
sta d'un niveau qui leur pe rmettre de s* 
adapter, dans le cadre de la division aux fon- 
ctions de chef d'établissement. 

* Adresser lettre manuscrite, C.V. + préten- 
tions + photo s/réf 7608 à P. LICHAU SLA 
RP. 220-75063 PARIS Cedex 02 qui tr 



I mpor t an te Société recherche pour 

ABIDJAN 

RESPONSABLE 

GOMPTABILETE 

DJECJS.au niveau 
30 ms minimum 
Expérience africaine souhaitée 
Contrat d’expatrïâ 
Avantages en nature. 

Adresser C.V, photo et prétentions s/réf. 
3801 à P. LICHAU SA. BJP. 220 -7 



Noos pria» insfnmmezri nos annon- 
ceurs d'avoir t'obBgeance de répondre 
à toutes les lettres qu'ils reçarrent et 
de restituer eux intéressés les docte* 
ments qui leur ont été confiés. 


offre/ premier emploi 
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des stages pratiques de 8 mois dont 
200 heures de formation théorique. 

Rémunération par Je FPA : 90 % 
du SMIC soit environ 1 500 F. - 

• Les stag^ires devront avoir :18 ans rnHrrnim, tin 
bon niveau deformation générale BEPC, BACG3, 
DUT, BTS distribution ou «privaient 

• Ces stages de formation permettront aux candl- 
datsd'socéderàuneqaalfficatlonprofesslonnelte 
dans la fonction commerciale. 

• Les stagiaires peuvent être aqcuellis dans les 
magasins de: ... 

AixeaProvcoce--Angera--Athls-ll4oas--Autat]9- 
Flns-LaVlHette-lliriboiisa-NantMTlQiiies- 
Swan -St-Brieoc-Ény- SMOchal- State» - 
Toufotm - St-Quentin en YMfates Belfort - 


Paifi13*-Nency-Qiâtai-Sartiouvfieu 


Pour tous rensefetanents, adressez-vous 
à rEUROMARCHE te plus proche 

de votre d orra die. - / 




Laboratoire Chimie - Université de Boxdnrax 

• « 1 

recherche pour l v emploi 

INGÉNIEUR on HA|tRE ÈS-SCIENCES 

pour travaux sur sujet industriel, en Hataana vec 
une Ûmkfl nationale importante : 

— Allocation iTétude et possibilités de thèse et 
d'embsoche ultérieures. 

Envoyer curriculum vitae et ph oto au CJLBA.O* 
2, place de la Bouse. — 33076 BORDEAUX Cedex. 


INSEGE prpgps a a a es 
DEBUTANTS (TES) 
pour premier mçtol • 

(_ de 25 3 à 5 à. cféL 80p.) 

Un enlrslPé PiBnt rémunéré ds 
5 mots A la vie de l'ntrsprtSL 
Format théorique et personnelle 
(orientât, recherche d'emploi). 
Format pratique en entreprise. 
GartadS assurés av. € anciens*. 


/ft»: 1 <■ 

1- f* Il 


dans ie cadre du premier emploi 




ITTTWi • ii * ■ - m « j : - 1 ■ t y . 


s/n° 7-634, « ie Monde > Pubi 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 
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| offre/ premier emploi 


£e3Jfoxlc met chaque jour à la 
disposition de . ses lecteurs cette 
rubrique dans les pages d* annonces 
classées : 

«fSFfMiœW 


afin de regrouper lés propositions 
uniquement destinées aux jeunes à 
ta recherché d’un premier emploi. 



emploi/ régionaux 


IMPORTANT GROUPE LAITIER 

recherche 



Rattaché directement au Directeur Général, 
ses responsabilités S’exercèrent dans tous les 
domaines de la. gestion et de l'administration 
du personnel. 

Ce poste évolutif, basé dans une grande ville’ dé 
l'Ouest, Intéresse un cadre de formation supé- 
rieure, ayant acquis u né - première expérience 
de 3 à 4 ans dans la 'fonction personnel, y 
compris les relations paritaires, de préférence 
en usine. 

Adresser lettre, G.V. et rémunération actuelle 
sous réf. 715M à notre Conseil 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTROMENAGER 
rechsrcbo pour DSDŒ 

de BASSE-NOEMANDIE 



— des flpproylglnnnameiita : 

— du contrôla des stocks pour les produits 
concernés. 

H devra avoir de bonnes ecnraslssances en matière 
de compos a nts électriques et électranlgnes et uns 
certaine expérience de la gestion Informatique. 

Position : Assimilé cadre. 

Ecrire sous la référence 1.503. ft Sjffl âB, 

. .12, rue Jean-Jatués - 92807 FüTBAtJX 


cenlor r 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnler 78009 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 



GÉNIEU 

courant fort 


spécialisée en én e rg i e 
primaire et seconda ira 


Le candidat retenu sens chargé : 

' — d’études et de xésllssitiozi de dosslezs 
- — du saM des affoins ; 

— de la mise en unx v r c sur 
(Rance et étranger). 

HmCdence nécessaire de queSquee aimées dans ] 
domaine de l'Ingénierie. 


Lkn de travail faabitnl : Orléans 

carr. vttu et prétentions uous jt* 2BJ2SNL 
SS Pubu 2L av. Opéra, Bâtis (1**), qtn tr. 


adjointchef service 
co mm e r cial . ■ 

Fbm»tionlngei]^âe(±rictenaatiiemric^ . 
Angles? et allemand courante 2 ans d’ expédance 


Env.fetire maaavec CVdétaiBfi aoto rét2839Sà 
HAVAS CONTACT 49, rue du Prft Hadot 
690Q21XÜN. 





— INGENIEUR — 

Dans Ko cadre do leur expansion, les laboratoires de 
cosmétologie, .Yves ROCHER « 1200 personnes - 
créent le poste de contrôleur de Gestion industrielle. 
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MT SOCIÉTÉ INDUSI 1 SB 1 E 

proximité ME1Z - 


Ml 

r ' 


wp m a ut ou quelques d^expédeuce. k oui 

élle peut -premier poste 
dans son usina & activité sidérurgique et mécar 
nique lourde. . 1 

Pœoïbllité idtérleure affectation eu fabrication 
ou entretien. - 


logement de fonction. — Avantages. 

Adresser candidature avec curriculum ■ vitae et 
photo sous lejj® SUBS à CORTB&aR.pubücsUâ, 
20. avenue de l’Opéra, Paris (1*0, qui traoejnstixa. 


FINANCIER CREDIT 

ALSACE 

- ^ >■ * 


^ fijgnçte- dont te vocation art to fl* 

de la région, rechercha un rrapqn-. 
fioanagr rie haut nlwau, conmlssant liés bien tes 
mécanten» du CREDIT. 

ff wnt a una culture étendue, u» bonne tamaette da 
mntactrt une expérience pretiteiedela ids de rentre* 
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• • LE MONDE — 4 octobre 1977 — Page 35 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA ' 

PfiOP. COMM. CAPITAUX 


U ligna La ligna T.C. 

43.00 49,19 

10.00 11A4 

30.00 ‘ 3432 

30.00 3432 

30.00 3432 

80.00 9132 


Annonças cuusees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le ntfni col. 

24.00 
5.00 

20.00 
20,00 
20.00 


T.C. 

27,45 

5,72 

22.88 

22,68 

22.B8 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 




GROUPE IMPORTANT 
BRANCHE MÉTALLURGIE 

recbercba pour une de sas Dilata le 

CHEF DE SES SERVICES 
TECHNIQUES 

ABTS et UBZBRS - 30' ans minimum. 


offre/ 


aB 


Sons l’autorité directe du Chef "de production, u 
dtdftft un service d'environ 80 personnes et 
«a charcé : % 

— des gammes de fabrication et des devis ; 

— «ta outillages ; 

— de lloiganliadota des ateliers et des 
portes de travail; 

des travaux neufs et de l'entretien. 

Expérience de 3 A S ans en ; 

méthodes de production da moyennes 
séries ; 

— travail des métaux en feuilles. 




Le posta est à pourvoir en 
BANLIEUE OUEST DE P ARIS 

Rému n é ra tion fonction de l’expérience. 

Adremer curriculum vitae. photo et prétentions & 
n a 29.0SZ Contes» PnttU 20. av. Opéra, Paris (1«). 





GROUPE DE PRESSE 



l'Un J|t, 


nomme aes tayiaüxta mdostnrita (bureau dYliuta 

mcfaanliea) f tatechmqiieed , aTOd-ppdevoiigaitîrenL 


» « . ► ► ■ ri 


1/ïmpQi tance' et la gp écîfirî tA de im* gfaB—lîoni 

demie dometade llnrâiierio nucléaires dohnrai 


Apres une formation de 6 mok. Dominons prévu de 
Kma mtégrer àrane de nos équipée projets dhatçées 


lem A 


r i » r -i * t * f- 1 . 

■ L’. • 1 .. \ I •• i 


I LJ -*~ v ~ ' 

l'Jl- ^ 




namarcStéderEaEsetioi) de tayattlmei 
’on et montage ) en relation arec nos 

et leurs souMnatants. 

De bonne eoimatautcet de r Anglais sont 
BonharfaMcs. 

Le poste est basé A Puis avec de courts deplaMnenli 
mr duneders eu France et éraitoeDemmt à 
Félnapr. 

Adressez votre candidature menmerite et voire CV 
a/rfL9213à AXIAL PbUidlé, 91. Faubourg 
SrioMTonoté 75008 Pins* qui trumn^tra. 


rechercha 


DIRECTEUR DE PUBLICITÉ 


pour animer équipe commerciale nouvel hebdo 
grand public & paraître lin Janvier 1078. 

Le poste requiert : 

— Formation mnru^ng supérieure. 

— Bonne connaissance des budgets de consom- 
mation courante. 

— Une solide expérience agences ou supports 
complétée d*un acquis Indispensable de relation* 
avec ta responsables au plus haut niveau des 
principales agences de publicité. 

30 ans wiw^nTH. 

— Disponible Immédiatement. 

Tel. à partir de 10 b, : 3S9-Z9-50 


50J 






SOCIETE METALLURGIQUE 
Région SUD-EST 
offre situation Intéressante k 


r r 


DRE6UE TECHNICO-COMMERCIAL 

formation secondaire ou technique 

fg.,a ^..JgiîS. , OT ” « «B 

PARIS et départements EST/NORD-EST 

Adresser C.V. ma n u scrit très complet + photo et 
Indiquer prétentions s/référ. 656/M & CAMPBELL, 
BP. 57 # 75824 PARIS CEDEX 17. qui transmettra. 


IMPORTANT GROUPE 
recherche à PARIS 

pour Informat i que scientifique et Gestion 

JEUNES INGÉNIEURS 

DEBUTANTS (ou faible expérience professionnelle) 

• Con n a i ssance en Informatique indifférente; 

• Formation assurée par entreprise ; 

• Niveau formation Grandes Ecoles Scientifiques 
(X Mines, Snpelec, Télécom, Centrale, etc.). 

Grande Importance attachée 
k personnalité du candidat. 

Adresser C.V. sous réf. 414 & Créations Dauphine. 
4L av. de Friedland, 75008 Parle, qui transmettra. 


PLUS-CONSULTANTS 

DEPARTEMENT CONSEIL EN FORMATION 

recherche 

ANIMATEUR DE FORMATION 

a Dlpléme d’Ecole de Commerce [EE.C., E-SJ&E.C-, 
Bup- de Cou.) ; 

a Diplôme d 'Etude comptable Supérieure ; 
a 2-3 années d’expérience : 
a Disponible rapidement. 

CAPABLE DE : 

a Concevoir programmes et supports pédagogiques; 
a Animer séminaires comptabilité, contrôle de 
gestion, finances; devant maîtrise, cadres 
moyens et supérieurs ; 

m mettre en place au tr a ver s d'actions de conseil 
des systèmes d'information et de contrôle de 
gestion tableaux de bord, procédures ftdmfnls- 
jnttiea.). 

Envoyer C.V. + photo k 

Tw PLUS - CONSULTANTS 

«J. ML rue Benri-Rochefort» 

pus-consuftante 75017 paris. 




emploi/ regionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


8 postes à créer 

tes Directeurs de deux Centres Interdépartementaux de Traitement de l'Information de la Mutualité Sociale Agricole 

- REGION EST - FRANCHE-COMTE (NANCY) 

- REGION RHONE - ALPES - LOIRE (LYON) 


constituent leur équipe, chacun d'eux recherche : 

le Responsable des Etudes 

Rattaché au Directeur du Centre, il participera au choix du logiciel et du 
matériel, à la conception du système, eux études d'organisation ; il devra 
apprécier et* contrôler les moyens à mettre en œuvre pour la réalisation de 
projets. 

Il encadrera une équipe d'étude d'environ 20 personnes. 

Ces fonctions conviennent â un informaticien expérimenté -5 ans minimum - 
conn aissan t bases da données et télétraitement, langue cobol, ayant l'expé- 
rience de la conception et de la réalisation de projeté importants. 

Responsable des Etudes Nancy Réf. 71434/M 

Responsable des Etudes Lyon Réf. 71435 /m 


3 Chefs de Projets 

Responsables ({'Applications 

.Rattachés au Responsablades Etudes, ils superviseront l'activité des analystes 
dont iis répartiront et contrôleront les travaux relatifs aux applications dont 
ils seront responsables. 

Ces fonctions conviennent à des informaticiens expérimentés, ayant la prati- 
que des problèmes de gestion administrative et comptable - 3 ans minimum - 
elles exigent connaissance des méthodologies, aptitudes à la pédagogie, expé- 
rience temps réel et bases de données -Cobol indispensable. 


3 Responsables d* Applications Nancy 
3 Responsables d'Applications Lyon 


Réf. 71436/M 
Réf. 71437/M 



Ces postes sont à pourvoir début 1978. 


Adresser lettre man. + C.V. détaillé è R. VERDET, sous référence choisie, à Sélé-CEGOS - 33, quai Gafliéni 921 52 SURESNES. 
indiquer montant de ta rémunération souhaitée. 


GROUPE FRANÇAIS SPECIALISE 

dans la gestion de services destines 

AC GRAND PUBLIC 
recherche 

POUR UNE DE SES UNITES (125Q PERSONNES) 
GRANDE VILLE DU SUD-OCEST 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

Ce poste occvleadiuli â un cadre ayant une 
foQ&atkm commerciale supérieure et une expé- 
rience de pJuâeum années dans le marketing de 
produits de grande diffusion. 

Des capacités d'homme d'étude et de réalisateur 
tant indispensables. 

SITUATION TRES INTERESSANTE 
DANS DOMAINE D'ACTIVITE 
EN FORT DEVELOPPEMENT 

Répondre avec C.V. et prêtent, soûl n° 708.772 M 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75088 Paris 


Filiale Région RHONE-ALPES 
d’un grand groupe International T.P., Batiment 
Importante Entreprise batiments Industrialisés 

(150 influons CjL) 

recherche son 

CHEF DE SERVICE MÉTHODES 


Ce poste conviendrait à Ingénieur dlpldxné; 
20 ans d'expérience travaux et méthodes. Niveau 
de responsabilité élevé. Possibilités de promotion 
dans l'entreprise ou le groupe. 

Adresser cuit. Titan détaillé + photo a HAVAS, 
42300 ROANNE, n» 25.528. 


Importante Société Industrielle 

rechercha pou 1 son USINE 



Fomwflon Ingénieur ou niveau écrivaient 

Broyer latte manuscrite avec CV défcdé, 
sous rôt 28397 (ML à HORS CONTACT 
49, rue cfcr ftâtident-Hentot 69002 LYON. 



DIRECTEUR COMMERCIAL 

Bretagne 

PJLZX Chaussants fantai&ie - CA 18 millions 
2 q développement constant crico au succès résu- 
lta de ces collections, recherche son Directeur 
Commercial min. 32 ans. expérience commerciale de 
la profession nécessaire. 

Mianer C.V. man. — photo avec prétentions a r 
Simon BROTMAN - Consultant. 

3 s, avenue Vicscr-Hugo. T5116 P ARIS . 








las portante entreprise de biens d’équipement 
destinés an grand public 
rifcherche 

RESPONSABLE commercial 

pour scs centra de CAEN et LE HAVRE 
NIVEAU E.S.C. ou Suivaient. 

Envoyer curriculum vltse. photo et prétentions, 
_ i numéro T Û817D8 XL REGIE PRESSE, 

° W*» nsa Btaumur. .580 Z PARIS, qui transa. 


Bureau d'ingénierie rech. pour 
Rennes ING EN. THERMICJEN 
bâtiment confirmé. _ 
Ecrire Havas Rennes, n° 820 T. 


LE MONDE DE L'EDUCATION 
rech. pour vente promotionnelle 
ds VILLES UNIVERSITAIRES 
de province 

(campus, restaurants, cités) 
ETUDIANTS (TES) 
disponibles du 17 au 24 octobre. 
TéL en P.C.V. au «Monde de 
l'Education » : 770-07 48, 
deWhiCh-W h A 17 
avant le 8 octobre é 12 fa. 


Organisme professionnel 
de défense contre les maladies 
des animaux recherche 

RESPONSABLE DE DIRECTION 

ayt le sms de l'organlsat. et du 
travail en équipe, des aptitudes 
relationnelles, un esprit scienti- 
fique et de recherche. Niveau 
rechercha : vétérinaire ou tech- 
nicien supér. élevage. Adr. lei. 
et c.v. détail, a f.d.g.djwla, 
« *« 

44024 NANTES CEDEX. 
Tétéph. 76-39-90. 


Cherchons 

CHEF COMPTABLE 

expérience. Intéressé 
par fiscalité “agricole 
et formation des agriculteurs . 
Centre de la France. 

Env. C.V. manuscrit + prétenL 
no T 81597 M, Régie-Presse, 
85 bis, rue RAeumur, PARL5-2 1 . 


USTE-UNION 

SOCIETE DE SERVICE 
INFORMATIQUE, FILIALE 
D'UN IMPORTANT 
GROUPE DE PRESSE 
équipée d'un I. B. M. 370/145, 
recherche pour participer é 
des développements nouveaux 

ANALYSTE- 

PROCRAMMEUR 

2 à 3 ans do pratique, 
expérience Cl.CS. appréciée. 

Env. CV. et prétenL A M. Phi- 
lippe KRAFFT, U STE UNION, 
78, rue Olhrierde-SerTes. 
75739 PARIS CEDEX 15. 


Organismes professionnel 
et I nte r profe ssionnel 
régira NORD-OUEST 
recherche 

COIUBODAIEIR 

diplômé INGENIEUR, 
Justifiant obligatoires!*, de plu- 
sieurs années d'expérience dans 
l'Industrie métallurgique (no- 
tamment Industrie mécanique 
et Industrie de la chaudronne- 
rie), intéressé par ta problèmes 
de formation (premières forma- 
tions technologiq. et formations 
complémentaires). 

Le candidat devra également 
témoigne!' d'un vif Intérêt pour 
ta problèmes de relations hu- 
maines du travail et notamment 
pour ceux do l'emploi. 

Après une période d'essai con- 
cluante, Il sera appelé ultérieu- 
rement A prendre la Direction 
des Services de la formation er 
de remploi. 

Adresser lettre. C.V. manuscrits 
et photo n» 30.445, 
COMTESSE PUBLICITE, 

SL avenue de r Opéra, 
PARIS (1er), qui transmettra. 
Il sera répondu 
à toute corr e spondance. 


Le Centre National 
d* Etudes 

des Télécommunications A 


LAHMION 


'recruté 


2 INGÉNIEURS 


haut niveau 
pour ses recherches 
en commutation électronique. 

1» Procédures et techniques de 
gestion logiciel. Connaissance 
des systèmes d'exploitation 
et bases da données ; 

2* Architectures d'autocommu- 
tateurs. Queiq. années d'expé- 
rience sur des applications 
temps réel multiprocesseurs 
(logiciel et matériel). Con- 
naissances souhait, en com- 
mutation. 

Envoyer CV. et prétentions 
au C.N.E.T., 

Groupement R.CL i 
22301 LAN N ION. 



Un des premiers 
Constructeurs Français 
Maisons Individuelles 
Traditionnelles 


directeur filiale 


«Ile-de-France» 


120.000 


Gestionnaire responsable de son affaire, 3 super- 
vise le rtseau de psKWAMuAes qui assurent la 
commarefarisatfqtf.'Apifer avoir ’ accord sur 

las dossiers, ^ prend en charge svèà 'kes service* 
Ercdes,' f^ncwràït Préparation, Cfiaûtier^ la 
rtalisaâbn technique sous-traitants) etfinan- 
cière'fprimes et dWp>B{Erts retenus. A 

p ^ ^ ( \ " i|^ • Va ^ ^ ^ 

line expénonca d'entreprise dej^e^tzuctïotî^da 
prôfS rance en rnafeon^; indhrkhiBf^ç-^nUuda 

uns formation supÂï^Bre commerciale où'.Oÿpii- 
nhjûe, une première Expérience d'animationr efe 
services importants (plus de 30 personnel '«olwot 
luipermettra de réussir. r* 

Pour'ca posta qui ttâga dêrMpçb&s muWpî®*' «t 
contiK^s nombreux, ^ne JvMfnrê de fonction est 


Dans ce^roupeqoj^amé expansion, une Solution 
ïntéressarvta'pbutîStre réalisée par unàndidat da 
valnur. ’V. * 




Réponse et discrétion- assurées' à toutes lettres 
adressées ss réf. B/3326 à M. Collât. 

e bernard julhiet psqcom 

93, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuil!i| 


Ventes 


F. 140000 


équipement pétrolier 

La finale d'un très important groupe International, 
sp é cialisé e dans l’assistance aux sociétés de prospe- 
tlon et d’exploitatkHi pétrolières recherche un Res-' 
ponsabie Commercial pour son département fa- 
brication. 

Basé à 80% du temps à Melun et rattaché au Direc- 
teur du Département, ce cadre aura pour mission d* 
assurer les ventes du matériel éiéctro mécanique et 
électronique destiné aux chantiers à travers le monde 
Il organisera son service afin de répondre rapidement 
et précisément aux besoins des utilisateurs, et devra 
garantir une liaison étroite entre les chantiers et la 
fabrication. Il supervisera les devis techniques, 
l’administration des ventes et les expéditions: 

Il travaillera en étroite collaboration avec les in-' 
génieuis représentant localement la société et déve- 
loppera Iui-m8me les ventes de certains équipements 
auprès des pays sans représentation locale. 

Le poste convient à un ingénieur de 32 ans mini- 
mum ayant déjà négocié avec des sociétés d’ingé- 
nierie ou des firmes étrangères impor- 
tantes et possédant une solide expérience 
de l'or gan isation commerciale. 

La pratique dé Yapgab est indispensable 
Adresser C.V; détaillé sous réf. M.7001 à 
J .NX RETE, Tour Mata» Montparnasse 
..33, Avenue du Maine. 75755 Paris 
Cedex 15. 

Discrétion absolue. / 




Très Important 
Groupe Bancaire Privé 
recherche 

EXPLOITANT 

Classe Y 

Le poste: 

• Mettre sur pied trnplan deprospcction 
permettent de contacter une clientèle 
diversifiée de particuliers et (f entreprises 

• Vendre l’ensemble des produits ' „ 

bancaires § 

m Gérer et suivre révolution du 2 

portefeuille. ^ 

Le candidat: £ 

• Formation supérieure 

• Expérience professionnelle de 3 ans 
minimum dans le secteur bancaire 

• Tempérament commercial et sens de 
l'initiative. 

Adresser lettre manuscrite, c.v_, photo* 
et prétentions, sous ré£ 1796, à 
PLAlN CHAMPS, 5, rue du Heldeç 
75009 Phris. 




UNION DES CAISSES 
CENTRALES DE LA 
MUTUALITE ACMCOL 


RECHERCHE 


programmeurs 


Les candidats devront Etre titulaires du DUT 
Informatique ou niveau équivalent. 

Matériel IBM 370-158. Langage COBOL. 

Ecrire avec CV et photo au Département 
Gestion du Personnel, U.C.C.M.A., 8-1 0, rue 
d’AstDrg 75008 PARIS. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX 


La Dgne U ligne T.C. 

43.00 40.TS 

10.00 11,44 

30.00 34,32 

30,00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91,52 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lbir/ucdL 

24.00 
5,00 

20.00 
20,00 

- 20,00 



REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


GROUPE NATIONAL GRANDE NOTORIÉTÉ 

sur son marché 

BIENS PE PEUT EQUIPEMENT INDUSTRIEL 
recherche pour son 

CENTRE DE PROFIT INDUSTRIEL EUROPE. 

(usines A Paris banlieue sud-est) un 

DIRECTEUR 

GENERAL 

35 ans minimum! formation INGENIEUR Grandes Ecoles; anglais 

m M rn ■■ ■ ■ « _ ■ ■ _ m ; m T 5 _ 


fluent, responsable de 1 
d’engineering et de développement 

D coopère à la fixation des objectifs- Il 


act iv ités de production 


Il négocie avec tous les niveaux des 
le bon fonctionnement de tous les 


:-d’mves- 

n 


sa 


ite 


il maintient et améliore de 


lois 

relations h umaines et publiques. 

Une expérience similaire dans nue PMI performante est donc 
indispensable. 

La rémunération, négociable, ne sera pas inférieure & 200:000 Fis. 

Ecrire manuscrit (+ photo) à : 
SELECOM 

225, rue du Faubourg Saint Honoré 
75008 PARIS 


de conseil et services 

enmformati^w 

recherche pour PARIS et L YON 

. 3 INGENIEURS COMMERCIAUX 

"CABINETS COMPTABLES" 

■ 

Ils auront pour mission de développer auprès des Experts-Comptables 
des activités de traitement Informatique au moyen de toute une gamme 
de programmas standards généraux et sectoriels en Service Bureau et en 
Télégestion. 

1 des 3 postes est basé d Lyon. Référence 302 

• 1 1NGENIEUR COMMERCIAL 


M 


WW 


GESTION IMMOBILIERE 

Il aura pour mission da développer auprès des Administrateurs de Biens 
des activités de traitement Informatique au moyen de programmes stan- 
dards spécialisés en Service Bureau et en Télégestion. 

Référença 303 

m Cm 4 postes nécess iten t uns bonne connaissance de la comptabilité et 
de la gestion. Une formation de type Ecole Commerciale, DE CS, BTS 
com p ta b le ou équivalent sera appréciée. 

• Une formation complète sera assurée tant sur le plan technique que 
commercial. 

Adresser lettre de candidature et C.V. en précisant la référance du poste choisi 

SLIGOS Direction Commerciale 
91 . me Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 


Matériel de séparation 


... Essoreuses centrifuges, à poussoirs, à couteaux. Séparateurs 
à disques, à embouchures. Décanteuxs„ Vous connaissez.. Farce 
que rihdastxïe chimique ou pharmaceutique est votre milieu. Depuis 
quelques années vous y vendez du matériel de haute technicité. 
r ous avez ainsi appris & écouter vos clients et à comprendre laïcs 
problèmes spécifiques de séparation, de concentration, de classi- 
fication, etc. 


Ingénieur de formation, aujourd’hui ' vous vous sentez capable 
de prendre en charge un groupe d'ingénieors commerciaux. Vous 
aimez suivre les affaires de bout en bout sans vous priver Ai plaisir 
de décrocher vous-même des commandes. \énez diriger notre équipé 
c omm erc ia le.. Vous aurez à coopérer avec les techniciens d’instal- 
lation qui venus de différents pays européens s’entretiendront 
avec vous en anglais: 

Nous avons confié an cabinet de recrutement SIRCA le soin de 
réunir les candidatures . Ecrivez leur sous référence 77437 M. 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Paris 


r 


■ — 

France 


dans te cadra de sas EXPANSION 
âne an succès de sa gamme 
des Super IfinrtmEiHteuB SSL 32 
recherche 

INSPECTEURS 
de MAINTENANCE 

CONFIRMES 

REGION-PARISIENNE 

m 

m Connaissance de Faigjais exigée 

Adresser C.V. on téléphoner & : 

M. JJ. LEROY 
SYSTEMS ENGDŒERINGLABORATORIES SA 
29, me de Ncûgr- 78870 BAILLY 
ta. 46046.75' 



chef de 
produit 


90 000F 


Une très importante entreprise industrielle française 
leader sur son meitfiô recherche pour l’un des 
Départements de l v une de sas filiales s un CHEF DE 
PRODUIT. 

Sous l 'autorité et en étroite collaboration avec le 
Directeur de ce Département p 11 aura la responsa- 
bilité du suivi et des modifications A apporter au 

équipements 




produits ^ „ 

des charges tant d'un point de vue technique gue 
commerclal v en étroite relation avec les services 
concernés (Marketing études. Fabrication .Commer- 
cial France et Export). Il aura lui-même A mener 
une action de vente auprès des compagnies pétro- 
I iérasgconstructeursautom obiles 9 Industr iels,gran des 
administrations et formera les réseaux de vente à 
ces produits. Ce poste conviendrait A cm candidat 
Agé d'au. moins 29 ans, ingénieur de formation, 
ayant acquis une expérience comparable et si pos- 
sible déjà familiarisé avec ce type de produits 
industriels. Ce poste est A pourvoir en très proche 
banlieue Nord Est de Paris et nécessitera des dépla- 
cements sur toute la France et éventuellement à 
l'Etranger. 

La rémunération annuelle da l'ordre de 90 OOO F 
sera largement fonction de l'expérience acquis*. - 
Les perspectives d'évolution sont certaines pour un 
candidat de valeur. 

L Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
P actuelle sous la réf. 709306/M (à mentionner sur 
m l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

nor BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

|XKr 1, RUE DANTON 73263 PARIS CEDEX OC 


SOMMER H 

DIVISION INDUSTRIE 

recherche 

. m m m 

1 responsable 
technico-commercial 


Sous l'autorité du Directeur . Commercial, il 
aura la responsabilité : 

- des études de marché décidées par la Direction 
Commerciale 

- des demandes d'études de nouveaux produits 
sous leur aspect technique. 

II devra en outre : 

- participer au développement des ventes de- 
l'ensemble des produits de la division par' 
le suivi de leur comportement en clientèle 

- assurer la formation technique des agents 
de venta 

- centralisa- les Informations concernant les 
produits concurrents. 

Le candidat recherché possédera une formation 
supérieure «TEXTILE*- ou «CHIMIE» et 
aura si possible une première expérience tech- 
nico-commerciale. 

Adresser candidature, C.V. détaillé, photo 
(retournée) et rémunération souhaitée sous 
référ. C 77-12 à Direction du Personnel - 
20, boulevard du Pare 92521 NEUILLY CEDEX. 


IM>0 R TANTE SOCIETE COMMERCIALE 
PARIS - 120 M F - 12tf PERSONNES 
cherche 

contrôleur de gestion 


•Contrôle de gestion 
« Elaboration de tableaux de bord. 

• Comptabilité générale et clients, 

• Relations avec les banques, trésorerie, 

. Gestion du personnel (paie, organismes sociaux) 

• Relations avec l'Informatique, 

• Gestion d’une petite filiale, 

•Suivi et contréle des budgets logistiques. 
PROFIL: 

Expérience confirmée de contrôle de gestion, 
environ 35 ans. Bonne formation comptable et 
financière, esprit d'équipe. SI possible expérience 
de société commerciale. 

Envoyer -C.V. photo et prétentions s/rôf. 2856 à 
P. UCHAU SA. BJ>. 220 75063 Paris Caduc 02 
qei tra nsme t tra m comaN extérieur. 



Thermique industrielle 

Sur le marché -du diaufifegeiniinstriel, fi ne suffit pas & nos Ingénieurs 
de -rente dé bien, connaître la thsnniqiie appliquée, il Iran faut aussi 
apporter aux orients les éléments grâce -auxquels pourra être retenu 
3a solution là plus éccstornigne... 

Nos produits doivent à une technique porteuse d’avenir de répondre 
à ce critère. Ils sont encore peu connus eu France : Nous comptons 
sur vous pour qu’ils le deviennent. m 

Professionnel du chauffage .industriel vous en maîtrisez les techniques 
et connaissez sou marché : prescripteurs, installateurs, grands uti- 
lisateurs, EDF,... Vous' bénéficierez de l’appui des te chniciens de 
notre groupe, présent dans, plus de 30 pays, pour développer notre 
im plantatio n sur la France entière. 

Ecrivez sous référence 77436 M au cabinet de recrutement SIRCA 
en précisant votre niveau de pratique de l’anglais et votre école d’in- 
génieuis. - 



Sirca 


64, rue La Boétie 75008 Paris 





DE VENTES 


..i 


. ■ r 



1888 


m 


u 


L’UN DES PLUS IMPORTANTS GROUPES m 

FRANÇAIS D’ 

ASSURANCES 

' 1 * 

■ 

recherche 

- • R . 

• m m ê m ™ ■ 

pour ion secrétariat général 

CHEF K CONTENTIEUX 

GENERAL 

. Licencié en Droit privé minimum. . 

Expérience de juriste d'Entreprise ou de Cabinet d 'Avocat (au 
moins 8' ans). : 

Connaissances souhaitées du Droit des Assurances et du Droit* 
du Travail. 

'■ Intéressantes possibilités de carrière. 

m m 

Envoyer CM. détaillé, photo et prétentions sous No 29.224 
Contasse Publicité 2<V av. Opéra ,75040 PARIS CEDEX 01, 

' qui transmettra. 


1.V **- 


te . .*»■ w • : «*• • - - 


■ « * v 
• 1 


jeune adjsirrt 
ci chef des venir i 
exportation 


' ■ • * " r 

• ... . 


il* 

üO. 



■ 

.instrumentiste 


Chefs de projet - Abidjan 

fifetie in f or mati qu e d'un grand Groupe de Côte-d'Ivoire, 

.nous intervenons comme conseils auprès des banques, de l’industrie et de 
radministration. Nous souhaitons vous accueillir à ABIDJAN, pour vous' 
confier la responsabilité complète d'applications mettant en couvre bases de 
données et télétraitement. 

Vous êtes ingénieur ou universitaire, maîtrisez le COBOL (éventuellement le 
PLI), connaissez bien DL1 et Cl CS (de préférence sous OS) et avez f expé- 
rience de la conduite d'un projet dans un environnement gros système. Nous 
vous offrons une rémunération attractive, le logement et, â ternie, une filière 
de refour.- 

Ecrire â J. THILY, à Paris, Carrières da l'informatique, ss réf. 3253 LM. 

SALOMON à Annecy. cherche un 

ingénieur d'études 

Uader momfial de la fixation de ski, SALOMON poursuit son 
développement et cherche un ingénieur d'études pour ie'B.E. chaussure. 

Il développe les. nouveaux produits Jusqu'à leur industrialisation. . 

Ingénieur mécanicien de formation (ou équivalent), il a deux à cinq ans 
d expérience de BE dans une entreprise développant des produits de sérié, 
U pratique activement un ‘ou plusieurs sports et si possible le ski. 

Ecrire â Mme G. DI LL, à Lyon, ss réf. 420 LM. 
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ALEXANDRE TIC S. A. 

10. ■ RUE ROYALE "75000 PARIS 
lO. RUE DE LA REPUBLIQUE- 6K50VLY0 N 


r _ 


iT ANT 

. n GENï£us? 


100.000 F. 

■ ■ 

UNE DES PREMIERES SOCIETES DE CONSEIL 
ET SERVICES EN INFORMATIQUE RECHERCHE 

Ingénieurs Commerciaux 

GRANDES ECOLES 

■ a ™ 

■' ■ i 

Ils auront pour mission de commercialiser un réseau de temps partagé APL 
auprès des Directions financeras et marketing des grandes entreprises et 
administrations. 

Une expérience da 2 à 5 ans est souhaitée dans ces dorndhes. 

Rémunération motivants poor candidat de vaJwr. 

F ormatio n co mp lément a ire assurée. 


Isél 


CEGOS 


, photo et niveau de 
i Mme CLEftE, Sélé- 
RESNES. 


SOCIÉTÉ LEADER 
DE U DISTRIBUTION 

zflernto 

ADJOINT au DIRECTEUR 

Ml SERVICE JURIDIQUE S FISCAL 

■ # ■ 

“ EEÿ* Jï?* *? JMl àea cm 

tu économie et 

Ara one entoepri» 

touchant ft ta dJstrttnition ucalt a pp rédfca. 

“anratroB «n région paxuszenns. 

■ ■ 

^rexaar CJV. man ueq q t - détaillé ono photo 

Êr ““Pbot», emu référ. n-MB7 * : 

w. DUBOST, 17, rqe da Clrqno, 7B008 — 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 
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uugw LaifttBT.c 

43.00 4,19 

10.00 11A4 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30fl0 34,32 

80.00 0152 


Annonces cubeei 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27.45 

DEMANDES D’EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER ' 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22,88 


offres d'emploi 


Texas Instruments 

FRANCK 


Vous Stes 

ingénieur électronicien ou informaticien 

devenez 

INGENIEUR DE VENTES 

da la division semi-conducteurs de TEXAS 
Instruments France filiale du premier Fabricant 
mondial d» semi-conducteurs (1500 personnes - 
300 cadres en France). 

Vous aurez: 

-des marchés importants dans les secteurs 
Informatique, Télécommunications ou Grand 
Public 

• une culture technique ans cesse valorisée. 

Vos qualités personnelles S’affirmèrent dans : 
•■Ifl négociation aux plus hauts nivaaux 

- établissement des prévisions de vente 

- la participation aux stratégies commerciales. 

Postes à pourvoir â PARIS. 

■I • ,._ E Çr re «WB C.V., photO, 

prétentions et date de dispo- 

■VmlM nibiifeé sous réf.SCM/1077/281 

à Madame LE GUET 
B T.l .F. •Boite Postale 5 

06270 

VILLENEUVE LQJUBET 
Tél. 9320 J01 XII 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Le Directeur 'du départemmt 
ECONOMIE IKTERKKnOMALE 

comm a ra 

SSîSSî J? 65 «WMament 
„ ASSICTANIS vacataires . 

T«jirP‘ E ' s ' grandes écoles. 
TWpftoner lundi, mardi ou 
marereol matin au 261-C3-36 ou 
écrire E.OS, Mpt Gl 
8, rue dp |a Paix. 750QZ PARIS 


R na la de groupe allemand 
ewnpBMnfe ajectronlgues, 
l HK2î,.£f" ,l -J»n*-ouost, rach. 

jSByg technico ccial 

«chant raliamand, ayant quoi. 
g« s année s d'expérience dans 
w> composants passifs, qualités 
do vendeur indispensables. 
JJbre rapidement. 
Sérieuses refér. exigées. 

TéL pr R.-V. 7 B 1 - 79 -SO 


MUNICIPAL BOBIGNY 
raçnrto INFIRMIERS (ERESJ 
n - E - ÿlns et consultations. 

Candidatures A - 
M. le Maire de BOBIGNY 


Société da Construction 
et (TCnssal lotion de petits 
matériels électreâiques 
recherche 
pour PARIS 

A0ETEUR PRINCIPAL 

Formation Agent 
étectnxüden 


Tél. pour fL-Vs. au 343-04-65. 
poste 380. 


STE ASSISTANCE CONSEIL 
FORMATION» Paris et province 
recherche 

INGÉNIEURS CONSEILS 
, e ANIMATEURS 


'VJonL'ik 


Qualités recuises z 
Hommes de terrïïnTsaefiant 
animer, appliquer, apporter 


r i 1 1 ÎM k 



PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

rechercha pour la 

Direction Commerciaie 

d’une de ses filiales implantée b anlie ue immédiate 

NORD de PARIS 

jeune adjoint 
au chef des ventes 
exportation 

■De poste conviendrait A débutant ayant formation 
commerciale supérieure. 

La co nnais s a nce parfaite de la langue allemande 
est absolument indispensable (anglais apprécié). 
Le candidat retenu devra pouvoir s'intéresser À 
des problèmes techniques. 

De nombreux déplacements â l'étranger, 
de courte durée, sont à prévoir. 

D sera répondu k toute lettre manuscrite accom- 
pagnée dlm curriculum vitae dét.. adressée à ; 

B g 3» m® <*» Téhéran, 75008 PARUS 

•X.»U« sous la référence 6931. 


rech. pour siège centre Paris 

PROGRAMMEUR 

- ANALYSTE confirme. . 
3 à 4 années d'expérience dans 
les domaines suivants : 

IBM 3 DIW 
SAP 2 DISK 

Connaissances et expfrr. BOMP 
•yRPsouhalttes. Ecrire 
INTERMEDIA, réf. 578 / 3400 , 
6 % nie La Fayette, Paris 9 *, 
___ QUI transmettre. 


ORGANISME ADMINISTRATIF 
recherche : 

„ CADRE FÉMUOM 

35. an s mln„ licenciée m droit 
Privé- Expérience confirmée en 
travaux administratifs et con- 
tentieux. Pratiqua du comman- 
dement, organisation du travail, 
en vue d'assurer ultérieurement 
poste de CHEF de SERVICE. 
Adr. C.V. manuscrit photo et 

prtt. S/ réf. 8 . 605 , Publ. LICHAU 
S -A.. B.P. 220 , 75063 Paris, 
Ceoex 02 , qui transmettra. 


AUTOMOBILES 

FIAT 

recherchent 




COBOL IBM 05 VS/1 

Expérience minimum T an 
Contrat d'un an avec possibilité 
d 'embauche définitive. 


Adr. C.V. â FIAT AUTOMOBIL. 

Tour Rat cedex 16 

92084 PARIS LA DEPENSE 




Très bons contacte clients, 

ÎO à 15 ans expér. Industrielle. 
Toutes régions. Rémunération 
Importante si compétents. 
Env. Ç-X- “ame. + Photo 
(retournée) sous réf. 7.413 A 
P- UOUÜS.A. B.P. 220, 
75063 Porte Cedex 02 qui tr. 
Il sera rép. A fies les candkL 


ORGANISME NATIONAL 
spécia lisé dans les loisirs des 
ennrts et des faunes redterche 
pour pinlfcations 

tOUABORATIUfiS flCES) 

connaissant le lecteur enfant 
_ et sachant rédiger. 

Env. C.V. détaillé et néfér. à 
no T 708.773 M Régie-Presse, 
85 bis, rua Réaumur, Pari s- 2*. 


Association 1901 
recrute d'urgence 


H M 


SOCIO-CULTUREL 

pour mise en place et animation 
CLUB JEUNES 
25 ans min. Expér. exigée. 
Ecr- no 7IH.777 M, Régie-Presse, 
85 Ms. rue Réaumur, Paris-2*. 


CENTRE HOSPITALIER 
DE PONTOISE 95 recrute en 
vue ouverture POUPONNIERE 
!«■ janvier 1978 : 

DIRECTRICE 

PUERICULTRICE D_E. 
Grade de SURVEILU CHEF. 
Logement de fonction, crèche. 
Ecrire Direction ou téléphoner; 

444-9&10 poste 323 
pour renseignements et H-V. 


R DU Cl Al RE D'EXPERTISE 
COMPTABLE - PARIS** 
recherche 

COMPTABLE 

QUALIFIE 

pour traiter dossiers PJULE. 
Expérience cabinet exigé. 

Env. C.V., prêt n° 30.198 
CONTE5SE Publ., 20, av. de 
l'Opéra, Paris-lcr qui transm. 


TïTTtt 

xîi 


Importun Service Informatique 
Centre Parte, recrute ; 




possédant DUT. 
Connalssaims Assembleur 
et Cotai, 

Opéralrices 

Ecran 

Députantes avec diplôme. 

Salaire x 13 1/2, 
Restaurant d'entreprise. 

Edre sous référence 12742 M 
à HAVAS CONTACT, 

156, bd Haussmann, 75Û08 Parte. 


I APPORTANTE SOCIETE 
BANUEUE NORD PARIS 
recherche SON 

CHEF COMPTABLE 

possédant DECS ou équivalent, 
une expérience professionnelle de 
5 ans minimum, capable 
.d'assurer la responsabilité 
du service Comptable du Siège 
Social crime Entreprise 
ayant plusieurs éfabHaaemente 
et filiales. 

Connaissances particulières 
des problèmes de trésorerie 
et centrâtes Internes. 
Homme de méthode, efficace, 
avant le sens des responsabilités. 
Disponible rapidement. 

Rémunération Intéressante. . 

Adresser C.V. avec photo et 
prétentions sous réfër. 12JS5i A 
HAVAS CONTACT 
156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


Important groupement 
d'assurances transports 
recherche 

J.H.. BTS COMPTABLE 

débutant, 

connaissant langue anglaise. 
Adresser C.V. et prétentions & 
LA REUNION EUROPEENNE, 
7, rue de la Bourse, PARIS-*. 


Société M» CONVENTION 
recherche 

AIDE-COMPTABLE 

V échelon. 25 ans minimum, 1 
C. A. P. et références exigés, 
habitant 15* ou limitrophe. 
T&l pour rende2-vous 828-4040. 


VILLE DE DOURDAN 
1 recherche 


CAISSE REGIONALE 

D'assurance maladie 
D'ILE-DE-FRANCE 
recherche 

ASSISTANT (TE) 
DENTAIRE AU FAUTEUIL 

.Pour CENTRE DE SANTE. 
Adresser C.V. manuscrit A 
Mme le Chef du personnel 
17/19, rua de Flandre, 
75935 Paris Cédex 19. 



_Adrtsser C.V. détaillé A : 


ANIMATEUR 


MAISON POUR TOUS 
— Gestion, animation 
— Relations, associations. 
Envoyer C.V, A M. te Maire, 
91410 DOURDAN. 
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AT 29, avenue Friedland, 
PARIS*". 


ORGANISME DE FORMATION 
AUX RELATIONS HUMAINES 
recherche 

ANIMATEURS 
Conseils en formation 

âgés (Tau moins 27 ans et 
diplômés de FenseToiement su- 
périeur, les candidats doivent 
avoir une formation sciences 
humaines et une expér. mJitlm. 
de 4 eus de t'animât des stages 
de relations humaines en entre- 
prise ou ds un cabinet conseil. 

ANIMATEUR 

bilingue 

, Grec - Français 

même profil, pour missions 
prolongées en Grèce. 

Nous offrons : 

— Un contrat de trav. è durée 
limitée d'un an et des vaca- 
tions d'un volume Important; 

— De grandes possibilités de 
développement personnel ds 
une ambiance de travail en 
équipe, soutenue et efficace ; 

— Des conditions matérielles 
très Intéressantes. 

Ecrire avec C V„ photo et 
rémunérât sou h. ss réf. 1J350 M, 
a C. L. S. P.# 3, avenue Perrier, 
75008 PARIS, qui transmettra. 


La Ville de VHry-surSelne 94400 
C90J300 habitants) recherche : 
1») Un Ingénieur Divisionnaire 
avant une formation d'ingénieur 
Architecte — expérience prof» 
i Formel le exigée — pour assurer 
te dlrecton de te division Ar- 
chitecture (responsabilité de la 
construction et de l'entretien de 
l'en semble des bâtiments com- 
munaux ainsi que du fonctionne- 
ment de ta Régie Architecture). 
2®) Un Ingénieur Divisionnaire 
ayant une formation d'ingénieur 
Architecte - Urbaniste — expé- 
rience professionnelle souhaitée 
— pour assurer te direction de 
te division Aménagement Urba- 
nisme. 

3°) Un Ingénieur ayant une for- 
mation d'ingénieur Horti- 
cole pour assurer la direction de 1 
la division Espaces verts -Envi- 
ronnement (responsabilité de 
conception et de réalisation en 
matière d'espaces verte et ges- 
tion de 1a subdivision Parcs et 
Jardins). 

Adresser les demandes et curri- 
culum vitae â M. le Maire de 
- Vlfxy-sur-Selne. 


I ASSORTANTE SOCIETE 
OFFSHORE PETROLIER 
recherche 

instrumentiste 

En position ingénieur, le candidat. doit 
posséder une expérience de 5 ans mini- 
mum acquise dans une société cf ingénierie 
dans les domaines de la définition et du 
choix des instruments sür des unités de 
traitement - gaz -eau -pétrole- 
Il participera aux tâches suivantes : 

- Estimation du montant des fournitures et 
des travaux lors d'appels d’offres interna- 
tionaux 

-suivi de l'engineering, 

• procurera ent 
-pré - oo m mission ni ng 
Basé au siège de PARIS il effectuera de 
fréquents déplacements^ l'étranger. La pra- 
tique courante de rang lais est mdispen- 


J 


J 


Adresser C.V. photo et prétentions s/réf . 
5553 M. a\ P. LÏCHAÜ SA 
BP. 220 75063 Paris 
Cedex 02 qui tr. 


Chaque semaine, *110 Monde MognatkaH3iofiessioiis lt dresse le 
tableau récapitulatif des offres d'emploi encadrées parues' dans lie Mande” 
Outre cem qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pensent en termes davemn 

Nos synthèses leur permettent en effet de se situer; dévaluer Impor- 
tance de ïbf&e dans tom- branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyser; une fois par semaine, et dun seul coup dteü, Temsemble 
des annonces parues dans *Le Monde", c’est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité dans fentreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de Témploi. 
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recaendte 

Ja iPfl TTnwiifiq très BON SEDÂCTEUE. 
Anglais nécessaire 

pour poste 

ASSISTANT INGÉNIEUR 

Téléphone : 707-33-79. 


Me Menât 

Je désire m’abonner àlaaynfltèseh^domadaiie da la ou des fon ct ions serrante; 
1) Mettre une exobe dans les eues eenespoiidxat asxfoaiuriloBsxeteBtteB : 

□ Direction générale, fonctions □ Personnel formation relations 

multipostes. humaines et sociales. 

O Marketing relations pnbüqnes puMicité. □ Direction conTmerciale venote. 
ri Tntrarniatig no n lw gAntarra «wrnnwwrôiw at 

□ Production entretien. teciÎjkxKWjnniercianx. 

□tngémesns. □ Banques -Assurances. 

p T>nripg a» T wTit-nrht» □ Profession» médicales etparamAdic 

□ Direction financière et □ Secrétariat de dzrectiuii, traductions. 


□ GotttptabüM. 


IMPORTAISTE SOCIÉTÉ 

pzéa PORTE DE VERSAILLES, recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN confirmé 

Formation 1NS.V ZSE S on équivalent. 
Expérience mlrsl 4 ans en analogique et/on digitale. 
Chargé d'animer équipe techniciens pour recher- 
ches e: déToIoppcracc» d’équlpemecta éJectro- 
niqncs industriels. 

INGÉNIEUR 

A0T0HATICIEN confirmé 

FOïŒaüon INSA. rSEN OO ÉqnlTaJent. 
Exptrfeaec uuüsi'.tc nstai-CTCiaatcura «/ou micro- 
prsceMcurBi 

Changé d*éterl« et développeiaenia d'automatteaiea 
hdus^lds. 

Ecrire avec C.V. dOtoltié et rémunération souhaité. 
za.Zük CONTESSE PubllciW-, 30. av. de 1 Opéra, 
7394Q Paris Cedex 02. Discrétion axsarée. 
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Joindra )& règlement par cbéqno bancatoi A Itozdza da “Mando" ou chèque postal (CCP 4M-23 
mis) - ETRANGES envoi aénea :+ 1F par fonction eapar sEanaim 




REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


line banque 

internationale de premier plan 

rccherciWj & PARIS, pour son département 

immobilier 

un chaîné 
d'études 

Il sera responsable des études commerciales 
et financières préalables à l'accord de crédits 
promoteurs, et de la gestion d'une partie du 
portefeuille Immobilier de la banque. 

Le (ou la) candidate) aura : 

• une formation supérieure (type IEP, 
Grande Ecole), 

• une- expérience d'au moins 3 ans des étu- 
des de financement et de gestion de pro- 
jets immobiliers acquise dans une banque 
ou chez un promoteur lié à un groupe 
financier. 

• une très bonne connaissance de l’Anglais. 





Adresser C.V. détaillé (avec niveau actuel de 
rémunération), sous référence 1 65 M, 
à MEDIA 'SYSTEM, 104, rue Réaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


ctuel de 
1 65 M, , 

J 


U COMPAGNIE DE SIGNAUX 
ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES 

recherche pour son Centre d 'Etudes 

d’ORSAY 

UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

(V 1) do formation B.T.S. 

ayant 2 tuu d'expérience minimum, pour dévelop- 
pement de logiciels temps réel sur MITRA 15 ou 
MITRA 125. 

# Transport assuré par cars gratuits. 

• Restaurant d'entreprise. 

Env. C.V. détaillé k C8JB2 H Service du Personnel, 
Boite Postale B0. — 91403 ORSAY CEDER. 


Entreprise de taille mjoyennQ-150 personnes 
très bonne Unage démarqué delongue date 
(fabrication de chambres) recherche SOU 

DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

CoUcfboxtdeui immédiat du Président 
il aura la charge de Tensemble de la 
politique commerciale : 
promotion, marketing; CTrfmînîBfrrrKft n dos 
veilles, animation d'une douzaine de 
multioades auprès d'une clientèle de 
négodanis, grands magasins, 
collectivités, vente par correspondance. 

Ce poste conviendrait à un responsable 
commercial ayn ul déjà im, solid e 
expérience de ranimation et de la vente, 
de préférence dans ï Ameublement 

Veuillez env o y e r votre candidature en 

indiquant votre rémunération actuelle 
i sous réf. 12.740 à Monique ERISSARD 
| Plein Emploi 

/ 10, rue du Mail -75002 Paris. 


M FRANZ UNTERNEHMENSGRUPPÉ ' 
VON EUROPAÏSCHER DIMENSION 

2,6 milliarden umsatz — beschâftigte 20 000 
sucht fur eine ihrer divisionen in Paris, einen 


■ — — ■ 

t: 

L 


Dtp!.— ing. mit elnigen Jahran Erfahmng in 
Konstrukrion, Production odar Verlcauf von 
IndustrieprodukiBn. lm Rahmen dsr Entwïck- 
tungsmôglichkehen dîesar Firmengruppe hat er 
nach einer Ansbîldungszeît die Aufgabe, die 
technischen und komnnerziellen Beziehungen 
îit den Deutschan Auto m obi lherstellem eîner- 
sehs und zwfschen der Emwicklungs— r For» 
chungs— , sowie Fabrikatlorisabteilung der Divi- 
sion andererseits ausubauen und airftechtâiér- 
hahsn.. 

Arbe'rtspiatz Paris mît Geschâhsreisen in- Deut- 
flchtamf.* 

Bonne connaissance de la langue française 
exigée et bonne maîtrise de l'anglais appréciée. 

Adresser CV (en français), prétentions et j 
photographe sous N° 3713 à y 
PAR FRANCE PJ\. 

4, rue Robert Estienna 75008 Paris 
qui transmettra. Discrétion absolue. 1 


IMPORTANT QUOTIDIEN RÉGIONAL 

recruta pour son Bureau Parisien 

EXÉCUTANTE 
Service PUBLICITÉ 

Situation stable, 30 ans minimnm, connaissant 
la sténo-dactylo. Possibilité d'évolution de car- 
rière. 13® mol&. Lieu de travail : OPERA. 

Adresser C.V. manuscrit avec photo et prétentions 
au n® 706.702 U. REOIE - PRESSE, 

85 bte, rue Réaunmr r 75002 PARIS. 


* 




















T.C. 

27,45 

5.72 

22.38 

22,88 

22.38 


' REPRODUCTION INTERDITE 
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offres d'emploi 


demandes d’emploi * 


demandes d’emploi 


demandes d'emploi 


Nous sommes une société fron- 
çât» de première Importance. 

NOUS RECHERCHONS 

QUELQUES 




DE CARACTERE 

capables après un 
STAGE REMUNERE 
d'atteindre en quelques mois 
UN SALAIRE 

de 4.000 à 6.000 F mensuels 
Nous leur offrons: 

— U ao formation complote 

— Une activité prenante 

— Un plan de carrière précis. 

SI vous pensez pouvoir faire 
« PEAU NEUVE ». 

Ecr. avec C-V. + Photo 
N" 3248 Publicités Réunies. 
112# bd voltaire 75011 Paris 

La préférence sera donnée a 
candidats ayant fait : 

— SOIT do bonnes études. 

— SOIT la preuve de leur 
personnalité. 


MV ,ViV s . JF, 


Agence Voya ges O péra recherche 
FORFAIT! STE expérimentée 
pour services groupes. Bon an- 
glais. Débutantes s'abstenir. Ur- 
gent. Ecr. : n® 47.837 P -A. SVP, 
37, rue du Généra HFov (a*) 


Urgent lycée tech. Puteaux 
recherche 

2 MAITRES uairÊs. 

Fabrication mécanique niveau 
B.T.5. h D.U.T. Tél. : 506-06-41 
OU 772-77-48. 


URGENT# pour Rome et Paris, 
famille franco-italienne# un en- 
tant scolarisé# J. F. au pain sé- 
rieuse# aide familiale. Téléph. : 

526*54-53 


IMPORTANTE SOCIETE 
Siège Clicfiy# recherche 

DOCUMENTALISTE DIPLOMEE 

I.N.T.D. 

Parfait bilingue anglais 
allemand souhaité. 

Notions économies 
pour travail d'équipe. 
Envoyer C.V. détaillé# photo 
à C-G.P. - D 20 - 14. rue Jean- 
Mer moz. Parla-8* qui transmet. 


a 

mm 

EHK 


que vous 

recherchez ... 



• a 48 ans ; formation supérieure et 
Business School 

• gestionnaire dynamique de très haut 
niveau. Il maîtrise parfaitement l'en- 
semble des problèmes économiques 
et financiers de l'entreprise. Rompu 
aux méthodes modernes de mana- 
gement et de marketing, ]| place 
néanmoins les relations humaines 
en tète de ses préoccupations 

• habitué aux négociations à l'échelon 
le plus élevé, ii possède également 
une grande expérience des relations 
avec les partenaires sociaux; les 
syndicats, les organismes patronaux 
et l'Administration 

■ actuellement Directeur Général Ad- 
joint d'une société industrielle de 
2.000 personnes qui réalise un 
CA. de 250 millions de francs. Il 
désire assumer Immédiatement ou 
à terme la responsabilité totale d'une 
entreprise de dimension similaire. 

Ecrire à No 29067 CONTESSE Publ. 

20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, 

iflul transmettra. A 


Vous êtes situé en province 

INGÉNIEUR 31 ANS 

2£zp. Wwnit intermédiaires, biens d’êQiilpcznéiits 
Actuellement CHEF DE PRODUITS 

Je recherche un poate de Direction commerciale 
ou appelé k court terme à le devenir. 

Ecrire bous le numéro 7.675, « le Monde » Publ.. 
5, rua des Italiens - 75427 FARIS-9*. 





CENTRE INFORMATIQUE 
SUD DE PARIS 
recherche 


IMPïïailiîïM 


• Bonne formation générale 
(baccalauréat minimum) 

• Expérience souhaitée 

© Orthographe indispensable 
9 Bonne présentation 
9 Dactylo confirmée. 

Adresser curriculum vlt&e et prétentions nous 
référence 3622/0 à MINET Publicité. 40, rua 
Olivler-de-S erres, 75015 PARIS# qui transmettra. 


i 


CADRE SUPÉRIEUR « 

expert comptable diplômé 


oas 


HT 

rl 





h^P 





Recherche 

SECRETAIRE quarte 

à ml- temps pour travail 
fastidieux bien payé. 

Na pas léléph.. écrire ([oindre 
photo), A AGORA. 51. rue J.-Jj- 
Rousseau - 75001 Paris. 


STE D'ÉLECTRONIQUE 

proche BANLIEUE SUD 
recherche pour 
Service commercial export 

SECRÉTAIRE 
E 

ANGUIS-ULEM&ND 


STE SUD SEINE-ET-MARNE 
rech. pour son service export 

SECRETAIRE 




f rançals-al lemand. 

Initiée aux pratiques commère. 
Expérience: 3 ans min. Pûssj- 
bluté logement. — Envoyer C.V. 
â 7.681. «le Monde» Pub)., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*. 


Ecrivain ch. secrétaire, colla- 
boratrice, attachée de presse, 
bon nlv. cuttur., mcceL présent# 
disponible# pr déplacent, fréqu., 
logement assuré Si nécessaire. 
Envoyer C.V. manuscrit, photo 
ei prétentions à n* T 81.75? M, 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue 
Réaumur, PARIS (2 e ! , qui lr., 
ou téléph. 484-40*13. 


Secrétaire 


Poste & pourvoir rapidement de direction 


ET DES 

_ RELATIONS HUMAINES 

39 ans# formation supérieure 
anglais courant# lu# parlé 
et écrit. 14 ans pratique de 
la fonction. Expérience 
industrielle, recherche situation 
similaire ou secrétariat 
général dans Organisme 
professionnel ou paritaire 
Province ou région parisienne. 
Ecr. n* 30092 CONTESSE Publ. 
20, av. Opéra Paris-i»' qui trans. 


MNICaCQMMERCIAl 

excellente Introduction dans 
le domaine hospitalier, grande 
habitude des contacts è hauts 
niveaux et relations publiques 
ch er che poste 

Ecr. n* T 8T609 M Régïe Prese 
85 bis# rue Réaumur# Parls-2". 


J. F.. 25 ans. Traductrice# Inter- 
prété .licenciée aitgl., allem.# 
diplômée E.S.I.I., 4 ans exp. 
étranger : nucléaire, bâilm., aé- 
ronautique, documentation 
presse, éditions, renseignements 
cadre, cherche emploi. 

Ecr. n* T 81771 M, Régie-Presse 
85 Ms. ruo Réaumur. Paris-2* 


Adresser C.V. détaillé et rému- 
nération souhaitée à n* 33.027, 
CONTESSE PUBLICITE, 

20. av. de l'Opéra# 75040 PARIS 
ŒDEX 01. qui transmettra. 


CHERCHONS 


BlUNGUE ANGLAIS 

bonne dactylo, même débutante, 
pour poste mi-temps stable. 
Horaires (prêter, après-midi) : 
4 n. y 5 jours. Avant, sociaux. 
Env. C.V. et prêt, è GENERAL 
ELECTRIC# serv. du personn., 
42. av. Montaigne. 75003 Paris. 


La Ville de PUTEAUX rech, 
pr assurer direction de cabinet 
SECRETAIRE DE DIRECTION. 
Tél. Ville de PUTEAUX# serv. 
du person. 776-44-44, poste 370. 

Stpvndactvfo 


URGENT. Place stable 
proximité Saint-Lazare, 
pour service Juridique 
TRES BONNE 
STENODACTYLO 
FRANÇAIS et ANGLAIS 
expérimentée. Bon niveau 
culture générale, 5X8. 
Avantages. — 874-92-22, p- 75. 


représentât! on offres 


SOCIETE D'EDITIONS MEDICALES 
recherche 

TROIS REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

Région Parisienne - Région Montpellier 
Régions NICE - GRENOBLE 

Expérience du milieu médical nécessaire pour 
vente à professionnels. 

(Er-rlst Leurs médicaux appréciés.) 

— Formation rémunérée. 

— Tous sociaux cadre. 

Salaire lié aux résultats. 

— Voiture indispensable. 

M. P. ROïBJIEUX E.T., 123. r. d'Alésla. 75014 Paris. 
Env. lettre manuscrite, currtc. vUae et photo k : 


»: . t- 



FORMATION 

aux métiers de la 

LIBRAIRIE 

prépara non du brevet de tech- 
nicien en 2 ans de temps plein 
pour les JEUNES 
de 18 ù 20 ans. 

Niveau ï r * et terminale. 
Début des cours : nov. 1977. 
L'ASFODEU 

11. ruo St - Dominique. Paris-?*. 
554-14-20. 


information 
1 divers: .V 


Pour fifre Informé des emplois 
offerts en Amérique latine (Ve- 
nezuela, Brésil, Argentine, Costa- 
Rica, etc...) aux cadres, 
ingénieurs et personnels quailf., 
demander la documentation 
grjfulf? sur la revue spécialisée 
A.L. E. (E2) 

B. P. 472-09 Paris 


cours'- aï--. 

; vet leçons , 


ense.ignem 


lAlIfîlin TOUS NIVEAUX 
UUIUUU TOUS DIPLOMES 
Particulier el entreprises. 

Pot ils groupes et Individuels, 
LAETITIA. Ecole des Langues, 
1, carrefour de rOdéon-t". 
633-37-45 - QU-W-IB. 

” APPRENDRE 

L'AMÉRICAIN 

■ 

L'AMERICAH CEHTER 

261. bd Ra&pJlI. Tf - , 633-67-23. 
Cours de conversation. \ç soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES 
DEBUT : LE 18 OCTOBRE. 
COURS PRIVES, cess. Inlemlv. 


J Desflirt, peintura par artiste peln- 
! ire. ancienne «fcv# Ec. Bx-Am 
Paris, fit. DUEL Philo. Enfants, 
adultes. - T6lérh. : 645-09-77. 


ANNONCES CLASSEES 
TELEPHONEES 

296-15-01 


maîtrise des questions comptables, financières ec 
fiscales acquise dans divers secteurs économiques, 
recherche poste direction financière oa comptable 
de haut niveau. 

Ecrire sous le n® 1688 ft de Monde s Publicité, 
5, rue des Italiens, 73427 Paris (9"), qui transm. 


J. H., dég. O. M., licencié 

SCIENCES KUMAII4E5 

ch. emploi stable, mi-temps de 
préfér. ; étudie ttes propositions. 
Ecrire Marc Larivlère, 97, av. 
de r Amiral -Mou chez - Paris IP. 


J. F., 22 ans. maîtrise gestion 4- 
D.E.5.S. marketing c&stributhm 
cherche emploi région Paris 

ASSISTANTE PRODUIT 

ou études et recherche. 

Ecr. n? T 081.790 M Régie-Presse 
85 Ms, rue Réaumur# Paris P. 


Formateur, 32 a., 7 a. expér., 
maitr. psycho# dïpl. InsL psycho 
DESS. Sc. de l'éducation. 
Rech. poste temps plein ou part 
Ecr. n» 7 688, « le Monde > Pu h* 
5# r. des Jlaïïens# 75427 Pari**-. 


X 13 - TéCfiph. : 905-11-73. 


HOTESSE DIPLOMEE 
rech. empi. section accueil, com- 
merce ou relations publiques. 
Ecr. n* T 081.707 M, Régle-Pr.# 
85 bis, rue Réaumur# Paris f 2*1 


SECRETAIRE, ter. rèf. (20 a. 
expfir. «U 18 a. Presse et poMJ# 
exécute rapid em ent sur I.BJ1 
tous travaux secrétariat (thèse# 
manuscrit, rapport# courrier, 
Dstlng) - TfléPh. : 32MM» 


J. H. 29 ans, sérieuses référ. 
recherche emploi 
RESPONSABLE COMMERCIAL 
ou ADMINISTRATIF. Exp. agro- 
alimentaire. Stage U -S JL# .Ca- 
nada. Angfate courant. Libre. 
Ecr. JD/217# Havas# B.P. 907, 
76002 ROUEN Cedex 
ou téléphoner eu ft5) 96-00-23 


J. F. 28 a.# lie lettres + CELSA. 
6 a. expér. Formation, di. poste 
à responsabilités dans formation. 
Informât, interne ou gest. père. 
Ecr. n* 1.703# « le Monde » Pub.# 
5, r. des italiens, 75427 Paris-*" 


H. leurre 30 a. Plus. arm. expér. 
planning# or donna ne# rech. slt. 
Ecr. n" 1.704, « te Monde * Pub., 
5, r. des Italiens# 75427 Parls-9* 


Homme 47 ans, format, études 
supérieures# habitué aux respon- 
sabilités# étudie toutes proposi- 
tions relatives d un poste h res- 
ponsabilité, de préférence dans 
les domaines social ou éducatif. 

Préférence province. 

Ecr. n* 7.687# « le Monde * Pub.# 
5. r. des Italiens, 75427 Paris-** 


INGENIEUR 
ELECTR O-MECANICI EN 
Formation AM - 46 ans 
recherche poste 
CHEF LABO ELECTRO- 
MECANIQUE ELECTRONIOUE 
Références : 

— 3 ans chef labo eieclro- 
mécanïden. 

— 3 ans labo Radio-Télé. 

— 16 ans Chef labo société 
MOULINEX. 

Faire otlre sous réi. 1.478 k 
SPERAR, 12, rue Jean-Jaurès# 
92807 Puteaux, qui tr ansm. __ 

HT" 30 ans, fie. droit + l_A_E_# 
4 exp. formation proféra, dans 
sociétés services, cherche poste 
responsabilités en FORMATION 
PROFESSIONNELLE. 

Ecr. n* J J65 i Je Monde » Pub## 
i._r. des italiens, 75427 Pari^y, 

DIRECTEUR P.M.E.. 38 ans. 
Format, tech., Ile. DrolL exp, 
g est compléta (production, per- 
sonnel, financ.. commère.) rech. 
Poste direct, usine ou sié moy. 

Lefèvre, Cedex 223, 03550 
LEVE RN ET. Tél. (781 3M8-30. 


Fme, 50 a., en. poste collabo- 
ration. gestion, contentieux dans 
serv. PRETS HYPOTHECAIRES 
Ecr. n° 55, R. Conseils, 12, r. 
isiy. 75009 PARI 5 gui transm. 


Jne H me. Me. droit a ne. dïrecL 
adjt. C. REAL ch. situât. sert, 
social, enfance inadaptée. Etud. 

ties prop. D. BENOIST# 

10, f. Sl-Honort, 76000 Versailles. 


J. Fme, mariée, 33 ans, 
DOCTEUR ES5CIENCES ECO. 
Aflemaitd, Diplômée CHINOIS, 
erpér. proféra. cnsclgn, supér, 
journalisme et secteur agricole# 
ch. emploi ml-temos ou 
travaux occasionnels. 

Ec. f» T 08f717 M. Règle-Presse 
85 bh# rue Réaumur, Par 1^2*. 


Responsabte de personnel Fme. 
40 ans, île. droit ijle.# io ans 
expér. gesL du personnel, relaL 
hum., recrut., mulaL. promot.* 
rémunérât, format Information# 
ch. poste assistante chef ou «flr. 
de personnel Paris ou banlieue. 
Ecr. n" 7.689. « te Mondé » P, r 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-**, 
oui transmettra. 


Jeûna AfrJc# 32 ans, dlpl. ESC# 
expér. compt., adm„ Ûtui. carte 
séf., ch. poste rompt, générale, 
JJeu de travail JndlfL BENTHO, 
71. r. A.-Thomas, 51100 Reims. 


J.H., 21 a., libre de suite# rech. 
place stable dessinât ardiitéCL 
avec références. Tél. 65S-5M4. 


J.F_# 27 a., secrétaire de direc- 
tion, sténodactylo, bll, anglais 
avec bonnes noL d'espagnol, 6 a. 
d*oxpér.# ch. pi. stable, no. ste. 
Ecr. n» T 081755 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Pans-2« 


DIRECTEUR HOTEL - 
VILLAGE VACANCES# 400 DU 
Importante activité# 10 ans exp. 
animation, éducation 
et direction. 

Actuellement en fonction. 
Disponible saison hiver, 
rech. poste mémo secteur. 
Etudia ttes prop. centre séjour# 
foyer accueil, hébergement 
Base plein air et loisirs. 

Ecr. n* T 81769 M# Régie- Presse 
BS fais, rua Réaumur# Parls-2* 


AUTODIDACTE, 40 a.# nlv. mg. 
construcL mécan. expér. bur. 
d'éL atelier électron, bât, noL 
angl. et arabe, cherche poste 
TECHNICO COMMERCIAL 
Impliquant contact A haut nlv. 

Afrique et Moyen-Orient 
Ecr. n u T 061788 M Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2 B 
ou tél. 540-93-81 


J. F., Diplômée Ecole de 
BIBLIOTHECAIRE DOCUMENT. 
Français. Anglais, Espagnol. 
Expérience. 870-89-86 matin 


J. H., 25 ans, D.EJL sociologie 
Anglais courant ch. emploi 
conception ou analyse enquête 
et études# formation animation 
personnel. TéL 581-07-60 


ARCHITECTE D.F.L.G. 
urbaniste, DI U P# B a. expér. 
variée, salariée# libérale, res- 
pans. de bur. d'étude. Etud. tte 
propos, stable en province ou 
a Paris. Libre rapidement 
Ecr. n* T 081754 M Régie-Presse 
85 bis# rue Réaumur, Parisrt» 


J.H.# 23 ans, dégagé OM-# BTS 
distribution et gestion cria le. 

Anglais écrit et parlé. 
Cherche emploi sédentaire pré- 
férence Paris ou banl. Est Prêt 
2000X13. Ecr. M. LANOVAZ 
UÎ3, av. de la Répuoliqire# 
93170 BagnoJet ou tél. 8SB65-Q4 


Urbaniste, 27 D-l.U.P., 2 a. 

d'expér. profess., diplôme de 
3* cycle, géo sociale, 
ch. empl. Ub. de ste. Ecrire 
Lacard, 74, r. Halte, 75014 Paris 


Française ch. heures de ménage 
de T6 h. 30 è 19 &. 30# bonnes 
références. Ecrire Mme Ménard# 
43, rue Madame# 75006 Parts 


Dlr. Ad), de Comptât), 49 ans, 
dipl. EXPERTISE COMPTABLE 
(19771# gde expér. dont Immobll. 
rech. situai, de haut niveau. 
Ecr. n « 7&915 M R égte- Presse 
85 bis# rue Réaumur, Parls-2« 


SECRETAIRE DE DIRECTION 
32 ans# rech. poste de coiiabor. 
Ext, présent bne expérience de 
secrétariat de direction, rapi- 
dité d'adaptation, esprit criti- 
que# dynamique et de décision. 
Expér. commère, goût des re- 
lations humalnu. Dispon. de 
ste, Ecr, Mme Romey, 22, bd 
de l'Europe, 95300 Pontoise ou 
tél. 032-01-90. 


Journaliste économ. et fin. conf. 
parlant angl.# étud. Lies propos. 
Ecr, vfl 1707 «te Monde» Pub. 
5, r. des italiens, 75427 Paris-** 


J. H.# 25 ANS 
Bac G3, 1 année D.U.T. 
distribution# licence sciences 
humaines# spécialités tests 
et études motivaLlons, 
recherche dans 
Importante Ste commerciale 
POSTE 

RANIMATION DE GROUPE 
ou 

ADJOINT AU 

SERVICE DU PERSONNEL 
M. Tourellld, 1, rue BourdeHe. 
93150 Blanc-Mesnil. - *31-55-95 


Dame, anglais, allemand, espag. 

Courants, rechercha activités 
TOURISME# HOTESSE INTER- 
PRETE# ACCUEIL ASSISTANCE 
aux étrangers. Tél. 788-66-42 


J. F, lèr. référ. parlant anglail# 
espagnol, dactylo# posslb voya- 
ger# ch. emploi, étudie ttes 
propositions. Tél. 579*06-11 


J. F-, 32 ans 

expérience 7 ans journaliste 
bilingue Anglais-Espagnol 
cherche tous travaux 
rédactionnels, lectures, 
Interprétariat. 

Mlle BOUTTON, 14, rue des 
Tourelles, 75004, PARIS 
Tél. 277-34-76 


H.E.C* J.F. 

42 a., anglais courant# 12 a. ex- 
périence stês multinat# attachée 
de direct# ch. poste Intéressant 
temps partiel. 

Ecr. n» T 081753 M Régie-Presse 
as bis# rue Réaumur# Parts-2” 


INGENIEUR + M.BJL, Hme. 
28 a.# 2 a. d'expér. financ. en 
entrep.. 2 a. de conseil de direc- 
tion# chercha poste à responsab. 
Ecr. n* T 081706 M Règle-Presse 
85 Ms, rue Réaumur, Parïs-2* 


Hme, 30 m# DUT finance# 
complab. DES, gestion# DECS, 
3 ans expér. cabine t ex pert, 
audit, cherche POSTE 
CONTROLEUR DE GESTION 
AUDIT 

Ecr. n« T 81731 M, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur# Parl&-2" 


J. H-, 25 ans, dég. O AL, licence 
+ maîtrise géographie, D.AJL 
GEOGRAPHIE# PHYSIQUE 
géomorphologie, blogéograpftle, 
pédologie, photo înterprétaUon 
thèse, 3* cycle en coure, nbx 
stages, terrain, France# Afrique 
N oira spèc. étude mil. tropical 
tr. b# connais- angl.# espagnol, 
ét ttes propos. France, étranger. 
Ecr. n° T 81760 M Régie-Presse 
85 bis. rue Réaumur. Paris-2" 


Chef du Contentieux de banque 
34 ans. diplôme I.DJL, anglais, 
B ans d'expérience droit ban- 
caire et de l'entreprise, cherche 
poste responsabilité dans sec- 
teur commercial ou industriel, 
ou collaboration cablneL 
Ecr. n" 7672 « le Monde > Pub. 
5# r. des Italiens# 75427 Parfs-9« 


J.H-, 24 ans, 1 an expér. ado- 
lescents# Ile psycho. cherche 
emploi. Adr. : M. Brouchot J.-F, 
14, rue Calllaux. 75013 PARIS 


CADRE HEC# 34 a, exp. distrlb. 
phys., angU ch. emploi région 
Chalon-sur-Saône (71). 

Ecr. 16*1 x te Monde ■ Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris-** 


DIRECTEUR FINANCIER 
LIBRE TEMPORAIREMENT 
Or gante, de stés, contr. de gest. 
gest- fin. prix retient# méthode 
frang. et emér., étude mise sur 1 
ordin. collât). P^D. G. et cabln. 
Ecr. n u l7oo « le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-*- 


B.TJS. COMMERCE INTERN. 
anglais# allemand, J. F. 22 ans 
ch. 1-r effiplou Tél. : 929-66-19. 


Secrétaire trilingue angiais/fran- 
cals/allemaad couramment, bac 
B.T.S., Cambridge Profldency, 
dipL Deutsch-Franz. Hamfel- 
skammer. consid. tta offre intér. 
à Paris. Ecrire n* 708 1*9 M 
REGIE-PRESSE, 

85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris. 


Anglaise para, licence franç./ 
esp-, 1 a monitrice en France 
ch. emploi urgent. Ecr. HAVER. 
15# rue Ferdinand- Fabre# 75015. 


J. H. 28 a., agent lechni-cdal, 
export.# bonne coitn. bâtiment, 
angl. et éllem., rech. situation. 
Ecr. VP T 76.600 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 


4 a. école et référances, ch. 
empl. d'urgence. Ecr. M. Legros 
15. rue Ferdinand- Fabre, 75015. 


INGENIEUR MARINE 

46 a., formation et expérience 
polyvalentes, lie. droit# science 
économ., I.A.E. Paris, informa- 1 
tique, gde expér. des techniques 
marines, thermodynamique, 
production énergie# gestion 
P.M.K., rech. poste Me respons. 
Ecr. no 1.673 ■ le Monde » Pub.. 
5# r. des llailens, 75427 Paris-*". 


J, Fme 37 a.# rech. poste stable 

SECRÉTAIRE 

EXPERIENCE 

S ECR ET A R. A.V. - FACTURAT. 
PREFERENCE ! 
BOULOGNE# 15», 1fi«. 

Ecr. REGIE-PVL# n® T 81^492 M, 
85 Ms# rue Réaumur# Paris (T) 


RÉDACTEUR PRESSE 

H.E.C., spécialisé éronomie In- 
temaflon., Musfrle# commerce# 
articles synthèse, enquêtes# re- 
portages, ch. activité tps pari. 
Ecr. n» 1.701. « le Monde * PidL* 
5, r. des Italiens, 75427 Pari**" 


RECHERCHES 

BIBLIOGRAPHIQUES 

à la Journée par 
bibliothécaire confirmée. 
Mlle PICARD, 7. ri» Bérihe# 
Paris 118*1 - Téf. : 07646-74, 


HOMME 10 ANS D.E.U. 

7 ans expér. chef comptable, 
directeur adminîsfratîfr 
dirigeant PM. E. 
recherche sltuallon 
DISPONIBLE RAPIDEMENT 

RÉGION lHDIFFtREHTE 
TÉL : 982-3243, 


CHEF D'ATELIER 

44 ans 

C&blago électronique 
Dipltend Cadre et Maîtrise 
CJLP. Racflo-Etectrontoue 
du emploi Paris ou banl. Sud. 
Ttiléph. = 49644-39 


JAPON 

Hnmmo - 33 ans 

SCIENCES PO - D.E.S. DROIT 

UNIVERSITE DE KYOTO 

2 ans Société Japonaise en Afrique du Nord. 
Japonais technique confirmé + anglais. 
Ecrire N A T 76-836 M - REGIE-PRESSE. 

85 bis, rue Réaumur. PARIS (2">. 


Q.I. 140 

cherche emploi 

Eerin M° T T6.889 M, RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rse Réaumur, 

PARIS 75002 


JOURNALISTE D'INFORMATION MÉDICAlf 

Ancien étudiant en médecine, 

Diplômé de l'Ecole Fiançai» des Attachés de 
Près». Auteur d’une thèse but les relations publi- 
ques dans ■ l'Industrie du médicament. 

serait intéressé 

par toutes propositions concernant l'Information 
dans le domaine de la santé (Près»# relations 
presse, relations publiques). 

Ecrire n» 76890 M REGIE-PRESSE 
85 bis, rua Réaumur 75002 Paris. 


CADRE BARQUE IMMOBILIÈRE 

35 bilingue n.n gla.la 

Niveau d "Etudes Supérieures 
13 ans d'expérience Crédit Promoteur 
cherche poste Responsabilités 
(commercial, études# gestion) 
banque ou promoteur Important 
toutes réglons, préférence Sud-Ouest 

Ecrire n 0 T 081752 M REGIE-PRESSE 
85 bis. rue Réaumur, Paris (2®). 


V immobilier 


CONSULTANT. H. 35 a., droit 
privé + divers, expér. cab. Jur. 
-I- stés + p rom. Ixnm. + gest 
Un, 4- fiscal. Etud. ttes propos, 
haut nlv. région Paris, province. 
Ecr. n» 1.655, « le Monde » Pub., 
5# r. des italiens, 75427 Paris-*". 

DAME TRES QUALIFIEE 
cherche gérance appointée dans 
prêt d porter de luxe. 

TéL te SOlr, 63W49 

J .F. cflpHhmée Ecole de bfbtto- 
thècalre - documentaliste. Fran- 
çais# angk espagn^ expérience. 
870-89-86, matlU. 

ARCHITECTE polonais 35 ans, 
8 ans expér. dessin urbanisme, 
rech. très vite emploi sous 
contrat Dessin# ardhtecL, pu- 
blicité. Libre de suite. Pour 
dépannage et travail à long 
terme. Ecrire ANDRE KUBIK, 
81, bd Su die t, PARIS 16» 

DOCTEUR oZ.SîX. 

30 ans «ayant dirigé fabo 
cherche poste recherche, 
fabrication ou administration 
éventuellement recyclage. 

G. LABBE# Betchat 09160, Pnrt 
et Bonrepaux. T, (61) 6600-95. 

J.F.# 22 a., bil. angl., connais, 
aliem# russe, &c Po, BJL omér. 
exp. journal, ch. empl. ml -tps. 

Toutes propos*!! osn. 

Ecr. n« 1670 * le Monde » Pub. 
5# r. des Italiens, 75427 Parls-9« 

M. 48 ans, très bonnes référ en-" 
ces comme directe ar des ventes 
automobiles# rech. pl. de chef 
des ventes ou très bonne repré- 
sentation ds firme Import. rég. 
Centre sou h. : 41, T8, 36, 37, 45, 
Ecr. n° 6539 « le Monde » Pub. 
5. r. des lia Tiens. 75427 Paris»*» 

Cherche emploi orthophoniste 
â plein temps# de préférence 
banlieue Sud-Ouest cri Paris. 
Mme Dupuis# 67, nie dé Nor- 
mandie. 92400 COURBEVOIE 

Ok emploi ORTHOPHONISTE 
A pteln temps de préférence 
banlieue Sud-Ouest ou Péris. 
Mme Dupuis, 67, nie de Nor- 
mandie, 92400 COURBEVOIE. 


autqs -vente 


S à 7 C.V. 


Part vend R-5 TS 77# 21.500 km, 
opL Cveir. feulll., cass.. ail. 
électron.). Px Argus. Téléph. : 
825-34-45 (h. bur.). ENOUX, 

*5, av. E.-VaHlarrt# 92-Boulogna. 

Vends FIAT 128 CL#- 1777, exceL 
Jenf état, 144RM km, radlo-au- 
fleîte stéréo, 174100 F T&éeK : 
873-38-25 


8 à 11 C.V. 


Part, vend R-16 TS# 1972# moteur 
38.000 -km, prix Argus A débat. 
Téléph. = 987-28-98# le soir. 

CoKaborat- Chrysler vd 1308 GT 
15 avril 1977# gris métal., Intér. 
velours belge, ttes opL, 6.000 km. 
Téléph. dom. : 974-84-74# matin, 
soir après 20 h But. 76S4D-00, 
Poste 244F, 40-75 


C 12 c 16 CV, ) 

MERCEDES 300 DIESEL 
marron foncé è vendre# 1776, 
parfait état# 85.000 kilomètres, 
prix à débattre. Tél. : 98586-11 
(bureau) ou 987-17-81 (domicile). 


COUPE MERCEDES 280 SL C 
EXCEPTIONNEL 
1977# boite automaL# toit électr. 
Duvr^, peinture marron mttali.# 
intérieur luxe, radio, cassettes, 
antenne auto# 17.000 kilomètres. 
85.000 F. Téléph. heures repas 
(59) 30-05-13 
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EN PLEIN 18* 

LA CAMPAGNE A PARIS 
calme parfait et pourtant tous 
commerces A 300 mètres, dans 
Immeuble habitable octobre 77, 
chambres, studios, 2 et 4 Pièces, 
depuis 4.900 francs le M2. 
f IMMOBILIER FRIEDLAND# 
BAL. m*. 


MONTPARNASSE 

< IA GANDARA « 

3 et 3 bis, ruo Amoll i e O ourd e lle. 

A vendre : prix fermes 
du studio au 5 pièces -+ duplex 
avec terrasses et Jardin. 
Livraison : septembre 1978. 
Rens. sur place. T. : 544-7*95 
Ou GESLAT, Tél. r B4-6S-49. 


POUR FIN 1977 et DEBUT 1978 
PRIX NON REVISABLES 
A LA RESERVATION 

OBSERVATOIRE- 


SEMAINE, QUINZAINE 
OU MOIS - MACSON 

loue du STUDIO au S p. stdg, 
43, r. Saint-Charles, 75015 Paris. 
TEL. : 577-54-04. 


locations 
non meublées 
Demande >i 


mi « i 


Quartiers gdes écoles universités 
dans petit Immeuble, 
grand llv. + chbres 61,58 m2, 
cave possible, parking. 

LE NOUVEAU XV* 

é 208 mètres du Front de Seine 
Métro CHARLES-MICHEL 

studios 30 m2 204 000 F. 

3 p, ttm2+kulc. 4* ét, 444 200 F. 

Métro LOU RM EL 
Studios 2/3 p., pos&llrillLé 5 p. 
exemple : stud. 25 m2 182 100 F. 

IMMOBILIER FRIEDLAND 
41# av. Friedland, 225 - 93 * 9 . 


hôtels-partie. | 


, parisienne 


Etode cherche pour CADRES 
VILLAS, pavillon ttes banl.jov. 
garanti 4 000 F maxi. 283-^7-02. 


Immobilier 
(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
IL r, b MTchodËre# M* OpAra. 
Frais a bon o. 310 F - 266-52-04. 


.fonds de 
commerce. 



neur# i 

Tél., 1 B00 F + Ch. I ___ 

A LOUER 2 p. cuis.# s. d'eau# 
chauff. Repr. justlf. A débaL 
T. dom. £02-19-26# bur. 278-2*24 
9 h. 30 è 17 h. 30 el 14 h, à 19 h. 

importante Société Joue 
SANS COMMISSION 
dans immeuble récent 
PARIS-XVIJta 
88-89# boulevard Ney 
Appartement bon standing 
avec loggias : 

3 Pièces# 70 m2# loyer US F# 
charges 332 F# parking 112 F; 

4 Pièces, 84 loyer 1.403 F# 
Charges 394 F, parking 112 F. 

Renseignements sur place# 
Téléphone i 254-55-95. 

AU NIEL - Gd Stand. 7/8 pcefl, 
tél., posslb. prof. Ubâ*le. 
7-200 F, - 26M5-31 - MWjfe 

. PARIWir 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble récent, tout confort, 
Stodlo. 40 nO, loyer 848 F. 
charges 136 F, partlng 120 F. 

S'adresser à la gardienne, 

21 1 rue du Repos. — 37WW1. 
M» PHILIPPE-AUGUSTE 
OU PERE-LACHAISE. 

SANS COMMISSION 

15, PUCE DU TERTRE 

studios at triplex Jamais 
hab. A part, de 1 500 F. 
S/place 3 et 4 octobre 
de 12 heures à 18 heures. 
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NEUiliY 

1 seul éti 


Tr, grande réception. 
Jardin, terrasses# 
», Prix élevé Justifié. 
M&O-10, matin. 


Affaire rare 


CLHtMONT-FHtRAND 

URGT CAUSE D&LE EMPLOI 
vend CABINET 

, . KINÉSITHÉRAPIE 

CJt. 130X00 F i dâveloowr 
CLIENTELE ASSURE^ 
Ecr. n» T 81,738 M, Réqiftlpr. 
fiS ùis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


usines 


PEREIRE-CHAMPERRET 
bd htel particulier, état neuf, 

4 NIVEAUX# 300 M2 - USAGE 
MIXTE HABITAT. - PROFESS. 

3 téléphones, game 2 voitures. ARGENTEUIL - Jolie itein* ré- 
JARDIN PRIVEDE 48 M2. aante, ateliers 500 m, h?s „ 
DIRECTEMENT PAR PROPR. bun 300 m2, tSrSte u« ^ 
Ttiéphum ! 2SM545. Prix Intéressant - 


VOS U SUITE 
DENOTEE 
BW0B1UER 
FACE SUIVANTE 
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L£ MONDE 



OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER - 
AUTOMOBILES 

agenda « 

PROP. COMM. CAPITAUX 



4 octobre 1977 — Poge 39 


Lfligw La ligne T.C. 

43.00 49,19 

10 /» 11,44 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

30.00 34.32 

BQ.00 81,52 


Armonai cuuiSEf 


(InMMBar 


ANNONCES ENCADREES 

La m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,00 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,66 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,86 

AGENDA 

20,00 

2zæ 

J. 



REPRODUCTION INTERDITE 


appartements vente 


appartements vente 


appartements vente 
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PRES PARC MONTSOURIS 
ps bel imm., asc. tapis escal 




îi'Tfr^ 
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( rénové)* 570.000 F. S/pl. 
Ixasdl* mardi, de 15 à IB heures, 
53, RUE BOUSSINGAULT. 


ÏÏUR' «te te 

MAISON de LMMMOB 1 UER 

sélectionne ■gratuitement 
l*aff. que vous rechercher 
- parmi celtes de 1000 

f JtJLLM. 

PARfsît 120 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou tél. 
Far correspondance : 
questionnaire sur envol 
4e votre carte de visite. 


VERSAILLES dans petit Imm. 
p. de L de 3 ét* appt 105 mi 
tlv. 30 ira, a ch_ tains» idéal 
Investisseur 390000 F, posslb. 
chbre de service aft box fermé. 
- Degpeft : m^Dé/mae-Bi. 


(près r 

tno 




Immeuble cdal 
BRE, a louer 




appartem. 

achat 


sans pas-de-porte, parking, 
achat possible. Ecr. s I.P.F„ 
ne 70.945^12^ me de n sir. 


propriétés 


PAUI5EAU. RSSSie 

Tt ctt. GRAND LUXE. 7 n 
BEAU TERRAIN. I H- 


nONCHET. ?£■ 

mlmûp. aw.fi: * al 


mm 


HEHRMY. Pierre de L 
200 ml s/verduA 
». CHOIX d 1 AP PTS 




VTJ3L 


v. 


> f.i i <: t » 


U MABON DH 
L'IHMOBlUBt 

27 Us. av. de 1 
75017 PARIS. 




DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
1 à 3 p. Paris, prM. 5*. 6 *. 7*. 
14*, «•, 16". «■. T. : «734*55. 


pavillons 


L'ORDINATEUR de 4a 

MAISON de L*1MMÔBJL1ER 
sélectionna gratuitement 
lterç. nue vous recherchez 
parmi celles de 1000 

*"*«*!£“* F.NJUJL 

PARIS et 12Q KM AUTOUR 

Consultation sur place ou t£L 
■Par correspondance : 
questionnaire sur envol 
de votre carte de visite. 


BEAU TERRAIN. 
1.000.000 F. 504-75-60. 


U MAISON DE 
L'fKMOBÏLlR 





av. de VI Ui ers, * 
PARIS. 757-62-02. 


QUART. NOTRE-DAME, calme 
MAISON PARTI C. ANCIENNE 
ràn^ cave, récopt. + b chbres, 
2 bains, cft agréable. Jardin. 
Px INTÉRRESSANT -. «50-16-43. 
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M° FRANKLIN-ROOSEVELT 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
GD LIVING + 3 PIECES, 
galem, ent. ailiL, s. de bains 

64)00 F 

30, nie Marbeuf. 3" Æ, sur rue. 
Mard^, mercredi. 13 h 30-17 h. 
Tel. le matin : 525-35-26. 


' DANS 

HOm PASTICUUEK 

de classe 

et charme exceptionnels. 


Reste disponible & la vente 
quelques appartements de 2 pi 
v sur 1 ou 2 niveaux 
volume Insolite. 


réception mardF 4 octobre 
12, BD FLANDRIN, 
de 14 heures à 17 heures. 


Vl« AVEC JARDIN 
dm bétel classé GENIAL, 
appt contenante 220 aO, belle 

Urnilère, parking. T, ; 742 4ML 

VII* CHAMBRE DES DEPUTES 
335 m2 + lardln 100 m2# box. 
Division possible : 2 000 000 F. 
NEVEU ET CIE i JAS. 51-84- 


PORTE-D'ORLEANS 
Mperbe 3 p. tt cft 55 nv2 
1"* étage, rue exceptionnel, 

* s 1BB000 F. T. : 206-15-30, 


R. VAN EAU Imm. Directoire 
196 m2 : ravissante réc e p ti on, 
3 chbres, 2 bains, soleil, chbre 
serv., 3* éL, asc., e xclu sivité 
MONTES FORT, TéL î 544-73-34. 


V* SEINE-NOTRE-DAME * 
copropriété directe, charme de 
l'anderi avec c onfort du neuf. 






VI*. LUXEMBOURG, RA5PAIL, 
BEL Imm- asc, 4* éL. séjour 
dble, 3 chbres, S. de B. + S. 
d'eau, cub- aménage Ooaerfe. 
LUND1/MARDI, de 13 è 18 h. 


l5*-BRANCBON, dans bel Imm. 
briques, diff. centr., 2 STUDIOS, 
wc, bains. Pluevalue è brève 
échéance (espaces verts à la 
place des abattoirs). M'appeler 


dans bel 
asc. s. 


aiB PANTIN (Eglise) 

gentil 2 p. s/ri», refait è neuf, 
s. d'eau, w-c, cW. cent Px Int 
MARTIN or droit : 742*949. 


CHATENAY prax. M° SCEAUX 
beau 3^^tl cf^^dfgaflie. 



*7 Ws. av.de VHIlers, 
75P17 PARIS. 757-62-Œ2. 


ASNIERES. Pari, vd, V gare, 
3 P-# tt cft. Impeccable, pkate- 
pled sur .rue, 78 m 2 , formant 
petite maison Intfiv. + 2 par-, 
tél. 300-000 F - 303-33-33, mafia. 


1 1 ** 


Ve PMé4em raffl 
* Imm. pierre de 
de bains, w_-c. indéi 


VERSAILLES, résidence stan 
calme, verdure, 5/6 P., 130 
+ loggia, cuisine équipé* belle 
décorai Poss. chbre de sérv. 
2 parle. s^eoL 740.000 TVA comp. 
DEGUELT : 926-90-09, 926-92-06. 


MEU DON-LA-FORET 
Etage élevé, studio, tout confort. 
MARTIN, Dr en droit 742-99-09. 


vwr vendredi 14 h- à 18 il, 
17, rue MAITRE-ALBERT. 


CH E RCHE-MI DI 

CALME SUR COUR-JARDIN 
étage élevé, ascenseur ; 

5 p. 160 m2 
3/4 p. 95 m2 
2/3 p. 65 m2 

Posslb. parking ou chbre serv. 
Téféph. : 633-9-17 OU 577-3830. 


aJÏÏSUMTiJilMlïïâF 


OU 577-30-30. 





de 35.000 à 300400 F comptant, 
FLAN EPARGNE LOGT POSS. 

A PARIS 

PLACEMENT D'AUJOURD'HUI 
VALEUR DE DEMAIN 



Av. du Maine* pr v gd sél-, entr 


culs., s. d'eau, w^, chf. centr.. 
Soleil, 160 000 F. Tél. : 56640-4*. 


Sélect de prugramm. innvestis. 
— Accrois, rapide du capital; 
- Rentabilité Immédlate; 

— Fiscalité avantageuse; 

— Gestion assurée. 

Check-up ffaianc. et fisc, gratuit 

GF.I. 

8 . avenus Hocfte, 75008 PARIS, 
Tél. : 758-66-80 + U7-36-B6 - 87. 
Tous les 1rs et sam., 8 A 20 h. 
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AVENUE FOCH 

APPT GD STANDING 4?£ ~2 
récept, 2 Ch., culs-, 1*0 IH 
office, AMENAG. LUXUEUX. 

ÇflDIO P Ü? i-ÛM-MO F. 

Wulr Tél. 43933-34 


ASSAS- LUXEMBOURG 
APPT 3/4 p^ CHARME. 
A SAISIR ODE. 95-ie. 


ECOLE-MILITAIRE 
Imm. 1930, asc., vide-ordures, 
chff. centr., bon stdg, reste plu- 
sieurs STUD., cuis., bns, moder- 
nes, wc, ensoleillé et calme. A 
PARTIR : 1ÆL000 F, créd. BD %. 


7* étage, ascens^ parking. Prix 
315JD0 FRANCS. 


ANDRÉSY (78) 

A 30 min. de PartoSMazarq, 
près écoles et commerces, dans 
petite résidence, part, vd appt 
de 3 pces (constr. 1970), cul&^ 
s. de b. r déb. Log. sft. au 9 ét 
sans ascan&v surf. 60“*, par- 
king, cave, téU libre fin mars. 
C.F m 2SJU0 F. T. Bofr 974-51-46. 


UCim|V 4 /SEINE. Propriétaire 
nUHLLl vend donnant 
BATEAU-JLOGT 4 P, culstee, 
bains, téL, berge aménagée en 


PALAIS-ROYAL . 

2i 4 ou 6 beaux burx x 20 
meublés ou non. Téléph. Posslb. 
sal. conférences. Bel emplecem. 
SOUS LOCATION 1 an minlm. 
Téléph. 260-37-17, posta 38. 


1 A 20 BURX. TM» quartten. 
Location sens pes-do porte. 
AG. MAILLOT - 29MH5 


CHAMPS-ELYSEES 
A louer directement bureaux re- 
faits neufs 15 é 100 mZ. 563-17-Z7. 


DOMI CI LJATION. TEL. SECR. 
TCICV Frais 100 F 
BLUA par mois 
APEPAL - 220-56-50 


Oe SAINT-AUGUSTIN 
O Dans Immeuble gd standing 
sur un seul niveau 

A LOUER 32 BUREAUX 
293-62-52 



PARTS (12*). A vendre murs 
bouHoue fous commerces, 65 m2, 
occupé ou libre. Prix Inféressant. 
Téléph. ? 063-55-02 


PARTIR : 135JM 
PARFAIT pour 
location. TeMpbi 


habitation ou 



ORGEVAL (70) 

LOTS DE 1400 M2 
LES CLAY£S-SOU5-BOIS DB) 
LOTS DE 350 A 450 M2 
MAREILpMARLY (78) 
TERRAINS 600 M 2 ET 1.200 M2 
ST-GERMAIN-EN-LAYE (70) 
TERRAINS 750-1.100 ET IJ00M2 
TEL. t 973-72-59 


AJACCIO Cotia Le Gif 
Immobilier vous propose ses 
lotissements Afaccto et sa 
région, du village de l'Inté- 
rieur aux pieds dans l'eau# 
de 38.000 a 160.000 F, exemple : 
Terrains pieds dons Teau, en- 
tièrement viabilisés, 11 km 
cTAIacdo, possibilité construction 
200 rn2 : 71-600 F. 

. B -P. 101. Tél. (95) 21-19-75 
Alaccto, Corse. (Agréé FNAIM.) 


Rés. paimoolaise, orox. sites et 
céte sauvage, petit bourg bord 
mer, terrain coutrocttoEe, entiè- 
rement viabilisé, 1.200 m 2 , or. 
fts comm. 60.000 F. T. (40) 474549 


maisons de 
campagne 


Part, vend, proxlm. sortie autor. 
120 km Ouest PARIS, grande 
maison compagne : 2HL000 F. 
- Téléph. : 16-37-9M6-74. 


châteaux 


DOUBS - A vdre chateauMforte- 
resse XI* s. Ban état. Dépend.* 
gd parc dos murs. Ecr. Barreur, 
32. av. CL-Schuler, Abc-en-Prov. 



Part vd très belle villa, tt cft. 


quart, rester suite succession : 
ÛfcOOO F. CASTANG. 34, rue Str 
Dominique, Parls-TW. . 551-36-14. 


POPT-U-CilfBE 

THEOULE 

4LPB-H4MTIMES 

Ste» ert» maison, vue remarq. 
sur mer et Alpes. 

212 ra2 + 90 m2 Terras. 

gd Ihr^ s. a mang., 3 chbres, 
3 s. de bns, culs entièr. équipée, 
gar^ posslb. place port en sus. 
Px : 1 600 MO F. T. • 637 26-87. 


Près Saint-Germain, en L, ville 
neuve 155 m2 habit. Réception, 
bur., 4 clu s/aol loto. Jdln ckts 
680 m2, 600.000 TTT. 127-5^ 


5 KM «te VER5AILLE 
accès direct h la forêt de 
MARLY, le. vends magnifique 
voie, belle réception + 6/7 ch* 
3 bains, sous-sol total, garage 
3-4 volt. + service. Nombreuses 
annexes. 2-000 m 2 de lanOn. 
Prix : 1400400 F - 9*9-0545 


viagers 


LES MEILLEURES CONMT. 

- V1AGB 

H, U MalcslMrbM, liMUS 
_ 3J an d’expèrteau. 

Etude gratafte ■ rente lacfaxta. 
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Mieux vous écouter pour mieux\uus conseiller. 


Savez-vous que les Caisses 
d^paigne “Ecureiûl® sont des 
organismes à but non lucratif? 

EBes ne cherchent pas à gagner 
de fmgent avec votre argent 
C’est <Sre qu’à la cfEpargne 

“Ecumtig” les avis sont désintéressés, 
lfons êtes d’abord écouté et, 
en fonction de vos besotos et de vos ^ 
a e pimH o n s, vous êtes conseillé et aidé 
pourras placements comme pour 
wpreo. 

Vos dépôts? ns y sont en parfaite 
sécurité. Parce qu’ils sont garantis par 
FEtat De plus, Bs sont réinvestis 
dans des réalisations d’intérêt collectif 
dont vous profitez directement 
' Les Caisses «TEpargne “Ecureua* : 
sachez vous en servir. A travers 
ptuteuri formules qui sont explkfuées 

ci-eprôs. Lisez bien : fl y en a 

certalBement qui vous hitéressent 


HEUX VOUS CONSEILLER POUR 
VOS DISPOFflBnJTÉS : 

Le livret A. Totalement exonéré 
d’impôt 

Ce livret reçoit la rémunération la 
plus élevée pour une épargne disponible 
à vue : 6.5P % w exonérés d'impôt 
Les dépôts peuvent aller jusqu’à 3Z500 F (1) 
par livret Et chacun dans la famiHe peut 
avoir le sien! Capitalisation illimitée 
des intérêts. Ni déclaration, ni imposition. 

Autre avantage : vous pouvez faire 
virer directement vos salaires, vos 
pensions et faire régler vos quittances 
de gaz, d'électricité- 

Le livret B. Dépôts ïffimîtés. 

Les intérêts (6,50 % ro ) du livret B 
sont soumis à Timpôt sur le revenu, 
avec option fiscale : 

- ou bien vous demandez à votre Caisse 
cfEpargne "Ecureuil” que vos intérêts sofent 
soumis au prélèvement forfaitaire 
Haératoire, ce qui vous dispense de les 

déclarer, _ 

- ou bien vous msntiQnnGZ vous-mêm0 
ces Intérêts dans votre déclaration 
annueüe de nsvenus, si votre taux 
d’imposition est inférieur au faux forfaMe. 


®Ch 3 feesàlacMedu 2 ma 1977 . 
w Rëÿne spècial peur 13 Moseüe, fâ Bas-Rhin et le Haut-Rhin. 


MIEUX VOUS CONSEILLER POUR 
VOTRE LOGEMENT: 

•LTEpargne-Logement et ses prêts. 

L’Epargne-Logement peut 
considérablement amétiorer votre vie 
et c’est un bon placement ■ 

Si vous êtes mal logé, par exemple, 
elfe vous permet soit racquisition d'un 
logement neuf ou ancien, soit la réafisation 
de certains travaux de réparation,- 
cf amélioration ou de rénovation. 
LEpargne-Logement peut également 
intervenir dans le finanoement du futur 
logement de vos enfants qui vont fonder 
à leur tour un foyer. 

Un avantage important : le prêt 
principal cTEpargne-Logement peut 
constituer rapport personnel indispensable 
pour toute acquisition. 

L'Epargne-Logement s'applique 
uniquement à une habitation principale, 
celle du bénéficiaire du prêt 
ou celle de son locataire Selon furgence, 
vous pouvez choisir entre le Livret ou le 
Plan d’Epargne-Logement 

Dans les deux cas, vous aurez droit 
à m prêt principal à taux réduit et à un 
prêt complémentaire - exclusivité des 
Caisses cfEpargne - au taux 
exceptionnel de10% co ®/~v • 


MIEUX VOUS CONSEILLER POUR 
VOS PLACEMENTS : 

Les Bons ifEpargne. Comme des 
bflfefs de banque mais à ihtérêts 
progressifs. 

Vous pouvez souscite des bons à 
1, 2 et 5 ans, en coupures de 100, 500, 
1.000, 5.000 et 10X100 F ®. Ils vous 
rapportent des intérêts progressifs et restent 
remboursables, sans frais, en cas de 
nécessité. 

Une formule simple, discrète, rentable 
-et souple Qui Intéresse+efle? Ceux qui 
préfèrent les placements anonymes et ceux 
qui ont à prévoir des sorties friportantes de 
fonds à échéances fixes ou échelonnées 
dans le temps. 


Renseianez-vous. . 

Apprenez à nous connaître et à vous 
servir de noue Nous sommes une 
organisation à but non lucratif. 

Notre accueil est désintéressé, 
amicaL et attenta 


Caisse cfEpaigne 


[fl 
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ECOLE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
■onmlee an contrôle pédagogique 
de l'Etat 


[»■ 1 \ • * \ » • 

Æh 


RIDEAUX 
VOILAGES 

Marcel SELCER 


Maitre Artisan Tapissier. 

1, Impasse Druinot 
Paris 12 628.35.30 


alors président du conseil d'admi- 
nistration, l'ont été sur propo- 
sition de M. Girard pour conti- 
nuatlon de ces mêmes travaux en 
1977, ce qui entraînera un enga- 
gement de dépenses complémen- 
taires de 12 millions, alors que 
rien n'était prévu an budget 
Le même rapport estima que 
sans marché régulier, et toujours 
sans crédits budgétaires,, on a 
installé dans les immeubles 
d'Orly et de S tains, trois cent 
.onze appareils Gyromat.lc, résul- 
tat d'un avenant & un marché 
de débarras de caves qui aurait 
été négocié par SL Girard dans 
des conditions frauduleuses. D’au- 
tres anomalies sont encore énu- 
mérées, tel que l'engagement 
d'études & nnsu du conseil d'ad- 
ministration, des Indiscrétions 
fnmsMwt je fonctionnement nor- 
mal de la commission d’appel 
d’offres au bénéfice des diverses 
entreprises telles que la TJ.M.B., 
société d'étanchéité, au Félix 


abonnés depus 15 au^ nous aflons maintenant le faire aussi 
pour les Soôêtës. De nc^reusesenb^jrtsesfrançaisœ sont 
de plus en plus f réquemment amenées à envoyer des Cofe- 
borateursà Ktnqger. 

L&bas, loin de cbezsoiferiwindreinadent peut prendre 
des propoftknsgcavesLLes entreprises te savent doublement 
pusqt/des ont non séparant le souci de protéger (airs 
conaboratajrs mais, en plus, celui de veger au bon déroute- 
ment de leur missjon. 

Arec la création JEurop Assistance Sociétés, nous leur 
apportons 24beures sur 24 toute Ite’de matérielle, hurakie et 
médicale dont elles' pourraient avoir besoin, avec le compé- 
tence et Texpérience qui ont déjà permis dhWerdes mflTws 
de touristes en dKficifté et de sauver des cen- 
taines, de vies. 

Aujourd'hui, me en t repris e bien or^tssée 
etconsderte de ses responsabilités abonne à 
Eteop Assstence Sociétés ses coflabamteurs 
en d épb c e me ntà Fdmsa 


Les abonnements Euro b Assistance Socié- 
tés sont distribués par te réseau tradition- 
nel des professionnels habités à vendre 
Èyrop Assistance Fourtoute documentation 
complémentaire, vous pouvez retourner ce 
bon à Europ Assistance - 23-25, rue Ch^pta), 

- 75441 Paris Cedex 09. 

Nom i « : : 

Prénom : : 

Société 

Adresse - ri 

: Téti_j Si 

Fonction dans Tentreprise 
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aepassera pas 401 minions tft tan- 
ne^ sait 4 % de moins qxto'prévu. 
Lecammerce mnnrffei tonlé, en 
1977 - 1978 ■ porterait, gnr 64 mû- 
lions de tôrmœ^St 5 mÔHons de 
tonnes de pins que îwn; de là der- 
nière f>nTV, r°in7- 
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MANTEAU 
style autrichien, 
laine mélangée 


MOCASSINS 

couleur, 

semelle cuir 


CHEMISE PULL 

polyestermélangé,. Shetland fantaisie 
fines rayures 
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JAPON 

DÉSIRE VOS PIÈCES DÉTACHÉES 

U pourrait devenir votre marthék plus important 

Les occasions : Calculatrices 40 millions Machines à coudre 4 millions Appareils de conditionnement 
a |r 2*5 millions photocopieurs *5- million Distributeurs automatiques *25. million Téléphones 
o'o mi ions Magnétophones 41 millions Télévisions 1 5 millions- Chaînes stéréo 4 millions Ventilateurs 
4-5 millions Machines à laver 4 millions Réfrigérateurs 4 millions Aspirateurs 4*5 millions Cuisinières 

électriques 1.75 millions Lampes fluorescentes 200 millions Appareils photo 1 3-5 millions 
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NIPPON 

CHEMI-CON 



NCC DÉSIRE VOUS AIDER. 
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Le succès des ventes du Japon en Europe a été dû pour une large part au recours à des experts 
européens spécialisés. 

Maintenant NCC vous offre une expérience de 45 ans dans le marketing au Japon et en Asie du 
Sud-Est qui contribuera à développer vos affaires avec des fabricants en Extrême-Orient de matériel 
électrique et électronique. 

Les activités d'importation de NCC portent aussi bien sur des matériaux que sur des composants. Les 


ventes au Japon sont réalisées par ses réseaux de distribution qui couvrent déjà toute l'industrie 
électronique. 

L'approche exceptionnelle de «pionnier» de NCC en a fait le premier exportateur japonais de 
condensateurs électrolytiques en aluminium vers l'Europe et les États-Unis. 

NCC DÉSIRE VOUS AIDER. VEUILLEZ CONTACTER 


Minori Nagasawa 


Chemi-Con International Corpn 


23 Mori Building, 


23-7 Toranomon 1 -Chôme. 


Minato-Ku Tokyo. 


TéL: 03-501-6241 


Télex : J 28840. 


Renseignements locaux auprès de: 
Michel Balmont, 

Européenne Commerciale de Composants 1 


91, boulevard Poniatowski, 


75012 Paris. 


TéL : 345-75-12. 


Télex: 211-279 F. 
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FISCALITÉ 

m 

la diambre de commerce de Paris 
critique le rapport du Conseil des impôts 

L’assemblée générale de la salaire lorsqu'à fagtt iPune 
Chambre de commerce de Paris société a. 
a adopté une étude de M. Glard 
fort critique à l'égard du Conseil 
des impôts, qui avait consacré, 
on s'en souvient, en Juillet, son 
troisième rapport aux a n o malie s 
de la fiscalité des entreprises 
(le Monde du 8 Juillet). 


ciZ est très contestable, estime 
M. Glard. de mettre en paral- 
lèle le rendement de l'impôt 
sur le menu dont le barème est 
progre ss e/ et cetu , i de Vimpôt à 
taux propor ti onnel sur les socié- 
tés. C’est oublier que les autres 
prélèvements sur les entreprises, 
en particulier les cotisations 
sociales et la taxe p rofessionn elle, 
se sont accrus dans des propor- 
tions considérables s. et que le 
bénéfice des entreprises Indivi- 
duelles « comprend la rémunéra- 
tion du dirigeant, taxée comme 


LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 

Pour le préparer ou Tassumer. 
nous vous proposons le plus haut 
niveau des techniques d’expression 
et de communication. 

INSTITUT D'EXPRESSION ORALE 

20. cité Trévlse, 79009 PARIS 
TéL: 770-98-43 

ffovs r e cevons exetontaement sur 
rendez-vous, de 10 h. i) 21 IL 


« La forte proportion de sociétés 
déficitaires s’explique, selon la 
Chambre de commerce, principale- 
ment par certaines caractéristi- 
ques propres à notre législation : 
absence de structure juridique 
ap p ropriée à l'entreprise petite 
et moyenne* et inégalité fiscale 
et sociale entre salariés et 
non-salariés, qui entraînent la 
multiplication de pseudo-sociétés; 
disparités de taxation entre sour- 
ces de financement, qui gonflent 
l’endettement et le poids des frais 
financiers ; coût fiscal excessif des 
cessations d'activité, qui multi- 
plie les entreprises en sommeü. s 
M. Glard reproche au Conseil des 
Impôts d'avoir affirmé que l'amor- 
tissement dégressif et les durées 
fiscales d’amortissement com- 
pensent largement les effets défa- 
vorables de l’infatlon sur les 
comptes et la charge fiscale des 
entreprises. < Outre que cette 
s compensation s n’est pas véri- 
fiée en période d’inflation forte et 
durable, estime le rapporteur, 
■c’est méconnaître le rôle de 
^amortissement dégressif qui per- 
met de renouveler l’investisse- 
ment au rythme du progrès 
technologique, s 

Enfin, l'évaluation par le 
Conseil des Impôts de la fraude 
et de l'évasion fiscales globales 
e suscite les p lus exp resses réser* 
ves » de la chambre de commerce. 
Elle aboutit, en effet, « d impu- 
ter à des manœuvres répréhen- 
sibles ce qui résulte d’erreurs de 
bonne foi, de rapnUcatUm de 1a 
législation elle-même et de la 
marge d' a ppr o x im ation, daSOeun 
non chiffrée dans les estimations 
du revenu national s. 


INDUSTRIES 


laitier* Préval 


^ ■ 


beaucoup de candidats mais peu de fonds... 


Après plus d’un en de tractations 
difficiles, marquées notamment par 
une crise ouverte au sein de l'Inter- 
professlan laitière, l'affaire P rêvai, 
rebondit La solution laborieusement 
élaborée par les pouvoirs publics, 
le Crédit agricole, las Industriels et 
les coopératives du secteur est 
remise en cause par l'Intervention 
d’un nouveau partenaire : la Sodlma, 
fun des deux première groupes, fran- 
çais de coopératives laitières, qui 
commercialise les produits Yoplalt et 
Candi a. - - 

L’affaire dure depuis plus d’un an. 
Préval, 1,23 milliard de chiffre d'af- 
• fai res. deux mille salariés dans huit 
usines et 900 mlIHons de litres -de 
lait collectés, par an. est à vendre. 
Le groupe Perrier, son principal 
actionnaire, a perdu le goQt du lait, 
secteur Infiniment moins rentable que 
celui des boissons, où le groupe doit 
investir afin notamment de s'implanter 
sur les marchés américain et brési- 
lien. Après s’étre successivement 
défait de ses filiales Genvraln, Laite- 
rie Saint-Hubert et Solalsud, Perrier 
a donc décidé de céder P rêvai. 

Les amateure n'ont pas manqué. 
Certes, Préyal a perdu &5 millions de 
francs en 1975 et 3 millions en 1979, 
mais, compte tenu de rira portance 
de eon chiffre d’affaires, sa situation 
financière n'Bst guère plus mauvaise 
que celle da l'ensemble du secteur, 
où un taux de bénéfice net supérieur 
à 1 % est considéré comme un 
record 1 En outre. Préval possède 
deux a toute fort convoités; d'une 



ne pestez pas ara portes de PariSi 

venez à Montparnasse 
à l'Hôtel Sheraton 


En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1.000 chambres vastes et 
silencieuses dominant Paris, (toutes avec 
b a; téléphone drect, IV couleir et 
films vidéo), ses 32 suites, 
ses sales de réception 
et de conférences 
spacieuses, 
ses 2500 places 
de parking. 



Le Sheraton, c’est aussi une table 
gastronomique réputée “Le Montparnasse 25”, 
un bar feutré "Le Corail" où I fat bon 

s'attarder, “La Ruche” 
un restaient à service rapide 
I (de 7 h à 23 h), 

1^^ des boutiques luxueuses, 
des pelouses et des jardins^ 
Confort, calme, détente et 
élégance. Le cœur 
de Paris bat vraiment 
au Sheraton. 


pour réserver: 260 35 11 


Peuris^Sberaton Hotei 




paît Ü * couvre « par sa collecte 
deux réglons laitières Importantes 
(Normandie et Bretagne), oû vingt 
mille agriculteurs lui livrent lettre pro- 
duits. D'autre péri, K représente une 
part Importante du marché français 
du beurre et de celui- des freinages, 
où II occupe une place de choix 
dans le secteur des pfites molles. 

Le premier prétendant fut rÜ.!_N. 
(Union laitière normande), " premier 
groupe laitier français avec un chif- 
fra d’affaires de 5,5 milliards de F, 
cinq mille salariés, trente-sept mille 
cinq cents producteurs adhérents et 
prés de 8 °/b de. la collecte' de lait 
totale, qui commercialise les marques 
Elle et Vire et Vlrlux. L*UJ-N. 
était quasiment le seul grotqre de la 
profession à avoir la surface néces- 
saire pour réaliser l'opération. Lui 
manquait- les fonds, car FU.LNL, 
du point de vus financier, va plutôt 
plus mal que Préval. En 1976, 
ess pertes ont dépassé 9 millions 
de francs et son .fonds de roule- 
ment est négatif. Très peu endet- 
tée. elle pouvait cependant résli- 
.ser l'affaire è condition que le 
Crédit agricole lui avance ressentie! 
des sommes n éc essaires. C'est là 
que le bét a blessé, car l.ea. pouvoir^ 
publics n'ont pas vu d'fin très bon 
œil cette - reprisé' qui donnait nais- 
sance à 'un - géant » (17 °/o du mar- 
ché du beurre, 8 V* de celui des 
fromages, 12 */• de la collecte 
totale) difficilement contrôlable, 
d’une rentabilité Incertaine et d’au- 
tant plus ■« gênante » qu’une large 
part de ses produits (beurre et pqu- 
.dre de lait) étalent destinés à l'Inter- 
vention (rachat par les organismes 
de ta C.EJE.J. 

De surcroît, opération provoqua 
rindlgnatloti .'dès Industriels privés 
du secteur taftièr. L’absorption de 
Préval par i’ILLN. * faisait basculer 
r équilibra déHcat établi anfüa le sec- 
teur privé et ta secteur coopératif 
(dont TUJLN. est ta' chef de file). 
De 47*/» 'du total de là collecta, la 
part des Industriels privés serait 
tombée è 40 */«, position de faiblesse- 
jugée Insoutenable par ceux-ci. Après 
quelques belles « bagarres » au sein 
de l’intsrprofesslon — les Industriels 
profitant de l'occasion pour dénoncer 
les « privilèges » dent jouissent les 
coopératives, — puis l'échec d'une 
solution groupant rUJ_N. et 'upe 
coopérative bretonne UNICOPA (la- 
quelle renonçait vite & r opération), 
plusieurs entreprises privées corv^ 
dultes par ta société Besnier, gros 
producteur de camembert (marque 
Président) Intéressé par ta xone de 
collecte de Préval et certaines de ses 
usinas, ont élaboré uns nouvelle 
proposition. 

■ 

Une situation 
embroaiUée 

Cette «solution* consisterait è 
créer une société da participation 
dont le capital (30 millions de francs) 
serait réparti à parte égales entre le 
secteur coopératif (U.LN.), le secteur 
privé (Besnier, Entremont, Bridât, 
notamment) et les vingt milia produc- 
teurs de lait rattachés è Préval, les- 
quels seraient regroupés sous r égide 
du Crédit çurieolé. Cette société 'de 
participation rachèterait Préval grfloe' 
è un prêt Important dn Crédit agri- 
cole (120 minions de francs environ) 
et donnerait les usines en location- 
gérance è ses actionnaires. Cette 
solution a eédutt les pouvoirs pubHcs 
car elle permettrait, d'une part, de 
ménager ta chèvre [las coopératives) 
et ta chou (ta secteur privé) et, 
d'autre part, da préserver — tout 
au. moins dans un premier temps — 
l'unité da Préval, tout en éclatant 
l'outil IndustrîeL 

Mais elle a achoppé sur un point 
crucial : l'Union laitière normande 
n’accepte d'y participer qu'à ta condi- 
tion de détenir ta gestion de l'en- 
semble. ce que les Industriels privés, 
partisans d'un découpage de respon- 


sabilités, n’entendent pas accepter. 

La situation déjà fort embrouillée 
vient de se compliquer par l’Irruption 
du groupe coopératif Sodlnta, , aussi 
Important que ruXN., qui s'eetiÿtecé 
sur les ;raags. Pourquoi 7 "Jusqu'à 
présent <sp4btaHsée dans les produits 
laitière fraie (yogourt, crème, etc.), 
la Sodlma serait Intéressée par ta 
production de- beurre de Préval. do- 
maine oû elle envisagerait è terme 
de s'imposer La Sodlma s’est, jus- 
qu'à présent, refusée è annoncer les 
conditions de sa participation, préci- 
sant toutefois qu’il sst «peu probable 
qu’elle recherche réparplflemont ». 
La' Sodlma né chercherait donc pas 
à participer aux côtés de ID.I_N. à 


ta solution groupée, mais se pose- 
rait comme un nouveau prétendant 
à part entière, concurrent de cetie-ci. 

Le principal bénéficaire de cette 
Interverti os est en tout cas ta groupe 
Perrier. puisqu'elle ne devrait pas 
manquer da faire remonter: les en- 
chères. tombées de 250 minions de 
francs (prix Initialement demandé 
par le groupe) à 160 millions de 
francs. Quelle sera finalement ta solu- 
tion retenue ? Pour-Theure, rien n’est 
réglé. Gageons toutefois que rappro- 
che des élections poussera ie groupe 
Perrier — pressé de réinvestir les 
sommes ainsi dégagées — - à hâter 
les négociations. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Polémique entre le maire socialiste de Roubaix 
et le président du patronat textile 


De notice correspondant 



d'un col- 
-textile, 4 
la L municipalité de 
Sa^k m cmse& général 

m» *S£.. h 

'Tfingtae d'une controverse entre 
M. Pierre Pronvost, : EVS-» maire 
de Roubaix, et M. Maurice Han- 
nart, président dn groupement 
régional des industries textiles.' 
Ce dernier a annoncé que lés 
organisations professionnelles pa- 
tronales refusent de participer & 
ce colloque, qui doit se tenir les 
27 et 28 octobre, avec la -participa- 
tion d’experts internationaux, de 
représentants des grandes villes 
textiles européennes, d’universi- 
taires et de syndicalistes. 

M. Maurice Hannait estime que 
cette manifestation ne peut se 
dérouler que dans la confusion et 
accuse ses promoteurs de ne pas 
avoir admis la concertation dans 
la préparation ; 11 fait état du cli- 
mat pré-Sectozal « gui conduit 
les formations politiques locales de 
Capposittan à multiplier, des décla- 
rations sommaires et erronées sur 
rtndustrie textile IL.est vain d'es- 
pérer qtdun débat public permette 
de faire prévaloir les faits sur les 
idéologies^» Le porte-parole du 
patronat propose wéfljirnnfrw «un 
vrai dialogue» avec les communes, 
ce qui suppose au préalable « la 


définition de procédures permet- 
tant une prép ar ation sérieuse et 
un- - débouché sur des actions 
concrètes— ■» 

- La municipalité de Roubaix, 
.comme te conseil régional, est 
... dirigée par tes représentants de 
-l'union de la gauche. M. Pierre 
Prouvost a répondu avec vivacité 
à.M. Hannari. Il fait valoir que 
déjà la vflle a organisé une 
"concertation avec la chambre de 
commerce; des organisations de 
commençants et même certaines 
entreprises, et 11 ajoute ; « Au- 
delà des questions de forme qui 
témoignent dime sensibilité de 
préséance un peu particulière, je 
■vois dans la misât indiquée par 
M. Bamtart le souci de politiser 
ces journées. Ce. refus sanscrit 
bien dans la volonté du gouverne- 
. ment et da patronat de se mobi- 
liser en vue des échéances Becto- 
rtdes de mars 1978. Au soud d’un 
maire dont 50 J» des administrés 
travaillent dans le secteur textile 
~ sur lequel pèse - tant d’incertitude, 
la seule réponse dn patronat serait 
une réponse ÜectordListe? Si cela 
était, ce serait inadmissible _ s 
M. Prouvost se propose donc d’en- 
voyer une lettre personnelle d’in- 
vitation à tous les Industriels du 
. -textile du Nord - Pas-de-Calais. 

G. S. 


Une lettre du président du Syndicat 
de la tannerie française 


M. Sueur, président dn- Syndi- 
cat de la tannerie française, nous 
a adressé & la suite de Parti rie 
«La tannerie française est 
mortes, pdbtté dans Inos éditions 
datées 25-26; septembre, une lettre 
dont ? nous " citons de larges 


Jugeaient <pe l’apport de 


t— ) En premier lieu, 1e titre 
fracassant «La tannerie française 
est morte», prête & confusion 
dans un sens nettement défavora- 
ble & notre profession, dont noms 
rappelons que. l’activité du pre- 
mier semestre 1977 marque une 
progression de -4 % par rapport 
au premier semestre 1978. 

En second lieu, ü est Inexact 
de parler de la prise de contrôle 
par le premier groupe britanni- 
que des deux principales firmes 
françaises- du secteur et de dé- 
clarer que ce groupe gère désor- 
mais la plus , grosse partie de la 
tannerie française. 

• ■ La première firme du secteur 
est Costil -Tanneries de France, et 
n’est pas concernée par cette né- 
gociation. La production ris- 
quant de passer sous contrôle an- 
glais ne représente, que moins de 
20 % de l'activité de là tannerie 
et seulement moins de 10 % de 
l’activité de la. tanneries-mégis- 
serie. 

Enfin. 11 est aussi nécessaire de 
rappeler qu'une proposition fran- 
çaise de relance des Tanneries 
françaises réunies a été faite en 
1974 et qœ cette solution a été 
refusée paz les pouvoirs publics, 


qui 

fonds qui était demandé "à l’Etat 
était trop Important. La suite a 
montré ' que tes «wiirneg englou- 
ties depuis lais par l’Etat ont *tô 
si importantes que l’argument de 
l'époque a beaucoup perdu de son 


T Dans on secteur dynamique et 
bien s t r uc turé où existent plusieurs 
.grands groupes ■»«—«■», le pu» 
sage tous tntelle étrangère de l’an 
d’entre eux. n*a peut-être guère da 
conséquence. Ce n’est, hélas, pas le 
cas des Industries dn enh, où pbu 
des trois quarts Ses cm» 

ploient motus de donnante salarias, 
encore moins celui do U mû* tnn 
oetlop oft les fiznm employant pin» 
de cinq cents personnes ee comp- 
tent sur les doigti dhma Face 

eu sociétés désormais contrôlées 
per Barrow Sepbm, fl ntxlste de 
fait Qu'une -entreprise nation sic 
dont les effectifs («m minier de 
sal a rié s) «tries capacités de produc- 
tion puissent effectivement être 
comparés à cens du groupe td- 
tannlqne, Q s'agît de la société 
Costa, citée pas M. Sub&l- Ccfle-d 
cependant, ne sentait rivaliser avec 
Barrow Hepbnxn, premier groupe 
européen dn secteur, qui emploie 
plut de sept salariés ^ inil le 

monde. Dans ce contexte, la prise 
de contrôle par Banow HcpNuo de 
deux Ormes représentant o& cto- 
qnlêne de la production française et 
un quart - dos capacités ■ jnsMlftos 
de tannerie Inl pcmettr* dwercer 
un contrôle de. fait sur Pe nsemM» 
du secteur, . tut snx ta - plu des 
prix que. sur celui des salaires on 
te produits. — V. RL] 
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AFFAIRES 


LicendemenU à t'usine Velosolex de Mâcon 

De notre correspondant 

Mâcon. — La direction de 1'astne Vifiosolex de Mâcon, 
a ouvert une procédure de licenciement collectif, pour rai- 
sons économiques, de cent quinze salariés {dont vingt 
ouvriers -sons . contrat) sur les cent quarante-trois que 
compte cet établissement, dirigé par la Société d'expansion 
et de montage industriel, qui dépend du groupe Motobé- 
cane. Le comité d'entreprise se réunira en session, extrar 
ordinaire, mercredi 5 octobre, pour examiner un « plan 
social » présenté par la direction. Ce plan prévoit notam- 
ment des rédactions d’horaire, la recherche de travaux 
extérieurs, le maintien à Mâcon des pièces détachées Vélo- 
solex et Moto Guzzi (pour autant que cette activité n'en- 
gendre pas de nouveaux déficits) et des contacts avec des 
industriels pour examiner la possibilité de reprise de 
Üoslne et de son personnel. Les salariés de l’usine ont 
manifesté, samedi, à Mâcon, pour protester contre les 
licenciements collectifs qui impliquent, selon eux, l’arrêt, à 
terme, de la fabrication des célèbres « deux-roues * â 
moteur. 

L'agonie d'une «petite reine > à moteur 

Va-t-on cesser de fabriquer le En 1977, la production sera tom- 
Vélosolex, cette «petite reine» bée â moins de 35000 machines, 
motorisée, austère et légèrement Au premier semestre de -cette 
rétro? En 1964 (dix-huit ans année, les pertes d’exploitation 
après sa création), la firme fabri- ont presque atteint 4 ral lii ons de 
q liait 340000 véhicules par an. francs. - 

S te lB 7 f r l?'Ï 56 , 5 lî 0 S a iirel 8 B licenciements envisagés an- 

^SnSbteüt nn %Stti« P “^“nelS 

déficit d’Mptoltation. Malpré son raSmoda 

SS&ts%i» I0 wteaSt aI1 - ^,iSL5 0 y.*g? l g; 

nfi S“daf = £ srsssüstj^Sa*- 

S® vacsSS ui,ait p '“ q " uirAtiS 

*£? Srofe^nr te marÈhés *■»". Ies « peüte JaponaJs« > 
étrMV^snéci^ement aux Etats- *« fans de ^tesse et les pe- 
Æ^àSà oom- tito conduites intérieures aux 

merci al couvrant cinq uante -sept méntes reconnus. Soles na pu 
pays, fut également un échec, trouver sa place. 


La fusion CII-HoneyweB BuH a déjà coûté 
plus de 2,7 miDiards de francs au Trésor 


FAITS ET CHIFFRES 


Automobile 

9 Le gouvernement britanni- 
que accorde un prêt de 50 millions 
de Uoires â Briüsh Leyland. — Ce 
prêt à long terme consenti au 
taux de 13,5 % devrait permettre 
à la Orme automobile de résou- 
dre ses problèmes de trésorerie. 
Un second prêt de 50 millions 
de livres po ur rait lui être accordé 
en lin d’année au va « de r exa- 
men, en novembre, dès projets 
d'investissement et: des progrès 
en matière de relations, sociales », 
a précisé le président du NEB, 
l'organisme cfEtat qui contrôle 
les participations publiques. 

Emploi 

• La fédération Hacuitex de la 
CJ’JD.T. organise «ne journée 
nationaLe d'arrêt de travail le 
vendredi 14 octobre. Cette mani- 
festation se situe dans le cadre 

i d’une semaine d'action (du 10 au 
15 octobre). Elle est destinée à 
protester notamment contre la 
dégradation importante de l'em- 
ploi constatée dans les secteurs de 
l’habillement, du cuir et du 
textile. 

Indostrie 

• L’Office chérifien des phos- 
phates vient d’obtenir nn prêt de 
200 milli ons de dollars à moyen 
terme sur le marché international 
des capitaux. Ce crédit, auquel 
ont contribué de nombreuses 
banques de divers pays, doit être 
affecté â la réalisation de Phos- 
phore n, projet de construction 
d'une Importante fabrique, d’acide 
phosphorique au Maroc. — 
(AJ? R.) 

Prix 

• Baisse de prix des corps gras. 
— Le Syndicat général des fa- 
bricants d’huile et de tourteaux, 
ainsi que la Chambre syndicale de 
la margarinerie et des industries 
des corps gras alimentaires, Indi- 
quent, nam; des communiqués, 

S d'ils répercutent dans ■ leur prix 
e vente la baisse des cours mon- 
diaux. « Les prix départ usine 
de quelques margarines de table 
baisseront de 0,30 F au küo dès 
le 3 octobre », note la chambre 
syndicale de la margarinerie. 

• Prix de vente des tabacs. — 
Le ministère de l’économie et des 


finances a publié vendredi 30 le 
communiqué suivant : « Contrai- 
rement à certaines informations 
qui circulent, Ü n'est procédé à 
aucune augmentation du prix de 
vente des tabacs à compter du 
1" octobre prochain. L'arrêté du 
23 septembre 1977 paru au Jour- 
nal officiel du 29 septembre 1977 
a en effet seulement pour objet 
d’autoriser la mise en vente par 
le SEITA.de produits nouveaux, 
français ou importés, sur le mar- 
ché de la France continentale. » 

• « Le climat s’est un peu amè- \ 
lioré dans le commerce de détail ; \ 
mass ü reste encore maussade, et 
les commerçants continuent de se 
montrer réservés dans leurs inten - 1 
tien s de commandes », Indique 1 
l’INSEE dans son enquête menée 
en septembre auprès de trois mille 
détaillants. Cette relative amélio- 
ration du climat s’explique par la 
nette augmentation des ventes du 
commerce en juillet-août par le 
dégonflement des stocks qu'elle a 

E rovoqué. L'INSEE ajoute que 
i hausse des prix des produits 
manufacturés devrait être assez 
modérée au cours des prochains 

fprria. . 

Salaires 


• Les salaires des travailleurs 
manuels devraient être augmen- 
tés de 35 % si -l’on veut que la 
revalorisation du travail -manuel 
soit crédible, a déclaré â Bennes, 
«Mrnftrii i» octobre, M. Mlehai- 

gnerie, ministre de l'agriculture. 

• La CRJ>.T. proteste contre 
la mutation d'un fonctionnaire, 
M. Philippe de Relchan, inspec- 
teur du trésor, qui, le 22 sep- 
tembre, a été «muté d’office poux 
avoir soutenu, à titre personnel, 
une liste de gauche aux élections 
municipales ». Après avoir noté 
que, « lors du coüaque « Economie 
et Libertés », AL Michel Mas$enet, 
directeur général de radmfcetitra- 
tion et de la fonction publique, 
s’est cru autorisé A çurttr de sa 
conduite de réserve pour attaquer 
brutalement Punion de Ut gau- 
che», et * considéré que M. Mas- 
senet a bien fait d’exprimer son 
opinion ; ü en avait le droit en 
tant que citoyen ». la CJ-D.T. 
« demande la suppression de 
l’obligation de réserve abusive- 
ment opposée aux fonctionnaires 
qui sont des citoyens comme les 
ordres». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Les retombées directes de l'opé- 
ration CH-Honeyweli Bull sur 
le budget se chiffrent déjà à 
plus de 2,7 milliards de francs 
(T.T.C.) en trois ans : 1,7 mil- 
liard de fzancs. au titre de 1976 ; 
autour de 530 millions de francs 
en 1977 ; 500,8 millions de francs 
supplémentaires inscrits dans le 
projet de budget 1978 du minis- 
tère de l’Industrie, du commerce, 
et de l'artisanat.. 

Ces 500 millions de francs se 
décomposent comme suit : 

— 265 minions de francs, au 
titre de ,1a tro isièm e annuité 'de 
subvention A CU-HB (sur un 
total prévu de 1,44 milliard 
de francs, en quatre ans, 600 mil- 
lions de francs ont été attribués 
au titre de 1976 et 450 millions 
de francs devaient être versés en 
1977) ; 

— 35 millions de francs, pour 
que l’Etat souscrive â l’augmen- 
tation de eapltal de CEE-H B 
en 1978 ; 

— 140 millions de francs.de 
subventions et crédits divers 
(dont 50 millions de francs de 
report de -l’exercice' 1977), aux 
sociétés issues des anciennes ac- 
tivités mini-informatiques de la 
CH (usine de Toulouse notam- 
ment) ; 


' • Réduction d’horaires A 
Vu sine de carrelage Cémbati, à 
Fant-Sainte-Maxenee (Oise), où 
les horaires hebdomadaires des 
quatre cents ouvriers vont passer ■ 
de trente-deux heures & vingt- 
quatre heures, ceux de la majorité 
des employés, techniciens .. et , 
agents de maîtrise (ET AM) de! 
quarante-deux heures cinquante 
minutes â trente-deux heures, et 
ceux des cadres de quarante-deux 
heures cinquante minutes à 
quarante heures. Une première 1 
réduction d'horaire était déjà 
intervenue le 29 mal pour le 
personnel ouvrier.- — CCorresp.) 


SALAIRES 

M. BERGSON (F.O.) 
DEMANDE UNE REPRISE 
DES DISCUSSIONS 
DANS UE SECTEUR PUBLIC 

k H est grand temps que les né- 
gociations sociales reprennent », 
a déclaré, dimanche 2 octobre, 
ÊL- André Bergeron, secrétaire 
général de F.O. Actuellement, en 
tout cas. l’heure est à la ré fle xion 
à la SLN.CF. et aux charbonna- 
À la SJff.GF. et aux Charbonna- 
ges, ainsi que dans la fonction 
publique-. 

A la S-N-CJ?., où les syndicats 
devaient donner, lundi 3 octobre, 
leur réponse aux propositions de 
la direction, sur révolution de la 
masse salariale, un nouveau délai 
devait être demandé par la Fédé- 
ration générale autonome des 
agents de conduite CF.G.A.A.C.) ; 
les responsables de F.O. envisa- 
geaient de faire connaître leur ■ 
position lundi; en fin de journée. 
Même situation aux Charbonna- 
ges de France, où les syndicats 
étudient les proposition de la di- 
rection avant .de donner leur ré- 
ponse, aucune nouvelle réunion 
n’étant prévue pour le moment. 

Statu quo aussi dans la fonction 
publique, après ' la rupture des 
négociations la semaine dernière. 
Alors que la C.G.T. et la CFJ3.T. 
ont déjà fait état de leur refus de 
signer tout accord, et que les orga- 
nisations syndicales réformistes 
semblent très hésitantes. M. An- 
cüré Bergeron a fait preuve, di- 
manche à GUéret, d'un relatif 
optimisme sur la. signature d’un 
accord aux Charbonnages, a A la 
SJfjCS* u-t -fl ajouté, des problè- 
mes subsistent mais l’écart est 
moins grand entre la position de 
la direction et ce&e de notre fédé- 
ration. » Quant aux discussions 
dans la fonction publique, elle 
reprendront a tôt ou tard ». a 
affirmé le leader de F.O. 

• Le SMIC à 9,79. P.- — Un 
arrêté pub Hé au Journal officiel 
du l* -octobre fixe le SMIC à 
9,75 F Pheure, an lieu de 9,58 F. 
C+ 2£ %), â partir du 1* octo- 
bre, comme le Monde du 29 sep- . 
tendue l’avait modifié. I 


— SCt millions de francs. Ins- 
crits abus chapitre * provision 
pour insuffisance de comman- 
des ». 

On sait que- l’Etat s’est engagé 
à passer chaque année un -cer- 
tain montant de commandes pu- 
bliques à Cn -H B, représen- 
tant . au total 4/15 milliards de 
francs^ en quatre ans. Four cha- 
que année, un certain volume est 
défini. H. va croissant, la. pre- 
mière annuité étant d'environ 
700 millions et la dernière de 
1,3 milliard. SI les achats sont 
inférieurs an volume annuelle- 
ment défini (à plus ou moins 
5 % près), l'Etat doit ve r se r , sous 
forme de subventions supplémen- 
taires, 55 % du montant des com- 
mandes nas réalisées Pour .la 
première annuité (mars 1976 à 
mare 1977), le volume a été à peu 
prés atteint (— 4%). La provi- 
sion. inscrite au budget de 1978; 
servirait donc à combler une 
éventuelle insnfflsanoe pour la. 
seconde annuité de - commandes 
(mars 1977 â mars 1978). An mi- 
nistère de l'Industrie on indique 
que cette provision constitue 
k une simple mesure de précau- 
tion, et que Von espère bien ne 
pas avoir à s/en servir ». 

• ' . J.-M Q. 


COMPAGNIE” 

ÉLECTRO-FINANCIÈRE 


Le conaatl {TtfimlnlEtntUm a’ert 
réuni pour procéder à fournira dea 
comptes • de r exercice WB-m- 

Ljq résultât des opérations couran- 
tes d'expim t&üon - ft’élévB avant im- 
pôt à llaoo.ooo P contre 16 - 016.000 p. 

pour l'exercice précédent- L'ema- 
fal en est 1 constitué' p$r loe revenus 
<in portefeuille qui - ont ' atteint 
U.72Ï000 V- k 34.(33 .000 F en 1973- 
1070. , . * 

CÔtapte têtni de plus-values dont le 
solde s'élève A 20 . 322 .QOO F, le béné- 
fice net de Vexerai ce s'établit a 
22 . 473.000 P contre 14 . 0 G 2 . 00 fl F» » 

~H sers proposé à rassemblée géné- 
rale, qui sera convoquée pour' le 
22 novembre prochain* - de répartir 
au* actions une ■ somme globale de. 
MJB 3.000 P éonttra- 13 . 680.000 F au 
titre de l'exercice précédent* 

* Le dividende -correspondant .serait 
de 1? F par action contre 19 F pour 
Uererclce précédant. Pour lea action- 
naires en bénéficiant U tf y ajoute- 
rait un avoir fiscal de MO" F qui 
porterait le revenu global par action 
5)5,50 p contre 24 F. 
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RÉSULTATS DU PREMIER 
SEMESTRE \977 

: Poursuite de Famâficration 
do fa renfabifife 

Le conseil d'edmlntetratloa* tenu 
a Parla le 29 septembre 2977, s 
examiné les comptes de Cnmaet 
pour le premier' semeatre de Vexer- 
dre en coure. 

Au . 30 loin 1977, le cblffoa d'af- 
faires ho re taxes de Crouzet en 
France s'élève à 252.6 millions- de 
francs, an progression de 14*2 % par 
r app o rt au premier semestre 1976* 
tandis qu'au niveau du groupe les 
ventes passent de 317*7 mi llions à. 
363 millions de francs, soit ' égale-' 
ment. une progression de 14,2 %. 
-Four- Crouzet en France* après 
déduction de : 21228000 P. de dota- 
tion aux amortissements, 1 857 000 F 
de dotation aux provisions,- 8 674 000 
ftancs dé provision pour impôt sur 
1er sociétés* 950 000 F de provision 
pour . r é ser ve de participation» le 
bénéfice .net an 30 Juin 1977- ressort 
i 8568.000 F. Etabli dans les mêmes 
conditions au 30 Juin 1978, le 
bénéfice set était de 2802000 F- 
An niveau 1 du .groupe. ■' après 
déduction de s 

— 25939000 F. de dotation aux 
amortissements ; 

' — 256 000. P de dotation aux pro- 
vlsions; 

- — 20486000 F de -provision ‘Pour 
Impôts sur les- sociétés ; 

— 950000 -F de provision pour 
réserve de participation* . 

la bénéfice net au 30 'Juin 1977 
s'établit A U 890 000 F, contre 
6892 000 F an 30. Juin OT 0 . 
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Souscrire à l’emprunt du 
Crédit Nationàlÿ : ^ 

encourager l’effort d’investissement 
.... .... des Entreprises. 
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Emission de 1 000 000 obligations de F 1.000 remboursables en 15 ans. 

Amortissement au pair en /séries sensiblement égaies, 
le1' r octobre de chacune des années 1980,1982, 1994, 1988, 1988,1990 et 1992. 

Prix d'émission : F 1.000 . . 

Lés intérêts de cés titres figurent parmi ies revenus : 

donnant droit àj’abattement de F 3.000 
parari étpar décfàrant 

accordé aux porteurs de certairies valeurs à revenus fixes. . 

, , i 
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. Souscriptions reçues par. . 
les Comptables du Trésor etdes Postes; 
fes Centrés de Chèques Postaux, la Banque de France, 

les Banques, les Agents de Change et g 

le Crédit Natranal 45, rue Saint-Dominique à Paris 7®. 1 
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Baîo du 3 octobre 7977 
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AU-DELA DE LA POLITIQUE 
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COLLOQUES 


Les accords «intercomraunautaires» de développement 
devraient remplacer les arrangements bilatéraux 


Stockholm. — Le président de 
la République du Sénégal, M. Léo- 
pold Senghor, les premiers minis- 
tres norvégien, danois et suédois, 
ainsi que des membres des gouver- 
nements de onze autres pays, ont 
participé au colloque du Club de 
Rame, qui s’est tenu du 27 au 
30 septembre à Stockholm. 

Les principaux thèmes de la 
réunion étalent le nouvel ordre 
économique mondial, les consé- 
quences de la course aux arme- 
ments et les problèmes de l'em- 
ploi. Dans son rapport intitulé : 
«Quel nouvel ordre économiqne 
mondial ? ». ML Maurice Guemler, 
membre du Club de Rome, a 
présenté trois conceptions. 

La première, qu’il appelle 
«nationaliste», actuellement en 
vigueur, a conduit à un grand dé- 
séquilibre : sur cent quarante- 
quatre nations membres de l’ONU, 
trente produisent et consomment 
90 % du produit mondial brut ; les 
cent quatorze autres ee partagent 
les 10 % restants, alors que leur 
population correspond à la moitié 
de l’effectif mondial. Ce système 
est dominé par deux principes de 
base, l’indépendance nationale et 
l’égalité absolue des nations. 

La ~ deuxième' ' conception est 
«mondialiste ». c’est un cadre dans 
lequel les cent quarante-quatre 
Etats se soumettraient & dés lois 
et & une autorité mondiale supra- 
nationale. Séton M. Gueml e r, ces 
idées sent « logique s et généreu- 


De notre correspondant 

ses, mais certainement utopiques 
et prématurées ». Pour sortir de 
l’impasse et permettre des progrès 
pratiques, il a proposé & Stockholm 
un troisième scénario qui serait' 
l'ordre Intercoannunantalre «en- 
tre les grands ensembles économi- 
et humains ayant chacun 


but caractère et leurs règles spé- 
cifiques de civilisation, d'organisa- 
tion sociale et de développement 
Face à cinq géants économiques , 
a-t-il ajouté, l'émiettement du 
tiers-monde ne permet pas à? or- 
ganiser le développeme nt de ces 
pays qui représentent deux mil- 
liards d'êtres humains. TL s doivent 
s’organiser en véritable commu- 
nauté économique de développe- 
ment, sinon üs dépériront ». 

Le nouvel ordre économique 
pourrait ainsi s’organiser par une 
série d'accords fnteroommimau- 
taires, et non plus internationaux, 
entre une quinzaine dé grands 
ensembles. A titre d’exemple, 
M. Maurice Gnernier a parlé de 
l’urgence d’un rapprochement 
entre l’Europe — extrêmement 
fragile en raison de sa tris grande 
pénurie en énergie et en matières 
premières. — le Proche-Orient et 
l’Afrique noire, qui sont confron- 
tés .à des problèmes alimentaires 
et financiers, à un manque d'em- 
plois, aux menaces de la déserti- 
fication. « Lu politique de VEurope 
à l’égard du tiers-monde doit 
évoluer. Des simples accords 


d’assistance à pays pauvres, eüe 
doit s’élargir vers la conclusion 
de. traités de solidarité préféren- 
tiels, industriels et commerciaux, 
A long terme. C’est à l’Europe de 
proposer la construction en 
commun de cet ensemble trian- 
gulaire qui atteindra un milliard 

d'habitants vers Van 2000. » 

■ 

M. Léopold. Senghor a appuyé 
les idées -exposées dans ce rap- 
port. H s’est déclaré favorable & 
la constitution d’entités économi- 
ques en Afrique et souligné que 
son paya faisait déjà partie d’un 
certain nombre d’organisations 
de ce genre. Le chef de l'Etat 
sénégalais souhaiterait, toutefois, 
que cette coopération ne se limite 
pas & l’Afrique et au Proche- 
Orient, comme le suggère 
ML Guemler, mais s’étende ad 
Moyen-Orient : « En vérité. 

V Afrique en tant qufenttté géo- 
graphique, radote, culturelle, 
formée d’une face noire et d’une 
face arabe, eng/lobe la plus grande 
partie du Moyen-Orient Ce n’est 
pas par hasard- que la - coopéra- 
tion, que f espère association entre 
les Aëgro-Afrtcatns et tes arabes, 
à pris un départ iheureux- après 
les réunions de Dakar et du Cabre. 
Je précise- qufü faut bien inté- 
grer tout le Moyen-Orient avec 
tous ses Arabes, bien sûr, mais 
aussi avec . ses Iraniens et ses 
Israéliens après un règlement 
juste du problème palestinien. » 

ALAIN DEBOVE. 
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La Malaisie commande cinq méthaniers 

à la France 


J. - 


=b £ : 


La Malaisie rient de confirmer 
l’acbat à la France de cinq métha- 
niers de 130 000 mè tr e* cubes. Ce* 
navires géants, qui serviront i trans- 
porter le gaz maJaialen Jusqu’au 
Japon, seront livrés an 1930 et 1981. 
A €00 millions de francs le navire, 
c'est un marché de 3 milliards de 
franc* qui revient aux. Chantiers 
Fiance -Dunkerque (groupe Empaki- 
Schnelder) et aux constructions nava- 
le* et industrielles, de la Méditerranée 
(Chantiers de La Seyne dans lé Vw). 
L'affaire est donc importante : cer- 
tainement plus pour les millions 
d'heures de travail qu'elle va fournir 
aux ouvrière français . Cas chantiers 
navale que pour son Intérêt -financier, 
la Malaisie n’ayant signé qu' après 
avoir obtenu de coquets avantages. 

L'affaire de ces' future méthaniers 
vaut d'être contée, car alfa est 
exemplaire des difficultés que les 
pays Industrialisés . éprouvent mainte- 
nant à trop vouloir Imposer leur loL 
La Malaisie, déjà bien pourvue en 
matières premières (étain, caoutchouc 
naturel, huile de palme^ bols équato- 
riaux, le' tout eh abondance), e'eat 
découvert II y a quelques années, 
d'appréciables réserves de,' pétrole 
et dé gaz (1). La méthane se trouve 
en mer au large de Sarewâk, dans 
un 'périmètre de recherche concédé 
à Shell par la Malaisie. Le projet 
avait été fait de construire une usine 
de liquéfaction à Bïptuhj sur la cèta.' 
Mitsubishi s'était porté acquéreur 
de la . totalité du. gaz qù*ll devait 
transporter au Japon à bord de 
méthaniers construits par la France. 

Ce premier plan, élaboré, vers 1973 
aurait - été parfait s'il n’avaft exclu 
les Malalsiens du management, de 
l’organisation, du contrôle, de ia 
gestion, du transport- C’était un peu 
beaucoup pour un paye dont le natio- 
nalisme est, d'autant pius-’cbatoullleux 
qu'une minorité' chinoise — compé- 
tente et travailleuse — a déjà ten- 
dance à contrôler l'économie du 
pays. La réaction malaisé — au sens 
ethnique du terme — ne s'est donc 
pas tait attendre : PETRONAS. l’orga- 
nisme pétrolier d'Etat a remis en 
cause. le projet qui 'représe n te 1 mil- 
liard de dollars au moins non compris 
les ■ méthaniers. Shell, Mitsubishi et 
la France, ont dQ' renégocier et 
accepter les exigences de la Malaisie: 


Den ans et demi 
de travail 

lin accord partiel a pu être trouvé : 
PETRONAS détiendra 65*/« du capi- 
tal de la société, qui exploitera lé 
gaz é BIhtulu, SheH-et Mitsubishi se 
contentant, de. 17,5 °/o chacun. La 
MISC (Maiayslan International Shlp- 
plng Corporation), organisme malaJ- 
slen,.n chargera 'du- transport. Dana' 
quelques années sera édifiée une 
Industrie pétrochimique fabriquent 
toute la gamme des produits tirés 
du gaz, députa- les plastiques Jus- 
qu’aux engrais. Bien des’ points 
restent cependant à régler et les dis- 
cussions entre la* trois compère* sont 
toujours fort rives. SbsH qui n'a pas 
l’habitude de e'en laisser conter, 
voudrait par exemple obtenir .une 
grande liberté- de manoeuvre, if faut 
savoir aussi qui construire le port où 
viendront accoster les méthaniers, 
quel procédé de liquéfaction sera 
choisi, le Iran çais (Technip) bu 
l'américain (Alr.Product). 

-Dana ces conditions ia confirma- 
tion par ia Malaisie de la commande 
de cinq méthaniers à la France a 


été une très bonne nouveflè. Quand 
on sait qu’il faut 2 JS raïlHorà'-d 'heures 
de travail pour construire chacun de 
ces navires et que des chantier* 
comme ceux de France-Dunkerque 
«tant - 5 millions d’heures par an, 
on voit rimportanca de l’enjeu : 
deux arts et demi de travail 

, Mais les contribuables français 
devront y mettre un peu du leur. B 
Si en effet, fallu aocorder à ia Ma- 
laisie im délai de plus de deux ans, 
pendant, lequel aucun paiement ne 
serait fait : quant aux Intérêts, ils 
ne courront pas avant •seize mois. 
Tout cela parce que le Malaisie sera 
propriétaire- de méthaniers dont elle 
ne saura que faire pendant plusieurs 
années, i’uskie de liquéfaction ne 
pouvant pas être prête avant 
1983-1963.- 

La force de la Malaisie est de 
n’avoir pas un besoin pressant des 
devises que loi rapportera son gaz, 
besoin d’autant moins 'urgent que le 
dossier- pétrole, 'lui aussi renégocié 


mk m 


en -1975 avec les compagnies occi- 
dentales, semble maintenant réglé. 

Un . élément peut tout de même - 
forcer les Malalsiens à accélérer le;,;. J . 
mouvement l'Australie e décidé . 
d'exploiter ses- énormes réserves 
gazières de North-West-Shelf (Shell, 
encore elle, est sur l’affaire). L'indo- y/..- ■ 
nésie a des projets : - au nord de V-- 
Sumatra avec le . gisement de gaz et"’ l J 
d'Anin. qui semble . immense, et è -;. 1 ; 
Kalimantan {ex-Boméo} sur le glse- 
ment de Badak (2)~- 

A trop vouloir tarder, la Malaisie'. ', 
pourrait trouver la place . occupée. ÏZ. ;; 

ALAIN VERNHOLES. *r;\ 


n 


(1) Environ 400 milliards ds mé- 5 .".." 3 . 

traé cubes da réserves totales (ex- - *ï ; 
plottablee à 80 %). A tttse d*.“:r 
comparaison le* réserves 1 Initiales'/ . 
de Lacq étalent de 200 milliards de - 
mètree cubes. . 

(2) Six cent milliards de 

cubes de réserves pour Arun et-"-. - 
175 milliards pour 'Badak. soit m— 
total 77S milliard* de mètres cubes.- 
L’Indonésie arriverait en onrdémg--^ 
position dans ls m o n de pour les- - — - 
rés er ve* de gaz. 


L'essor des coopératives agricoles 

en Italie 
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De- notre -correspondant 
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Bame. --■Une p&îte révolution 
est en cours dans les campagnes 
italiennes : pour la pretw « Ibis 
des familles ff agriculteurs s’asso- 
, dent et. explotteat leurs terres 
, enjwmhift. Lé résultat -serait assez 
exceptionnel al l'an en croit plu- 
É ÿems paztementaiiçG qui tppiüeDt 
cette, erôéflenoe. « Au-deig. dès 
progrès économiques, une. nouvelle 
affrtcaCture — dans tous les '.sens 
du terme . — est en train, de 
■ naStre », noms a affirmé le -séna- 
teur TnlUo Vlnay (gauche, rlndé- 
pendante) qui, loi-même, est le 
fonda t eur de la célèbre commu- 
nauté de Riesl en Sicile fie Monde 
daté 6 et 7-8 décembre 1975). 

La première coopérative est née 
en 1970 dans le MoUse, sous 
l'Impulsion de là caisse pour lé 
Mezzogiomo- Aujourd’hui, des coo- 
pératives,- an nombre' d^une cen- 
taine, sont éparpillées dans tout 
le midi et .comptent deux mille 
familles associées. U ne fiant pas 
les confondre avec les vieilles 
expériences coopératives qui réu- 
nissaient des ouvriers agricoles 
sans terre. Dana le! cas présent 
11- sfagtt de petits propriétaires 
qui se groupent sans instituer de 
salariat et sans faire de distinc- 
tion e nt re hommes et femmes. 
Jeunes et « anciens ». Les béné- 
fices sont répartis également pour 
tous. 80 % en fonction dn travail . 
fourni et 20 % en fonction de la 
terre offerte. Chaque c oop é ra t ive 
élit un conseil d'administration 
et un président. 

Premier résultat , tangible : 


rêmlgratlan a pratiquement ét é^c: r : r — 
stoppée dans les zones rurales aS 
cette expérience existe. Mieux rs, a. a i s 
des émigrés rentrent i s i : . f 

ment an pays et certaines coopé- 5ti a, i:i 
ratfves commencent 
des jeunes A la 
premier emploi. L’âge moyen 
membres ne cesse d’affleurs de 
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sées exclusivement , de 
ayant moins de. trente, ans M 
constituent. VALEURS 

. lies coopératives' opèrent dam! 
tous les : zootecfanlque. 

viticole, fruitier, pastoral,, artisan 

gai— La taille moyenne des entaeÿ- 

.prises est passée après Eegraiipe-:;j®HK; 
ments & 128 hectares. Grâce 
introduction de nouvelles tefihW,™- 
niques-et -as nouveau d*»^- S : _ E - 

travaü, la production augmente eciu?//" 
quantité et en qualité. Selon unéum^n 
statistique partielle, ' ' " 

parj^râonne^ 

en valeur constante (1). C’est dirt ~ 5 bss. 
qu’avec -on développement de 
coopératives, -l'agriculture 
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liehne pourrait combler sel 

retards, notamment en 

aootechnique et faire un «maZe-ftaiBo 
heur * dans les procfaalne^^i^ 
années. En outre, les promoteun c: 

de l'expérience ne 'manquent paça,,, , n 
de souligner- -le c nouveau D 
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ROBERT SOLE. 


(1) 60 K de 50 P è 139 ï. 



Faites valider vos 

m m 1 ■ ■ 

bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant Renseigne 

Notices à votre. disposition' chez les dépositaires 
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LA NEIGE 
ALLEZ-Y 


AVEC 

LE TRAIN! 



Trains directs de Paris 
vers Évian, Saint-Gervais-ies- 
Bains, Bourg:Saint-l\/lauiic^ 
Modan^ Grenoble, Briançon. 

Couchettes ou voitures-, 
lits I e et 2 e classes dans 
tous les trains de nuit 
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LES MARCHES FINANCIERS 


BKMNIUltOK 


Expectative 


Agen. — si la pxuae observée au 
coure de la semaine du 21 septembre 
dans l'expaûaion de la masse moné- 
taire américaine a contribué à dé- 
tendra l'atmosphère sur le marché 
euro-obligataire, 11 hVm reste pas 
mo i ns que celui-ci reste fortement 
préoccupé par l'évolution k court 
terme des taux d'intérêt entre- 
Atlantique. En effet, dans sa défi- 
ni Uon restreinte. Ml, la masse 
monétaire a enregistré une contrac- 
tion de 1,1 milliard de dollars, 
contrastant avec la rtve expansion 
de la semaine précédente qui avait 
été de 2 milliards de dollars. 

Néanmoins, les taux de progression 
de la masse monétaire -américaine 
restent nettement supérieure aux 
objectifs fixés par les autorités de 
tutelle, Ml ayant enregistré un 
taux annuel de. croissance de 11,3 %, 
alors .que le président du Fédéral 
Reserve Board, M. Burns» considère 
que la limite tolérable est de 0,5%. 
Quant à M2, sa progression annu elle 
est ressortie & 10,8 %, en regard 
d'un objectif de 9,5 % • fixé par 
M. Burns. 

En „ outre, révolution contradic- 
toire du dollar au coure de la 
semaine écoulée a également con- 
tribué & accentuer l'incertitude du 
marché euro-obUgatalre. fin effet, 
et contrairement a ce que l'on pou- 
vait attendre; Je coure de la devise 
américaine n’a pu répondu à la 
benn e des taux d'intérêt k court 
terme du marché monétaire des 
Etats-Unis. De ce fait, les Investis- 
seurs en euro-obligations libellées en 
dollars sont confrontée au double 
risque de voir baisser les prix de 
leurs Investissements k intérêt fixe 
et d'assister k une détérioration 
accru» de ceux-ci en contrevaJeur 
du franc suisse, du deutachemaric 
et d'autres monnaies européennes. 

L'évolution des taux d'intérêt k 
court terme sera donc décisive pour 
l'activité du marché eoro-obllgatalxe 
dans les mois à venir, mais, d’après 
la Kredletbanfc a. A. lurambaur- 
reotee, l'année 1977 est d'orea et 
éj& à considérer comme une année 
*cottL 
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Hausse 

Encouragé par la montée du ster- 
ling, le marché p unifiait son avance 
sous la direction des fonde d'Etat, 
déjà à leur phzr haut niveau depuis 
avril 1977. Les Industrielles et les 
pétroles gagnent encore de t k 5 
points.. Fermeté de» mines d'or. 

OR (mterfura) («mais) 1 166 10 centra 154 05 
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CLOTURE 

30/9 
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3/10 

Bebte 

865 .. 

660 ... 
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524 • 
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CourtmWs 

126 ' 

129 .. 

De- Beera 
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217 ... 
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433 ... 
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203 .. 

207 ... 
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604 .. 
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204 .. 

209 ... 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

compagnie française des 
FERRAILLES. — Après déduction de 
ÂI million» de francs d'amortUse- 
menta, .Je résultat du trimestre au 
30. Juin ,1977 est une perte de 
7,2 millions de francs. Le projet . de 
fusion avec Norofer a été différé 
jusqu'à la fba de l'année et l'exercice 
aura donc une durée exceptionnelle 

- de quinze mois. 

B- C-T. — Les comptes au 30 Juin 
1977 font rassortir un bénéfice net 

“ de 5,5 mülto ns de francs. 

CROUZET. — Pour le premier 
semestre de l'exercice en cocus, le 

- bénéfice net s'établit à 8,58 million» 
de francs contre 3,80 million». Au 
niveau du groupe, le résultat net 
ressort à 12,89 millions de francs 
contre 5.89 million» un as aupt- 

_ravant. 

HARMONT. — « Les ventes d'ura- 
nium vont fortement baisser cette 
année a, a Indiqué le président de 
la compagnie, ajoutant que « le 
bénéfice total serait susceptible de 
diminuer également ». 

crédit NATIONAL. — Emission 
d'un emprunt d'une durée de 15 sub 
et d'us montant de 1 milliard de 
francs représenté par un million 
d'obligations de X 000 F. à Intérêt de 
Il % (taux de rendement actuariel 
brut de 11,01 %). jouissance du 
l* r octobre 1977, amortissable au 
pair en sept séries à partir de 1980. 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


[Hsrrrai national pe u mnsnaoe 
ET DES ETUDES ECOROIUKDES 
Base 11» i 7B «cotai 1981 

‘ 1-„ 23 sept 30 sept 

lldlce EtBtm 77,2 77JB 

Assurances 138,3 140,9 

Basq. et udétéi fbanc, . *M 6S 

SsditÉs fandCres 79,5 79,9 

Sociétés Investi ss. portef. . 77,1 77Â 

AgrtatttHre 73 71,6 

JUBMnt, brasseries, dlstilL 71,9 72 J 

Aoten, cycles et I. éqelp. «4,1 SM 

BStiau, matAr. cautr., T. P «A 81,6 

Caeotehcw fmd. ait camsg 82,7 soja 

Carrières abat, ctaM. *8,1 88.1 

Cmmtr. néean. et estâtes. 67,1 87,8 

Hltsts, ctsww, BnrmaL.. 61,2 TM 

imprimerin, p*m caiteos. 64,7 63,2 

comit d'nporfxt. Sl,f 51,1 

Matériel électrique 80,5 «M 

HétalL, cem. des pr. mtW- 47,1 48,7 

Uns mkUMoaet B 2 J 30,8 

Pétroles ot arSaraots .... 67.fi «7,2 

PnP. cblBdq. et éL-ratt. . 77A TtJB 

Sentes Mlles et tnmp. 83,1 «3,e 

Taxâtes : «,1 «7,4 

Divers 104 10 Zfl 

Valus étraasêm ...... 1M.1 - IM, G 

(fafeera à wr. tte es bd. 121,7 112^2 . 

Rentes parptteelles KM 

Rentes amart, foaés pr.. 173 ' 17M 

Sert, fortuit. pnW. a r. fixe «2^ 3HA 

Sert. ind. pnkL 0 rcv. tetf. 234,8 231,4 

Secteur libre 103,4 103,2 

ta 

.INDICES GENERAUX DE BASE 100. EN 1949 

vatamx'fi m. Ru oa M. 213,2 212,3 

VaL franc* 8 m. variable. 939 937}» 

Vatara étrangère* WM 902 b? 

COMPAGNIE DES AGENTS DE GRANGE 
BaSO 100 : 29 Wceribr» 1991 

nfice général fil-J B2-A 

Produits de Rare 40 39*4 

CDnstntctfon 64,8 

Brtttt d'êlflllpement 3&JS 57,3 

Blocs do co»hl durables liijo 114 
ta do. ms. «sa WahL &2jr 

Bios! iis connu attmut. . 68,5 

Smlen 88.3 «JS 

Société» ftandères 72,4 TZfi 

Sociétés de la zoae fret. 

«pi- PrtoripaL à P«r. ■ 155,3 138 3 

Wars atoWfflM SA2 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 110 : 31 déc, 1976.) 

29 sept. 30 sept. 

Valeur» française» .# SU 
Valeurs étrangère» .. 103,9 

Cle DBS AGENTS DE CHANGE 
(Basé M z 25 déc. Î 36 L) 

Indice général 63,4 68*4 

Toux du marché monétaire 
Effets privés 8 1/4 % 
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Bourse de paris - 30 septembre - comptant 
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Cous 

précéd. 

Demlor 

coure 

VALEURS- 
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Coure 

précéd. 

Dernier 

coure 


France IJULD... 

(70 .. 

175 .. 

Locakoll Imuwli.. 

171 - 

173 .. 

3 315 

France {la} 

359 .. 

ma .. 

Lecaflnancfere.. 

121 89 

I2i 59 

3 315 

GAN esté) Centr.. 
Protectrice JU -R. 

623 . 

620 . 

Maraefl. Crédit* 

231 60 

231 «0 

0 501 

253 .. 

231 . 

PvIs-RéescenpL 

2S0 . 

268 

I 560 

UJLP 

■ • m 

560 . 

TfTnirpfr* Baeq. 

160 28 

150 50 

4750 

6 280 

Alsacien. Braqua 

340 

349 

SUMIftCO 

Sté Cent Ranq*. . 

IBS .. 
69 20 

168 

69 48 

8 

(LQBifce DfiioL 

233 

232. SB 

Sté Générale.... 

268 20 

203 

2 006 

Baûqne Henret.. 

131 -v 

280 .. 

S0F1C0MI 

154 90 

156 90 

4 948 

B que Hypath. Eut. 

220 .a 

221 .. 

SivabaU 

204 60 

214 60 

2 990 

B sue Hait Paris.. 

371 

371 .. 

UCIWIri] 

10*90 

IBS a. 

2 388 

Banque Wonns... 

163 

IBS . 

DnéaKl........ 

179 60 

179 BS 

3 110 

UJ3. 

d 60 40 

d 60 40 

Ilu. Ind. Crédit.. 

133 

132 .. 

Dernier 

Cotica...* 

GJLU.E. 

CiBditel 

82 

C 53 30 
93 » 

82 .. 
51 . 
-93 60 
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Créé. Gftu Indnst 

138 .. 

136 .. 

Cle F.Steia Ro... 

93 .. 


Crv Ind. Jtte-Lor*. 
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000 . 
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495 . 
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* . • • 

46 .. 
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65 50 
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481 50 
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126 .. 

126 .. 

Ktec. Lyonnaise. 
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522 .. 

138 -, 

EorobriL....... 

104 

104 . 

Iramh. Marseille 

802 . 

802 . 

Financière Sofal. 

249 90 

249 60 

Lomrre 

160 . . 

165 .. 

605 .. 

Ff.Cr.c4 B. (Cie) 

61 . 

50 .. 

MWi 

293 79 

290 .. 

209 70 

Franco-Bail 

166 . 

170 .. 
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375 

390 .. 
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UyOro-Enurylô. . , 

20 80 
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SIIWTM 

146.00 

150 .. 

1248 .. 

InuMOaH B.TJ.. 

123 69 

124 .. 

VeiUmè Parte. 

280 .. 

269 60 

292 .. 

leunukaïupi». ... 

16* ■ 

166 .. 

ite m 

112 50 

112 » 

205 

Inamrflce 

142 .. 

J 44 .. 

‘Feocffle. ...... , 

91 -, 

01 

188 80 

leterhaiV 

146 

146 . 
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109- -- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


— LE POINT DE VUE DE JEAN- 
PIERRE DUPUr : « Le di- 
vorce entra l'éthique et 
l’écaaoaie. » 

— Psychologie en miettes.. 

3-4. S1MGS 

— L'initiative oaéiicano -sorîé- 
tiqge sur le Prodie-0 rient. 
Gompretz. 

i AFRIQUE 

5. EUROPE 
G -7. BB*LOMATIE 

— Un entretien avec le prési- 
dent de la République de 
Chypre. 

— La fin da voyage du premier 
ministre en U.R&S. 

8. ASIE 

— BANGLADESH : la tentative 
de coup d'Etat aurait tait 
une centaine de morts. 

— PAKISTAN : tes élections 
générales sont ajournées. 

IBS 12. POLITIQUE 

— LES DIFFICULTÉS ENTRE 
COMMUNISTES ET SOCIA- 
LISTES : ■ Le nouveau 

masque », une libre opinion 
de Michel Basa. 

— Le dernière session budgé- 
taire de ta législature. 

— Les investi turcs des candi- 
dats de ta majorité aux élec- 
tions légistatives. 

— Le congrès des élus locaux. 

11 HËDGCHE 

— - L • congrès des médecins des 
centres de santé. 

Il aUCATTOR 

— POINT DE VUE : « L'en- 
seignement p e n t - i I être 
neutre P », par Stéphane 
Gompertz. 

11 DÉFENSE 
14-11 SOCIÉTÉ 

— UNE ÉTUDE DE LA DÉLÉ- 
GATION A LA CONDITION 
FÉMININE : . La cri» de 
l'emploi n'est pas ta seule 
eau» da chômage des 
femmes ». 

— POINT DE VUE : . Un par- 
tage des - tâches ? », par 
Nicole Pasquier. 

16-17. JUSTICE 

— L'affaire des s t a tions devant 
la 11" chambre correction- 
nelle de Paris. 

17. RELIGION 

— Les liuvuia da synode des 
évêques à Rome. 

11 ED ILE-DE-FRAHCE 

— Boulogne-Billancourt et 
problèmes. 

19L RttlOHS 
ÉQUIPEMENT 


EOKOPA 

PAGES ZI A 36 

A six mois fan combat 
déclsil, par Jacques Fauvet» 

Relances forcées, par Haurlce 
Bommensath. 

lies tsnntenn du commerce 
International. 

Renvoyer les Immigrés ? 

Un entretien avec la direc- 
teur général de Volkswagen. 


38 à 32. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : « Ouverture » 
de 1TRCAM sur l'électronique. 

— DANSE : les révolutions de 
Cunningham à Nanterre. 

31 SPORTS 

— FOOTBALL : tas adieux de 
Pelé. 

— CYCLISME : la victoire de 
Bernard Hirauit. 

40641 ÉCONOMIE <S0CIAL 

— INDUSTRIES AGRO- ALIMEN- 
TAIRES : la rachat du groupe 
PfévoL 


lire Egalement 

KADIO-TKLSVXSIOX (29) 

Annoncés clueéos (34 ft 28) ; 
Aujourd'hui (22) : Carnet (28) ; 
«Journal officiel» (SI : Loterie 
nationale (28) ; Météorologie 
(28) ; Mois croisés (28) ; Bonne 
(45). 
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La «journée emploi» des chambres de commerce 

Cent cinquante mille offres ont été recueillies depuis juin 

Les cent cinquante-deux cham- 
bres de commerce et d'industrie 
(C.CX) réparties dans toute la 
France ont mobilisé ce lundi 
3 octobre « plus de quarante maie 
membres des compagnies consu- 
laires pour de véritables Etats 
généraux de l'emploi », a ïûdlqué- 
devant la presse BL Jean Fan- 
bars, président de rassemblée per- 
manente ' des chambres de com- 
merce et d’industrie (AJP.C.CJ.). 

H s'agit s d'eccueÜUr dans ces 
cent cinquante-deux vfH es de 
France des milliers de ces em- 
ployeurs, dont deux millions sont 
les ressortissants actuels des 
C.CJ * de les informer et de les 
conva i nc re de créer des emplois 
et d’endymeher des jeunes ». 

Du 21 Juin dernier, date & la- 
quelle 1 rÂJP.CwCX a décidé de 
« Rengager dans la bataille pour 
remploi, bien que ce ne soit pas 
sa mission », à. ce Jour, les cham- 
bres de commerce affirment avoir 
recueilli cent cinquante mille 
offres d’emploi ec province. 

Elles escomptent que, dTci au 


31 décembre, e ce seront déux 
cent vingt nùüe offres au mini- 
mum qui seront présentées par 
les entreprises de province, chiffre 
qui devrait arriver à deux cent 
cinquante mSUe avec Farts, dont 
40 % d'embouches, 35 % da stages 
en entreprises, 15 % de Contrats 
d'apprentissage et 10 % de 

contrats emploi-formation ». 

Béais, a précisé M. Panhard, 
15 % des cent cinquante ™nu of- 
fres recueillies jusqu’à présent par 
1'A-F.C.CX sont communes avec 
oeües (cent cinquante trois min. 
six cents) déjà recensées par le 
CJfLPJF. Encore, ces 15 % ne 
soat-fis qu’une estimation; Sur- 
tout, l’AJP.C.CX n’est pas en me- 
sure de distinguer te. total 
la part des emplois qui ressortis- 
sent aux « mou vem e nts actuels » 
de celle des créations supplémen- 
taires d’emplois. 

Enfin, 1’AP.CLCX a déploré 
que 20 % à 30 % (tes stages d’en- 
treprises — ainsi que nombre 
d’em hanches — n’aient pas en- 
core trouvé preneurs. 


Sur le marché 
des changes 


L& BAISSE DU DOLL&R 
S'ACCENTUE 


A la Ligue 

des droits de l'homme 


M PLAINTE 
DE M. HENRI NOGUÉRES 

Le président de la Ligue fran- 
çaise des d ro i te de l'homme, 
EL .Henri Noguères, a annoncé le 
dépét d’une plainte avec consti- 
tution de partie civile après l’in- 
cffldlff criminel oui a CDdOEDZDBsé 
samedi l» octobre tes locaraae 
la Ligue, situés 27 rue- Jean- 
Dolent, & Faite (14*) (le Monde 
daté 2-3 octobre). U. Noguères 
s'est déclaré e décidé À tout met- 
tre en œuvre pour contraindre à 
faire leur devoir ceux des poli- 
ciers et des magistrats qui cour- 
vent de semblables agissements 
criminels s. 

31 a précisé que cet attentat, 
commis par des t fascistes» et 
des < néo-nazis », avait Abouti à 
la destruction ou au vol de nom- 
breux dossiers : ceux des ques- 
tions militaires. fWTT de F c affaire 
Hersant» et tous ceux qui avaient 
été p r ép ar és pour la Journée 
d'études et de réflexion sur l'in- 
formation organisée par la Ligue 
des droits de l’homme samedi 
1 er octobre. 

En outre, FUnion nationale des 
syndicats de journalistes esftndi- 
gne de cet acte criminel, qui, 
coïncidence troublante, a eu Heu 
la nuit précédant le colloque de 
la Ligue des droits de Vhomme 
sur les concentratioiu de presse, 
notamment à travers le groupe 
Hersant ». 


M. BARRE . 

A «L'ÉVÉNEMENT» 

M. Reymond Barre sera 
jeudi 6 octobre l'invite de 
FdmMon « l'Evénement » sur 
TF 1 6 20 h, 30. 


• Le premier ministre a assista 
lundi matin 3 octobre aux tra- 
vaux des élus du parti républi- 
cain, réunis & huis dos au 
Grand Hôtel, pour une journée 
parlementaire, n y ensuite dé- 
jeuné avec ses hâtes. Lundi après- 
midi, M. Barre devait recevoir à 
l'hôtel Matignon ML François- 
Xavier Ortoli, vioe-présldcnft de 
la Commission des Communautés 


Déjà fe—nde durent la semaine 
écoulée, "le repli du dollar M 
encore accéléré, lazuU aafls 8 octo- 
bre, sur les différentes plac ée finan- 
cières ‘ internationale»» la devise 
américaine a enregistré, en particu- 
lier, un nouveau record de baisse 
par rapport mu fiAmc suisse 
ÇZ,3325 p contre ^3445 FA), Mais 
elle a également fortement fléchi 
vls-à-râ du franc français (4,8875 F 
contre 4p9l&0 F) et du dontsehemarb 
ÇZJXlS DU contre ZflO&L DU). 

De son cfité, la tfvre sterling a 
vivement progressé par rapport an 
dollar, s 3 échangeant A 1,7476 . dolla r 
conta 1,75385 douar vendredi, son 
niveau le plus élevé depuis sep- 
tembre 1376. Lt taux moyen de la 
livre par rapport au c panier a des 
principales monnaies est toutefois, 
resté Inchangé A 62,3 % du niveau 
de référence (décembre 1971). 

A Toxlglne-de cette nouvelle chute 
du dollar, encore et- toujours la 
crainte d'une guerre commerciale, de 
grande ampleur enta là Japon, 
dont l’eateédent commercial grandit, 
et les Etoter-Unls, guJ, an contraire, 
devraient enregistre en 1917 açn 
déficit commercial de 30 mïlll a rds da 
douars, supérieur de 5 mUllards aux 
prévisions. 

Notons A oe propos que Je yen a 
continué de se raffermir par rapport 
A la devise américaine: ce lundi 
ï—taj le dollar ne valait plus 4M 
2GB yen* conta 263 vendredi. Sera-ce 
le palier A partir duoueft le gouver- 
nement «japonais s’efforcera do frei- 
ner ia montée de sa monnaie pour 
tenter de réd uir e Fescédent do sa 
et évitée- des mesure 
do rét or si on tarifaires ? Les cambis- 
te» se posaient la question. 


LE DÉTOURNEMENT DU PC 8 PE LA JAI 

Le xommando de r Aimée ronge japonaise 
détenait encore seize otages 

* . ■ | a " * 

quand 3 a décollé de Damas vers l'Algérie 

Le DC-8 de la JAL, détourné le mercredi 2S septembre sur Dacca 
par un commando de T Armée rouge japonaise u a quitté Faéroport de 
Damas lundi 3 octobre.. En fin de matinée, la tour de contrôle de 
Nicosie a annoncé que l'appareü se dirigeait vers T Algérie. Le com- 
mando, qui a obtenu la rançon et la remise des^détenus Japonais, 
acceptant de le -rejoindre, détenait encore seize otages, passagers oa 
membres de t équipage. 

quitté Dacca dimanche après- 
midi. L’étape suivante a été le 
Koweït. Les autorités de l'émirat 
avalent fait obstruer la piste de 
l’aéroport quand te destination du 
DC-8 avait été connue. Les pi- 
rates de l’air s'obstinant & rester 
dans l'espace aérien du Koweït 
bien qulls aient été Informés du 
refus des autorités de tes laisser 
se pçser, celles-ci revinrent sur 
leur décision pour des raisons 
humanitaires. La libération de 
sept passage» fut obtenue eu 
échange du ravitaillement en car- 
burant de l'appareil. 

Après un nouveau vol de deux 
heures et d e mi e , ie DC-8 a été 
autorisé & se poser sur l'aéro- 
drome de Damas, & 4 heures du 
matin. Trois heures plus tard, dix 
passagers étaient libérés en raison 
de leur < très grande fatigue ». 
Les autorités syriennes avaient 
informé qu'ils ne disposaient que 
d’un délai de quatre heures. 


j f.M-ir. ïr*"- r ' 
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nuclosif 


Il îl. Carier 


La plupart des otages — sou- 
vent en fort mauvaise condition 
physique — ont été- relâchés 
samedi et dimanche & Dacca, par 
groupes successifs, en échange à 
chaque fois d'un détenu «libéré» 
et d’une partie de te rançon. Les 
tractations ont été interrompues 
quelques heures quand l'aéroport 


rJ 


a ete investi par les militaires 
qui ont. profite de te confusion 
générale pour une tentative de 
coup d’Etat aire page 8). On a 
cru un moment; quand le§ coups 
de feu ont été entendus, qu’une 
action de force avait été engagée 
contre, les - ter rori s te s. - Ceux-ci 
avaient menacé d’exéc u ter leurs 
otages — en commençant par le 
banqui e r américain John Gabriel, 
qui passe pour fibre un ami du 
président Carter et qui a fina- 
lement été 'parmi les premiers 
passager* libérés — si les auto- 
rités .du Bangladesh cherchaient 
enc ore â gagner du temps. 

L’aviân 
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NOUVELLES BRÈVES 


• M. Gilbert Grandval, prési- 

dent de lTThion travailliste (gaul- 
liste de gauche), annonce que le 
secrétariat général de ce mouve- 
ment sera assumé par M. Philippe 
Levy, avocat à Parte, membre du 
bureau politique; qui remplace 
M. Bernard Latent, député non 
inscrit du Tar depuis le décès 
(TAymeric Simon-Lorière. et qui 
est chargé des investitures au 
Mouvement des démocrates de 
M. Jobert. .. . 

• Le Journal officiel de lundi 
3 octobre publie la nomination 
de M. Jean-Marte Miroton, actuel 
ambassadeur à Athènes. 
directeur des affaires publiques 


au Quai d'Orsay'. (Le Monde du 
23 septembre a puidié te biogra- 
phie de IL Mér nto n.) 


• Un détenu test suicidé ven- 
dredi 30 septembre dans sa cel- 
lule de la prison de Fresnes, où 
il avait été incarcéré mardi 
27 septembre. M. François Florès; 
âgé de trente-sept ans, avait été 
condamné à vingt ans de réclu- 
sion pour meurtre, par la cour 
d’aætees du Gard, en .décem- 
bre 1576. E devait être transféré 
thw« les prochains jours dans une 
autre centrale. Il s’agit du trente 
et unième suicide de détenu de- 
puis 1e l* janvier 1977. On en 
comptait trente-trois pour la 
même période en 1976. 


Bernons on sein de la fédération da P. S. 

de la Côte-d’Or 

De notre correspondant 


A Paris 


■ 

Dijon. — La désignation, ven- 
dredi 30 septembre, car les assem- 
blées de militants, des «wriirtnts 
du parti socialiste aux prochaines 
élections législatives dans te pre- 
mière et la deuxième circonscrip- 
tions provoque quelques remous 
au sein ûr 1a fédération dépar- 
teme n tale. 

Candidat dans la deuxième cir- 
conscription (Dijon Nord et Est), 
M. Pierre Palau, conseiller géné- 
ral, qui avait conduit â Dijon 1a 
liste d’union de te gauche aux 
élections municipales de mars 
dernier, premier secrétaire de te 
fédération et membre du comité 
directeur du parti, n’a pas été 
Investi par les militante. Ceux-ci 
lui ont préféré ML Hervé VouiUot, 
premier adjoint au maire de Qué- 
tigny, vice-président du Syndicat 
mtete des transporta de l’agglo- 
mération dj jonna lse. l’un des ani- 
mateurs du CERES dans le dépar- 
tement. 


BÈGUES 


Des milliers de personnes de tout 
âge, depuis 1938, ont bénéficié des 
Découvertes d'un Anan Bègae, 
Renseîgn. giut. Pr M. BAUDET, 
185, bd Wilson, 33200 Bordeaux. 


De son côté, rassemblée de 1a 
première circonscription (Dijon 
Sud et Ouest) a désigné M. Roland 
Camus, maire de Che nove , repré- 
sentant également le CERES. Les 
militants avalent écarté M. Mau- 
rice Fourrier, conseiller général, 
ancien premier secrétaire de la 
fédération du' PS., qui avait déjà 
été candidat 

A la suite de ces votas, la com- 
mission exécutive fédérale devait 
se réunir, samedi l" octobre, nour 
entériner les résultats, mais un 
télégramme expédié le matin 
même par le premier secrétaire 
de te fédération, annonçait le 
report de 1a réunion. Celle-ci se 
tenait cependant après- 

midi en l’abser.ce du premier 
secrétaire;- IL Palau. Dimanche; 
un communiqué, signé de la com- 
mission exécutive, indiquait que 
celle-ci avait entériné les résul- 
tats des assemblées des circons- 
criptions. 


17 septembre dernier. 
M. Michel Meugnot avait été 
choisi par rassemblée' des mltl- 
tanta de jla qxiatzlënie dxcoos- 
crlpQon (Mantbard). dans la troi- 
sième droanscription (Beaune). 
te désignation d’un candidat est 
liée aux accords entre le PJ3. et 
le M.R. G, le député sortant. 
M. Plein Charles, étant radical 
de gauche. — G. M. 


du 14 septembre au 8 octobre 

offre spéciale . 
d’avant-saison 

NICIILL 

COSTUME SUR MESURES 

formule OQf%F 
industrielle «w 
avec gilet 1 050 F 

NICOLL LA TRADITION ANGLAISE DU ÆTEMEPn - MASCULIN • 
29. RUE TRONCHE! / PARIS 8“ 


OUVERTURE 

DE IA NOUVELLE STATION 
DE MÉTRO «LES HALLES » 

C’est ce lundi 3 octobre que 
1a nouvelle station de métro les 
Halles ouvrira ses portes. Si- 
tuée sur la ligne 4 (Forte-d’Or- 
léans-Porte-de-Clignftneonrt). 1a 
nouvelle station s’inscrit dans le 
cadre de la rénovation du nouveau 
quartier des 

Là où elle était installée, l'an- 
cienne station gênait les diffé- 
rents projets de voirie prévus 
dans ce quartier. D’autre part, 
une correspondance aisée avec la 
Q était nécessaire de réaliser 
station Cbâtelet-les Halles du 


La r a t p a donc déplacé 
le tracé de la ligne é. La nouvelle 
station Les Halles comprend trois 
niveaux reliés entre eux par -neuf 
escaliers mécaniques. La station 
Châtelet-les Halles du R..E.R. sera 
située sous les quais de la station 
de métro. 


(PUbuctté) 


VOL DU RÉÉMETTEUR 
DE TÉLÉVISION D’AUTUN 
ET REMISE EN SBWKE 

DELÉMETTEUR DE BASTIA 

■ » % 

Les h a bit a n ts d’ Autan (Saône- 
et-Loire) sont privés pour la 
seconde fols en six mois de la 
première chaîne, le titeteriei du 
réémetterrr de Saint-Sébastien 
ayant été volé dans la nuit du 
'3;au.3 octobre; comme cela s’était 
déjà produit au mois de mais 
dernier. .... . 

Le vol dé Saint-Sébastien irrfcer- 
_ vient an lendemain de la -remise 
en service de l'émetteur de 
Bastià -Serra-di-Pigno, plastiqué 
le 13 'août . dernier par ' un 
commando du Front de libération 
nationale. Privés depuis de télévi- 
sion et de radio, les habitants du 
n ord- ouest de lHe reçoivent à 
nouveau '• te première chaîn e Us 
devront attendre la ml -octobre' 
pour obtenir Antenne 2 et le mois 
de novembre pour 
que. 




l’j ÏTkï 


NOUVEAUX DIPLOMES 

pour ceux qui ont appris 
une langue étrangère 

Tons ceux qui ont étuAU me langue 

(«Bff " *llaaMTid f Ittlkn, OP&pol, 

nun). and que soit leux Ace on 
leur nlvmz d’étades, ont Intézfit i 
compléter, poraDèlement à lotos acti- 
vité» présentes, leur formation par im 
de» cüplfrnes suivants : 

— Diplômes des duunJbres de 
Commerce étrangères, eomplémmits 
indlsposaUes à tonte fomistkiii da 
commerce et de» affaire» ; 

— Brevets de Tedmidens supérieur 
Tradnctant Commercial a t te st an t une 
formation de spécialiste de la tadnc» 
ttom et de Flntcrpvéterlat ; 

- » Dlplftgoe» de FUniverstté de 
Cambrftdxe (anglais) : carrière» de 
Flnfoxmatton, tourisme, bâtdlta. 

RndlantSp s e cré taires, «p r é se n tants, 
comptable», tMiinirim^ tafénleoif, 
cadra et dlzectmura eemmeretenz, etc-, 
sauront tir® profit de cette opportu- 
nité pour améliorer leur compétence 
et leur qualification. * 

Le département ftHtaxnatlota-Ûrt«ki- i 
tatton de L*ngwc& et Affaires, ÿw> 
vice 492, 35, rue CoHange* 92388 
Lervallols, envole sur demande «ne 
doemnentatkm gratuite sur cas; di- \ 
plômes (p rtpn ntlm et détxmüliés)- 
TCL : 27e-S*-8ft (OfgUL. privée 


Dans la banlieue de Genève 

UNE PETITE NIÈCE 
D’ANTENOR PATINO 
EST BOfVfe 

PAR DEUX INCONNUS 

■ 

Genève. — Une fillette âgée de 
cinq ans. Graztelte Ortlz Patina 
petite-nièce de ML Antenar Pa- 
tin o. industrie bolivien, sur- 
nommé e le roi de rétain », a. été 
enlevée ce lundi 3 octobre en 
début de matinée dans te bâa- 
Ueue de Genève. L’enfant, qui 
venait de quitter le domicile de 
ses parents, près du lac id&maj i, 
a été abordée par deux hwnnnac 
armés qui l’ont obligée à monter 
dans une voiture Immatriculée en 
Italie. 

En 1974. Chriàtina Schneider, 
anse ans, petite-fiUe de M. An- 
tenor Patlüo, avait e disparu - » 
à Paris. On avait d’abord cru à 
un enlèvement selon Tes décla- 
rations de sa mère, nai^ on 
devait.' découvrir que c’était le 
père de reniant. M. Schneider, 
sépare de sa femme, qui avait 
recueilli OhrisfeSna, après eh avoir 
obtenu la garde, selon une déci- 
sion du tribunal de Genève.^ 
<AhFÆ* Reuter.) 


En U.ILS1 


DEUX NOUVEAUX MEMBRES 
SUPPLÉANTS SONT ÉLUS 
AU BUREAU WLfïKHJE 

Moscou (A J 1 J? J. — Le comité 
central du P.C. soviétique s’est 
réuni lundi 3 octobre 'Si session 
plénière, sous la présidence de 
M. Brejnev. ZT st adopté le projet 
de Constitution de Z’uJt&â, qui 
doit être présenté mardi 4 octobre 
au Soviet suprême. H a également 
fin - comme membres suppléants 
du bureau politique. M. Canstan- 
tin Tchemerdao, ■ secrétaire du 
comité central, et M. 'Vassfll 
Koûznefesov, premier vice-ministre 
dès affaires, étrangères. 

■ ■ . i . 

Le numéro du «Monde» 
daté 2-3 octobre 1977 a été . tiré 
à 506 302 wrempla-ÎTaw. 
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Unpetitnouveau 

chez LP.S. : 
leHP-10 

Le HP-10 est un calculateur 
à Imprimante avec mémoire 
qui tient dans votre poche. 
Bon prix? 1170 F tic. Manuel 
d'utilisation compris. Garantie 
d'un an. En démonstration chez: 



La Papeterie du Sïâde 

- 49, bd Latour-Maubourg 
75007 Paris TéL 70519-88 
42, rue Rouelle 
75015 Paris;. TéL 577 98.80 . 
LRS. Bureau 46, rue Laffitte; 
75009 Paris. TéL 87826.45 
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GriffsoJde dégriffé 

le» grands du prêt-à-porter 
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